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SUR  L  ORGANISATION  DE  LA  CARDE  NATIONALE 
Du  29  septembre  1791.  (Sanctionnée  le  14  octobre.) 


SECTION  PRhMIEHE. 

DE  LA  COMPOSITION  DE  LA.  LISTE  DES  CITOYENS. 

1 .  Les  citoyens  actifs  s'inscriront,  pour  le  service  de  la 
garde  niitionale,  sur  des  registres  qui  seront  ouverts  à 
cet  effet  dans  les  municipalités  de  leur  domicile,  ou  de 
leur  résidence  continuée  depuis  un  an. 

2.  A  défaut  de  cette  inscription,  ils  demeureront  sus- 
pendus de  l'exercice  des  droits  que  la  Constitution  attaclie 
à  la  qualité  de  citoyeri  actif,  ainsi  que  de  celui  de  porter 
les  armes. 

3.  Ceux  qui,  sans  être  citoyens  actifs,  ont  servi  depuis 
l'époque  de  la  révolution,  et  qui  sont  actuellement  en 
ctat  de  service  habituel ,  seront  maintenus  dans  les  droits 
de  leur  service.  Les  gens  déclarés  suspects,  sans  aveu  et 
mal  intentionnés,  aux  termes  des  décrets  sur  la  police 
municipale,  en  seront  exceptés. 

4.  Aucune  raison  d'état,  de  profession,  d'âge,  d'infir- 
mités ou  autre,  ne  dispensera  de  l'inscription  les  citoyens 
actifs  qui  voudront  conserver  l'exercice  de  leurs  droits  j 
plusieurs  d'entre  eux  seront  néanmoins  dispensés  du  ser- 
vice ,  ou  l'exercice  en  demeurera  suspendu ,  ainsi  qu'il 
sera  dit  ci-après. 

5.  Tous  les  fils  de  citoyens  actifs  seront  tenus  de  s'in- 
scrire sur  lesdlts  registres,  lorsqu'ils  seront  parvenus  à 
l'âge  de  dix-huit  ans  accomplis. 

6.  Ceux  qui,  à  l'âge  de  dix-huit  aus,  n'auront  pas 
satisfait  aux  dispositions  de  l'article  précédent,  ne  pour- 
ront prendre  à  vingt-un  ans  l'inscription  civique  j  ils  ne 


^) 

seront  admis  à  ceile-ci  que  trois  ans  révolus  après  l'in- 
scription ci -dessus  ordonnée. 

7.  Les  citoyens  actifs  ou  fils  de  citoyens  actifs  qui  sont 
maintenant  âgés  de  plus  de  dix-huit  ans,  seront  admis  à 
l'âge  de  vingt  et  un  ans  à  prendre  l'inscription  civique, 
s'ils  se  sont  fait  inscrire  dans  le  délai  de  trois  mois  au  plus 
tard,  après  la  publication  du  présent  décret. 

8.  Les  étrangers  qui  auront  rempli  les  conditions  pres- 
crites pour  devenir  citoyens  français,  et  leurs  enfans,  se- 
ront traités  à  cet  égard  comme  les  Français  naturels. 

9.  Nul  ne  sera  reçu  à  s'inscrire  par  procuration,  mais 
tons  seront  tenus  de  prendre  leur  inscription  en  per- 
sonne. Les  pères,  mères  et  tuteurs  pourront  cependant 
faire  inscrire  leurs  enfans  absens,  si  la  suite  de  leur  édu- 
cation est  la  cause  de  leur  absence. 

10.  Les  fils  de  citoyens  actifs  qui  auront  satisfait  à  ces 
devoirs  jouiront ,  après  dix  ans  révolus  de  service  ,  de  tons 
les  droits  de  citoyen  actif,  quand  ils  ne  paieraient  pas  la 
contribution  exigée,  pourvu  que  d'ailleurs  ils  remplissent 
les  conditions  prescrites  par  la  Constitution. 

1 1 .  Les  registres  d'inscription  des  municipalités  seront 
doubles  ;  et  l'un  d'eux  sera  envoyé  tous  les  ans  et  conservé 
dans  le  directoire  du  district. 

12.  Les  fils  de  citoyens  actifs  qui  se  .seront  inscrits  dans 
l'année,  seront  reçus  an  serment  de  la  garde  nationale, 
qui  se  prêtera  à  la  fête  civique  du  14  juillet  suivant,  dans 
le  chef-lieu  du  district. 

i3.  Les  citoyens  inscrits  et  distribués  dans  les  comp.n- 
gnies,  lorsqu'ils  seront  commandés  pour  le  service,  pour- 
ront, en  cas  d'empêchement  légitime,  se  faire  remplacer, 
mais  seulement  par  des  citoyens  inscrits  sur  les  registres 
et  servant  dans  le  même  compagnie  :  les  pères  pourront 
se  faire  renjplacer  par  leurs  fils  âgés  de  dix-huit  ans,  et 
les  frères  par  leurs  frères  ayant  l'âge  requis. 

14.  A  l'égard  de  ceux  qui,  ayant  d'ailleurs  les  qualités 
requises,  ne  se  seront  pas  fait  inscrire,  et  qui  auront 
perdu  le  droit  d'activité,  ils  seront  soumis  comme  les 
autres  à  un  tour  de  service,  à  la  décharge  des  citoyens 
in.scrils;  mais  ils  ne  feront  jamais  leur  service  en  per- 
sonne, et  ils  seront,  sur  mandement  du  directoire  de  dis- 
trict, taxés  par  chaque  municipalité  pour  le  paiement  de 
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ceux  des  citoyens  inscrits  qui  les  remplaceront  dans  le 
service  qu'ils  auraient  dû  l'aire.  Cette  taxe  sera  égale  à 
deux  journées  de  travail. 

l'S.  Ceux  des  citoyens  inscrits  qui  ne  serviront  pas  vo- 
lontairement, ou  ne  fourniront  pas  volontairement  leur 
remplacement  au  jour  indiqué  pour  leur  service,  seront 
pareillement  taxés  par  la  municipalité;  et  à  la  troisième 
fois  qu'ils  auront  été  contraints  à  payer  cette  taxe  dans 
la  même  année,  ils  seront  suspendus  pendant  un  an  de 
l'iionneur  de  servir  en  personne,  et  de  l'exercice  du  droit 
de  citoyens  actifs  ou  éligibles. 

Les  femmes,  les  filles,  les  veuves  seront  exemptes  de 
toute  contribution. 

16.  Les  fonctions  de  la  garde  nationale  et  celles  des 
fonctionnaires  publics  qui  ont  droit  de  requérir  la  force 
publique,  sont  incompatibles  :  en  conséquence,  les  mem- 
bres du  Corps  législatif,  les  ministres  du  Roi ,  les  citoyens 
qui  exercent  les  fonctions  de  juges  ou  commissaires  du 
Roi  auprès  des  tribunaux,  les  juges  des  tribunaux  de 
commerce,  les  juges  de  paix,  les  pré.sidens  des  adminis- 
trations, vice-présidens  et  membres  des  directoires,  les 
procureurs  syndics  de  département  et  de  district,  les  offi- 
ciers municipaux,  les  procureurs  de  la  commune  et  leurs 
substituts,  ne  pouiTont,  nonobstant  leur  inscription, 
faire  ancun  service  personnel  dans  la  garde  nationale  ; 
mais  ceux  d'entre  eux  qui  seront  salariés  par  la  nation 
seront  soumis  au  remplacement  ou  à  la  taxe. 

Les  évêques ,  curés  et  vicaires,  et  tous  les  citoyens  qui 
sont  dans  les  ordres  sacrés,  ne  pourront  également  feire 
aucun  service  personnel,  mais  ils  seront  soumis  au  rem- 
placement et  à  la  taxe. 

17.  Seront  dispensés  du  service  de  la  garde  nationale 
les  officiers,  sous-officiers,  cavaliers  et  soldats  des  troupes 
de  ligne  et  de  la  marine  étant  actuellement  en  activité  de 
service;  les  officiers,  sous-officiers  et  cavaliers  de  la  gen- 
darmerie nationale  et  des  gardes  soldées,  et  les  sexagé- 
naires, les  infirmes  ,  les  irapolens  et  les  invalides. 

i8.  Eu  cas  de  cbangement  de  domicile  ou  de  résidence 
habituelle,  le  citoyen  inscrit  fera  rayer  son  nom  sur  le 
registre  de  l'ancienne  municipalité,  s'inscrira  sur  celui  de 
la  nouvelle,  et  sera  disti'ibué  dans  une  compagnie;  faute 
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de  quoi  il  deinearera  sujet  aa  service  ou  an  remplacement 
dans  l'ane  et  dans  l'autre  municipalité. 

SECTION    II. 

DB  l'oRGAKISATION  DES  CITOTF5S  POUR  LE  SERVICE  SE  LA 
GARDE  ^'ATIO^ALR. 

1.  La  garde  nationale  sera  organisée  par  district  et  par 
canton  ;  sons  aucun  prétexte  elle  ne  pourra  Terre  par 
commune,  si  ce  n'est  dans  les  villes  considérables,  ni  par 
département. 

2.  Les  sections  dans  les  villes  seront,  à  cet  égard,  con- 
sidérées comme  cantons,  et  les  villes  an-dessus  de  cin- 
quante mille  âmes  comme  districts. 

3.  Les  bataillons  des  gardes  nationales  seront  formés, 
dans  îes  districts  et  dans  les  cantons,  de  quatre  compa- 
gnies, dans  lesquelles  seront  distribués,  en  nombre  à  peu 
près  égal,  tons  les  citoyens  inscrits  dans  le  registre  des 
gardes  nationales. 

4.  Il  sera  pris  sar  les  quatre  compagnies  de  quoi  en 
former  une  cinquième  de  grenadiers,  composée  comme 
dans  la  garde  nationale  parisienne.  Dans  les  lienx  où  les 
compagnies  de  grenadiers  actuelles  excéderaient  le  nombre 
de  quatre-vingts  bommes  sur  quatre  compagnies,  elles 
tendront  à  se  réduire  au  nombre  prescrit  par  le  présent 
décret,  en  ne  recevant  plus  de  nouveaux  sujets  jusqu'à 
la  réduction  ci-dessus  désignée. 

5.  Chaque  compagnie  sera  divisée  eu  deux  peloions, 
quatre  sections  et  bnit  escouades. 

6.  Il  y  aura  dans  chaque  compagnie  un  capitaine,  un 
lieutenant,  deux  so us-lieu teuans,  deux  sergens  et  quatre 
caporaux. 

7.  Le  lieutenant  et  Tun  des  sous-lientenans  comman- 
deront chacun  un  peloton,  et  auront  un  sergent  sous 
leurs  ordres. 

F.  A  la  tête  de  chacune  des  quatre  sections  il  y  aura  un 
caporal  qui  commandera  la  première  escouade  ;  et  la  se- 
conde sera  commandée  par  le  plus  Agé  des  soldats  de 
l'escouade. 

9    Chaque  bataillon  aura  un  commandant  en  rhef,  un 
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commandant  en  second,  un  adjudant  j  un  porte-drapeau, 
et  un  maître-armurier. 

10.  La  réunion  des  bataillons  du  même  district  jusqu'au 
nombre  de  huit  à  dix ,  formera  une  légion. 

1 1 .  Chaque  légion  sera  sous  les  oi'dres  d'un  cbef  de 
légion ,  d'un  adjudant-général  et  d'un  sous-adjudant-géné- 
ral. Les  légions  réunies  auront  pour  chef  un  comman- 
dant de  légion,  qui  exercera  ce  commandement  à  tour  de 
rôle,  pendant  trois  mois,  si  ce  n'est  dans  les  villes  au- 
dessus  de  cent  mille  âmes,  où  il  y  aura  un  commandant 
général  des  légions,  nommé  par  les  citoyens  actifs  de 
chaque  section  inscrits  et  distribués  par  compagnies. 

12.  On  tirera  tous  les  ans  au  sort  ;  savoir,  dans  le  chef- 
lieu  du  district,  le  rang  des  légions  et  des  bataillons  ; 

Dans  le  chef  lieu  de  canton,  le  rang  des  compagnies; 

A  la  tête  des  compagnies ,  le  rang  des  pelotons ,  des 
sections  et  des  escouades. 

i3.  La  formation  des  compagnies  se  fera  de  la  manière 
suivante  ; 

Dans  les  villes ,  chaque  compagnie  sera  composée  des 
citoyens  du  même  quartier;  et  dans  les  campagnes,  des 
citoyens  réunis  des  communautés  les  plus  voisines. 

14.  Dans  les  communes  qui  ne  pourraient  pas  former 
une  compagnie,  on  formera  des  pelotons,  des  sections  ou 
des  escouades  selon  la  population  de  chaque  commu- 
nauté. 

i5.  Pour  former  dans  les  cantons  la  première  compo- 
sition des  compagnies,  les  maires  ou  premiers  officiers  mu- 
nicipaux des  communes,  accompagnés  chacun  d'un  des 
notables,  se  réuniront  au  chef-lieu  de  leur  canton,  ap- 
portant avec  eux  la  liste  des  citoyens  actifs  et  de  leurs  en- 
fans  inscrits.  Ils  conviendront  ensemble  du  nombre  et  de 
la  formation  des  compagnies  ;  ils  adresseront  le  résultat 
au  directoire  de  district  ;  et  ce  dernier  réglera  ces  distribu- 
tions, et  en  instruira  le  directoire  de  département. 

16.  Les  citoyens  actifs  destinés  à  former  une  compa- 
gnie, se  réuniront  tant  pour  eux  que  pour  leurs  enfans, 
et  sans  uniformes,  avec  les  maires  de  leurs  communes, 
dont  le  plus  ancien  présidera  :  ceux-ci  et  les  citoyens 
ainsi  réunis  éliront  ensemble ,  an  scrutin  individuel  et  à 
la  plnralité  absolue  des  suffrages,  ceux  qui  devront  rem- 
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plir ,  pendant  le  temps  qui  sera  déterminé  dans  les  ar 
clés  suivaus,  les  fonctions  de  capitaine,  celles  de  lient 
nant  et  celles  de  deux  soas-lientenans. 

Ensuite  ils  procéderont  par  scrutin  indîvidnel;  mais 
la  simple  pluralité  relative  ,  à  l'élection  pour  les  places 
sergens  et  pour  celles  de  caporaux. 

17.  Après  l'élection  des  officiers  et  sons-officiers  ,  1 
citoyens  élus  pour  les  places  de  capitaine,  lieutenant 
sous-lieutenant  de  chaque  compagnie  ,  formerontles  dei 
pelotons  pour  les  deux  sergens,  et  les  quatre  sectio 
pour  les  quatre  caporaux;  ils  auront  soin  de  réunir  da 
cette  formation  les  citoyens  des  mêmes  communes  dans 
campagnes,  et  des  mêmes  quartiers  dans  les  villes. 

18.  Les  citoyens  élus  aux  places  de  capitaines,  lien 
nans  ,  sous-lieutenans  et  sergens  des  différentes  comj: 
gnies  du  même  canton,  se  réuniront  au  chef -lieu  du  a 
Ion  ;  et  là  ,  sous  la  présidence  du  plus  âgé  des  capitaini 
ils  formeront  la  distribution  des  bataillons  ,  à  raison  d' 
demi-bataillon  depuis  trois  compagnies  jusqu'à  cinq, 
d'un  bataillon  depuis  six  compagnies  jusqu'à  dix. 

Ils  auront   soin  de  placer  dans  le  même  bataillon 
compagnies  des  communes  voisines. 

19.  Cette  distribution  faite,  les  capitaines,  lieutenai 
sous-lieutenans  et  sergens  des  compagnies  dont  cbaq 
bataillon  sera  composé,  en  éliront  au  scrutin  individu 
et  à  la  pluralité  absolue  des  suffrages  ,  le  commandant 
chef,  le  commandant  en  second,  et  l'adjudant. 

20.  Les  comniandans  en  chef,  coramandans  en  seco 
et  adjudans  des  bataillons,  les  capitaines  et  lientenans  • 
compagnies  dont  ces  bataillons  seront  composés,  se  réa 
ront  an  chef-lieu  du  district  ;  et  tous  ensemble,  sons  la  p 
sidence  d'un  commissaire  de  directoire,  ils  éliront  au  se 
tin  individuel  et  à  la  pluralité  absolue  des  suffrages 
chef,  l'adjudant  et  sous-adjudant- général  delà  légion, 
n'y  en  a  qu'une,  et  ceux  de  chaque  légion,  s'il  y  e 
plusieurs,  après  avoir  déterminé  les  bataillons  dont  c 
cnne  sera  composée. 

21.  Les  élections  des  officiers  des  légions,  de  ceux 
bataillons  ,  des  officiers  et  sous-officiers  des  compagi 
dans  les  villes,  se  feront  de  la  même  manière  que  dan; 
campagnes,  mais  en  observant  que  les  sections  étant 
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putées  cantons,  dix  commissaires  choisis  par  chaque  sec- 
tion, ao  scrutin  de  liste  et  à  la  pluralité  relative,  forme- 
ront la  distribution  des  compagnies,  aux  termes  des 
articles  i3  et  i4- 

22.  Aucun  officier  des  troupes  de  ligne  ni  de  gendar- 
merie nationale  ne  pourra  être  nommé  officier  des  gardes 
nationales. 

23.  Les  officiers  et  sous-officiers  de  tout  grade  ne  seront 
élus  que  pour  un  an,  et  ne  pourront  être  réélus  qu'après 
avoir  été  soldats  pendant  une  année.  Les  élections  seront 
faites  par  les  compagnies  ,  les  bataillons  et  les  légions,  le 
second  dimanche  de  mai  de  chaque  année.  En  cas  de  ser- 
vice contre  l'ennemi  de  l'Etat,  il  ne  sera  fait  aucune 
réélection  d'officiers  et  de  sous- officiers  tant  que  durera 
le  service. 

24.  L'uniforme  national  sera  le  même  pour  tous  les 
Français  en  état  de  service;  les  signes  de  distinction  seront 
les  mêmes  que  dans  les  troupes  de  ligne. 

25.  L'uniforme  est  définitivement  réglé  ainsi  qu'il  suit  : 
habit  bleu  de  roi,  doublure  Manche  et  passe-poil  écarlate  , 
parement  et  collet  d'écarlate  et  passe-poil  blanc;  revers 
blanc  et  passe-poil  écarlate,  manche  ouverte  à  trois  pe- 
tits boutons,  poches  en  dehors  à  trois  pointes  et  trois 
boutons  avec  passe-poil  rouge  ;  le  bouton  tel  qu'il  est 
prescrit  par  le  décret  du  23  décembre  dernier;  l'agrafe  da 
retroussis  écarlate  ,  veste  et  culottes  blanches. 

26.  Néanmoins  dans  les  campagnes  l'uniforme  ne 
pourra  être  exigé;  le  service  des  citoyens  actifs  et  de 
leurs  enfans  âgés  de  dix-huit  ans  inscrits  ,  sera  reçu  sous 
quelque  vêtement  qu'ils  se  présentent:  mais  à  dater  du  t4 
juillet  prochain,  ceux  qui  porteront  l'uniforme  seront 
tenus  de  se  conformer,  sans  aucun  changement,  à  celui 
qui  est  prescrit. 

27.  Les  drapeaux  des  gardes  nationales  seront  aux  trois 
conleurs,  et  porteront  ces  mots  :  Le  Peuple  Français;  et 
ces  antres  mots  :  La  Liberté  ou  la  Mort. 

28.  Les  anciennes  milices  bourgeoises ,  compagnies 
d'arquebusiers ,  fusiliers ,  chevaliers  de  l'arc  on  de  l'arba- 
lète, compagnies  de  volontaires  et  toutes  autres,  sons 
quelque  forme  et  dénomination  que  ce  soit ,  sont  suppri- 
mées. 
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29.  Les  citoyeus  qui  font  actuellement  le  service  des 
gardes  nationales,  continueront  le  service  dont  elles  se- 
ront requises  jusqu'à  ce  que  la  nouvelle  composition  soit 
établie. 

30.  L'Assemblée  nationale  voulant  rendre  honneur  à 
la  vieillesse  des  bons  citoyens,  permet  que  ,  dans  chaque 
canton,  il  se  forme  une  compagnie  de  vétérans,  de  gens 
âgés  de  plus  de  soixante  ans,  organisés  comme  les  antres 
et  vêtus  du  même  uniforme  ;  et  ils  seront  distingués  par 
un  chapeau  à  la  Henri  I"V  ,  et  une  écharpe  blanche  ;  leur 
arme  sera  un  esponton. 

3i.  Ces  vétérans  ne  seront  employés  que  dans  les  évé- 
nemens  publics  ;  ils  assisteront  assis  aux  exercices  des 
gardes  nationales ,  distribueront  les  prix,  et  seront  ap- 
pelés les  premiers  dans  chaque  district  an  renouvellement 
de  la  fédération  générale  du  i4  juillet. 

S?..  L'Assemblée  nationale  permet  également  qu'il  s'é- 
tablisse daus  chaque  canton,  sous  la  même  forme  d'orga- 
nisation, une  compagnie  composée  de  jeunes  citoyens 
au-dessons  de  l'âge  de  dix-huit  ans.  Cette  compagnie, 
commandée  par  des  oflîciers  de  la  même  classe,  sera  sou- 
mise à  l'inspection  de  trois  vétérans  nommés  à  cet  effet 
par  leurs  compagnies,  ou  à  défaut  de  vétérans,  d'inspec- 
teurs désignés  par  les  municipalités. 

33.  Il  pourra  y  avoir  dans  chaque  district  deux  com- 
pagnies de  cavalerie,  ce  qni  sera  déterminé  par  le  direc- 
toire du  département,  sur  l'avis  du  directoire  du  district: 
on  suivra  pour  leur  formation  et  la  nomination  des  offi- 
ciers ,  les  mêmes  règles  que  pour  celles  des  autres  compa- 
gnies des  gardes  nationales. 

Les  officiers  et  cavaliers  de  ces  compagnies  seront  tenus 
d'avoir  chacun  leur  cheval, 

34.  Dans  les  districts  qni  voudront  profiter  de  la  per- 
mission qui  leur  est  accordée,  de  mettre  sur  pied  deux 
compagnies  de  gardes  nationales  à  cheval,  elles  seront 
formées  du  même  nombre  d'hommes  déterminé  pour  la 
garde  nationale  parisienne  à  cheval  ;  mais  ontre  les  deux 
capitaines,  il  y  aura  pour  tout  étal-major  nn  chef  desca- 
dron  qui  commandera  les  deux  compagnies. 

35.  Dans  les  villes  qui  ont  actuellement  des  compagnies 
de  gardes  nationales  à  cheval,  elles  se  rédu iront  à  deux, 
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[m  seront  formées  et  coiumandées  comme  il  a  été  dit  dans 
'article  précédeut  :  mais  les  hommes  excédant  le  nombre 
.  e  la  formation,  et  qui  ont  fait  jusqu'à  présent  partie  du 
corps,  y  resteront  attachés  jusqu'à  ce  que  le  corps  soit 
réduit  au  nombre  fixé  par  les, décrets;  et  l'on  ne  pourra 
y  admettre  jnsque-là  aucun  nouveau  sujet.  Ils  pourront 
conserver  leur  uniforme  jusqu'au  14  juillet  179^. 

L'uniforme  delà  cavalerie  sera  pareil  à  celui  qui  est  fixé 
g-  pour  la  garde  nationale  parisienne  à  cheval.  Le  boaton 
3   portera  le  nom  du  district. 

^  36.  Les  villes  qui  auront  des  pièces  d'artillerie ,  ponr- 
P  ront  en  attacher  deux  à  chacun  de  leurs  bataillons  de 
^  gardes  nationales,  soit  sédentaires,  soit  volontaires  destinés 
O  à  la  défense  des  frontières;  et  dans  ce  cas  il  sera  attaché  à 
p  la  compagnie  de  grenadiers  du  bataillon  une  section  de 
^  canonniers ,  composée  d'un  officier ,  de  deux  sergens , 
P    deux  caporaux  et  douze  canouniers. 

^  37.  îi'uniforme  des  canonniers  de  la  garde  nationale  est 
C    réglé  ainsi  qu'il  suit  ; 

c  Habit  bleu-de-roi,  doublure  écarlate,  parement  et  col- 
^  let  écarlate,  passe-poil  blanc,  revers  blancs,  passe-poil 
n  écarlate,  les  pâtes  des  poches  de  l'habit  à  trois  pointes, 
n-  m  gros  bouton  sur  chaque  pointe^  quatre  gros  boutons 
<^  iu-dessons  du  revers,  la  manche  ouverte  et  fermée  par 
■<     trois  boutons. 

«     '    "Veste   bleu-de-roi,   passe-poil   écarlate;  culotte  bleu- 
X2     de-roi;  pour   retroussis  un   canon  et  une  grenade;  les 
fQ    boutons  comme  ceux  des  gardes  nationaux. 
S^   . 
S    '  SECTION   III. 


DES  FONCTIONS  DES  CITOYENS  SERVANT  EN  QUALITE  DE 
GARDES  NATIONAUX. 


~        Art.  i**".  Les  fonctions  des  citoyens  servant  en  qualité 

2     le  gardes  nationaux,  sont  de  rétablir  l'ordre  et  de  main- 

C   '^^enir  l'obéissance  aux  lois,  conformément  aux  décrets. 

a         "i.  Les  citoyens  et  leurs  chefs ,  requis  au  nom  de  la  loi , 

ne  se  permettront  pas  de  juger  si  les  réquisitions  ont  dû 

être  faites,  et  seront  tenus  de  les  exécuter  provisoirement 

sans  délibération;  mais  les  chefs  pourront  exiger  la  re- 
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mise  d'nne  réquisition  par  écrit,  ponr  assurer  la  respon- 
sabilité des  reqaérans. 

3.  Les  gardes  nationaux  qui  ne  seront  pas  en  activité 
de  service,  ne  seront  requis  et  employés  qu'à  défaut  ou 
en  cas  d'insuffisance  de  la  gendarmerie  nationale ,  des 
gardes  soldées  dans  les  villes  où  il  y  en  a ,  et  des  troupes 
de  ligue. 

4.  Toute  délibération  prise  par  les  gardes  nationales 
sur  les  affaires  de  l'Etat ,  du  département ,  du  district ,  de 
la  commune,  même  de  la  garde  nationale,  à  l'exception 
des  affaires  expressément  renvoyées  an  conseil  de  disci- 
pline, qui  sera  établi  ci-après,  est  nue  atteinte  à  la  li- 
berté publique  et  un  délit  contre  la  Constitution,  dont  la 
responsabilité  sera  encourue  par  ceux  qui  auront  provo- 
qué l'assemblée  et  par  ceux  qui  l'auront  présidée. 

5.  Les  citoyens  ne  pourront  ni  prendre  les  armes,  ni 
se  rassembler  en  état  de  gardes  nationales ,  sans  l'ordre 
des  chefs  médiats  ou  immédiats,  ni  ceux-ci  l'ordonner 
sans  une  réquisition  légale,  dont  il  sera  donné  commu- 
nication aux  citoyens  à  la  tète  de  la  troupe. 

6.  Pourront  cependant  les  chefs,  sans  réquisition  par- 
ticulière, faire  toutes  les  dispositions  et  donner  tons  les 
ordres  relatifs  au  service  ordinaire  et  journalier,  aux  pa- 
trouilles de  sûreté  et  aux  exercices. 

7.  En  cas  de  flagrant  délit  ou  de  clameur  publique, 
tous  Français,  sans  exception,  doivent  secours  à  ceux 
qui  sont  attaqués  dans  leurs  personnes  ou  dans  leurs  pro- 
priétés ;  les  coupables  seront  saisis,  sans  qu'il  soit  besoin 
de  réquisition. 

8.  Dans  le  cas  de  la  réquisition  permanente,  qui  aura 
lieu  aux  époques  d'alarmes  et  de  troubles,  les  chefs  don- 
neront les  ordres  nécessaires  pour  que  les  citoyens  se 
tiennent  prêts  à  un  service  effectif;  les  patrouilles  seront 
renforcées  et  multipliées. 

9.  Dans  les  cas  de  réquisitions  particulières,  ayant  pour 
objet  de  réprimer  les  incursions  extraordinaires  du  bri- 
gandage, ou  les  attronpemens  séditieux  contre  la  sûreté 
des  personnes  et  des  propriétés ,  la  perception  des  cou- 
tribufions  ou  la  circulation  des  subsistances,  les  chefs 
pourront  ordonner,  selon  les  occasions,  ou  des  détache- 


LOI  DE  1791.  XV 

mens  tirés  des  compagnies,  ou  le  moavement  et  l'action 
des  compagnies  entières. 

10.  Les  gardes  nationaux  légalement  requis  dissiperont 
tontes  émeutes  populaires  et  attroupemens  séditieux;  ils 
saisiront  et  livreront  à  la  justice  les  coupables  d'excès  et 
■violences  pris  en  flagrant  délit  ou  à  la  clameur  publique; 
ils  emploieront  la  force  des  armes  dans  les  cas  où  ils  en 
seront  spécialement  requis  par  les  officiers  civils ,  aux 
termes  ,  soit  de  la  loi  martiale  ,  soit  des  articles  26 ,  26  ,  27, 
28  et  29  de  la  loi  sur  la  réquisition  de  la  force  publique. 

11.  Les  corps  de  la  garde  nationale  auront  en  tout  lieu 
le  pas  sur  la  gendarmerie  nationale  et  la  troupe  de  ligue, 
lorsqu'ils  se  trouveront  en  concurrence  de  service  avec 
elles  ;  le  commandement .  dans  les  fêtes  ou  cérémonies 
civiles ,  appartiendra  à  celui  des  officiers  des  trois  corps 
qui  aura  la  supériorité  du  grade,  ou  dans  le  même  grade, 
la  supériorité  de  l'âge  j  mais  lorsqu'il  s'agira  d'action  mi- 
litaire ,  les  corps  réunis  seront  commandés  par  l'officier 
supérieur  de  la  ti'oupe  de  ligne  ou  de  la  gendarmerie  na- 
tionale. 

12.  En  cas  d'invasion  du  territoire  français  par  une 
troupe  étrangère  ,  le  Roi  pourra ,  par  l'intermédiaire  des 
procureurs-généraux-syndics,  faire  parvenir  ses  ordres 
relativement  au  nombre  des  gardes  nationales  qu'il  jugera 
nécessaire. 

i3.  Lorsque  les  gardes  nationales  légalement  requises 
sortiront  de  leurs  foyers  pour  aller  contre  l'ennemi  exté- 
rieur, elles  seront  payées  par  le  trésor  public,  et  passeront 
sous  les  ordres  du  Roi, 

i4-  Les  gardes  nationales  raarcbant  en  corps  ne  seront 
point  individuellement  incorporées ,  dans  les  troupes  de 
ligne;  mais  elles  marcheront  toujours  avec  leurs  dra- 
peaux, ayant  à  leur  tète  les  officiers  de  leur  cboix,  sous 
le  commandement  du  chef  supérieur, 

i5.  Aucun  officier  des  gardes  nationales  ne  pourra  , 
dans  le  service  ordinaire,  faire  distribuer  des  cartouches 
aux  citoyens  armés,  si  ce  n'est  en  cas  de  réquisition  pré- 
cise, à  peine  de  demeurer  responsable  des  événemens. 

i6.  Tous  les  dimanches ,  pendant  les  mois  d'avril ,  mai , 
juin ,  septembre  et  octobre,  ou  pendant  les  cinq  mois  de 
l'année  qui  seront  déterminés  par  les  administrations  ou 
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directoires  de  département,  les  citoyens  se  rassembleront 
par  coramane,  ou  dans  les  villes  au-dessns  de  quatre 
mille  âmes,  par  sections,  ponr  <*tre  exercés  suivant  l'in- 
strnction  arrêtée  à  cet  effet,  et  qui  a  été  distribuée  dans 
les  départemens. 

Tous  les  premiers  dimanches  des  mêmes  mois  ils  se 
rassemble  roui  par  bataillon  dans  le  cbef-Iicu  du  canton, 
j)onr  V  apprendre  l'ensemble  des  marches  et  évolutions 
militaires,  et  tirer  à  la  cible.  Les  administrations  de  dé- 
partement détermineront  avec  économie  la  dépense  de 
ces  rassemblemens  et  exercices. 

Il  sera  donné  chaque  fois  au  meilleur  tirear  un  prix 
d'honneur  dont  la  valeur  n'excédera  pas  six  livres,  et 
dont  les  fonds  seront  faits  par  compagnie  ponr  l'année 
entière. 

xr.  Les  citoyens  actifs  qui  se  présenteront  à  une  as- 
semblée de  commune,  assemblée  primaire,  assemblée 
électorale  ,  ou  tonte  antre  assemblée  politique,  avec  des 
armes  de  quelque  espèce  qu'elles  soient,  seront  avertis  de 
se  retirer,  par  le  président  et  autres  officiers  ,  et  tonte 
délibération  sera  à  l'instant  interrompue  jasqn'à  ce  qu'ils 
soient  sortis. 

18.  Les  fusils  et  mousquets  de  service  et  le  surplus  de 
l'armement  délivré  des  arsenaux  de  la  nation,  étant  une 
propriété  publique,  le  nombre  en  sera  constaté  par  cha- 
que municij)alité ,  et  les  citoyens  qui  en  seront  déposi- 
taires seront  tenus  d'en  faire  la  représentation  tous  les 
trois  mois  en  bon  état ,  et  toutes  les  fois  que  la  munici- 
palité le  requerra,  ou  d'en  payer  la  valeur. 

ig.  Le  drapeau  de  chaque  bataillon  sera  déposé  cher  le 
commandant  du  bataillon;  les  flammes  des  compagnies 
seront  déposées  chez  les  capitaines. 

20.  Le  serment  fédératif  sera  renouvelé  chaque  année 
dans  le  chef-lieu  du  district,  le  14  juillet,  jour  anniver- 
saire de  la  fédération  générale. 

21.  Il  ne  sera  fait  à  l'avenir  aucune  fédération  particu- 
lière :  tout  acte  de  ce  genre  est  déclaré  un  attentat  à 
l'unité  du  royaume  et  à  la  fédération  constitutionnelle  de 
tous  les  Français. 
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SECTION    IV. 
DE  l'ordke  du  service. 

Art.  i«f.  L'ordre  et  le  rang  des  bataillons,  des  compa- 
gnies de  chaque  bataillon,  des  pelotons,  sections  et  es- 
couades de  chaque  compagnie  étant  réglés  parle  sort  tons 
les  ans ,  ainsi  qu'il  est  dit  en  l'article  12  de  la  section  se- 
conde,  l'ordre  du  service  sera  déterminé  sur  celte  base 
toutes  les  fois  qu'il  faudra  rassembler  et  mettre  en  marche 
des  bataillons  de  gardes  nationales. 

•2.  Les  bataillons  seront  formés  d'un  nombre  égal  d'es- 
couades tirées  de  chacnne  des  compagnies. 

3.  Le  tour  commencera  toa jours  par  la  première  es- 
couade de  la  prem.ière  compagnie  du  premier  bataillon  , 
et  continuera  par  la  première  escouade  de  la  deuxième 
compagnie ,  jusqu'à  la  première  escouade  de  la  dernière 
compagnie  du  dernier  bataillon,  et  toutes  ces  escouades 
composeront  huit  compagnies  qui  formeront  un  ba- 
taillon. 

4.  S'il  faut  un  second  bataillon,  le  tour  du  service  sera 
repris  dans  le  même  ordre ,  à  l'escouade  où  le  précédent 
tour  du  service  se  sera  arrêté. 

5.  Chaque  bataillon  ainsi  formé  .sera  divisé  de  la  même 
manière  que  les  bataillons  primitifs  des  gardes  nationales, 
et  sur  le  pied  du  taux  moyen ,  quant  au  nombre  des 
hommes;  il  en  sera  de  même  des  compagnies. 

6.  Il  y  aura  parmi  les  officiers  de  chaque  grade  un  rang 
de  piquet  réglé  par  le  sort,  et  l'adjudant-gcnéral  en  tien- 
dra noie. 

7.  Les  officiers  de  chaque  grade  seront  appelés  au  com- 
mandement des  compagnies,  bataillons  et  détachemens, 
suivant  le  rang  dont  il  vient  d'être  parlé. 

8.  Il  y  aura  dans  le  détachement ,  par  compagnie  et 
bataillon  ,  le  même  nombre  d'officiers  que  dans  l'organi- 
sation, primitive. 

9.  Les  mêmes  règles  seront  suivies  dans  chaque  canton 
pour  les  petits  détachemens  ;  les  escouades  seront  tirées  à 
tour  de  rôle  de  chaque  compagnie  du  bataillon,  de  la  nia- 
uière  qui  vient  d'être  expliquée. 
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10.  S'il  est  nécessaire  de  rassembler  deux  on  trois  com- 
pagnies ,  elles  seront  formées  par  d'autres  escouades ,  com- 
mandées pareillement  à  tour  de  rôle,  en  commençant  aa 
2)oint  où  le  précédent  tour  de  service  se  sera  arrêté. 

11.  Les  compagnies  aiusi  formées  seront  commandées 
par  le  même  nombre  d'ofiiciers  déterminé  pour  l'orizani- 
sation  primitive,  et  pris  à  tour  de  rôle,  aux  termes  de 
l'article  6. 

X2.  En  cas  d'invasion  ou  d'alarme  subite  dans  nue 
commune,  les  citoyens  marcheront  par  compagnies, 
pelotons  ,  sections  on  escouades,  tels  qu'ils  ont  été  pri- 
mitivement formés  sons  les  ordres  de  leurs  capitaines, 
lieuteuans,  sous-lieutenans,  sergens ,  caporaux  ou  an- 
ciens, sur  la  première  réquisition  qui  leur  en  sera  faite 
par  le  corps  municipal. 

i3.  Les  patrouilles,  soit  ordinaires,  soit  extraordinaires, 
se  feront  dans  les  villes  selon  le  même  tour  de  rôle,  par 
demi-escouade  ou  par  escouade  tirée  des  diverses  com- 
pagnies,  en  reprenant  toujours  le  rang  de  service  au 
point  où  le  précédent  s'est  arrêté. 

SKCTIOIV  V. 

DE  LA.    DISCIPLINE    DES  CITOYEKS   SERVANT  EN  QCALIlÉ   DE 
GARDES  NATIO>'AtX. 

Art.  !*'■.  Ceux  qui  seront  élus  pour  commander  dans 
quelque  grade  que  ce  soit  se  comporteront  comme  des 
citoyens  qui  commandent  à  des  citoyens. 

2.  Chacun  de  ceux  qui  font  le  service  de  la  garde  na- 
tionale ,  rentrant  à  Tiustant  où  chaque  service  est  fini  , 
dans  la  classe  générale  des  citoyens,  ne  sera  sujet  aux 
lois  de  la  discipline  que  pendant  la  durée  de  son  activité. 

3.  Le  chef  médiat  ou  immédiat ,  quel  que  soit  soa 
grade  ,  n'ordonnera  de  rassemblement  que  lorsqu'il  anra 
été  requis  légalement  ;  mais  les  citoyens  se  réuniront  à 
l'ordre  de  leur  chef  sans  aucun  retard  ,  saaf  la  responsa- 
bilité de  celui-ci. 

4.  S'il  arrivait  néanmoins  que  quelques  uns  des  cl^- 
toyens  inscrits,  distribués  par  coin|);ignie,  n«*  se  présen- 
tassent ni  par  ciix-nièuies,  ni  pai  des  b<ildal>  citoyens  tir 
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kl  même  corapagnîe,  aux  ordres  donnés  parles  chefs  mé- 
diats on  immédiats,  ceux-ci  ne  pourront  user  d'aucun 
moyen  de  force ,  mais  seulem^înt  les  déférer  aux  officiers 
municipaux,  qui  les  soumettront  à  la  taxe  de  rempla- 
cement, comme  il  est  dit  ci-dessus. 

5.  Tant  que  les  citoyens  sont  eu  état  de  service,  ils 
sont  tenus  d'obéir  aux  ordres  de  leurs  chefs. 

6.  Ceux  qui  manqueraient  soit  à  l'obéissance,  soit  au 
respect  dû  à  la  personne  des  chefij,  soit  aux  règles  du 
service  ,  seront  punis  des  peines  de  discipline. 

7.  Les  peines  de  discipline  seront  les  mêmes  pour  les 
officiers,  sous-officiers  et  soldats,  sans  aucune  distinc- 
tion. 

8.  La  simple  désobéissance  sera  punie  des  arrêts,  qui 
ne  pourront  excéder  deux  jours. 

9.  Si  elle  est  accompagnée  d'un  manque  de  respect  ou 
d'une  injure  envers  les  officiers  ou  sous-officiers,  la  peine 
sera  des  arrêts  pendant  trois  jours,  ou  de  la  prison  pen- 
dant vingt-quatre  heures. 

10.  Si  l'injure  est  grave,  le  coupable  sera  puni  de  huit 
jours  d'arrêt  ou  de  quatre  jours  de  prison. 

1 1 .  Pour  manquement  an  service  ou  à  l'ordre  ,  la  peine 
sera  d'être  suspendu  de  l'honneur  de  servir  depuis  un 
jour  jusqu'à  trois. 

12.  La  sentinelle  qui  abandonnera  son  poste  sera  pu- 
nie par  huit  jours  de  prison;  le  détachement  qui  aban- 
donnerait le  poste  qui  lui  serait  confié  sera  puni  de  quatre 
jours  de  prison.  Si  le  commandant  ne  pouvait  justifier 
qu'il  a  fait  tout  ce  qu'il  a  pu  pour  conserver  le  poste,  il 
sera  puni  de  deux  fois  vingt-quatre  heures  de  prison;  s'il 
l'avait  abandonné,  il  sera  également  puni  de  deux  fois 
vingt-quatre  heures  de  prison,  et  destitué. 

i3.  Celui  qui  troublera  le  service  par  des  conseils  d'in- 
subordination, sera  condamné  à  sept  jours  de  prison. 

14.  Ceux  qui  ne  se  soumettront  pas  à  la  peine  pro- 
noncée seront  notés  sur  le  tableau  des  gardes  nationales  , 
et  par  suite  suspendus  de  l'exercice  des  droits  de  citoyen 
actif,  jusqu'à  ce  qu'ils  viennent  exprimer  leur  repentir 
et  subir  la  peine  imposée  :  et  néanmoins  ceux  qui  seront 
soumis  à  la  taxe,  seront  tenus  de  la  payer, 

i5.  Il  sera  créé  pour  chaque  bataillon  un  conseil  de 


XX  LOI  DE    1791. 

discipline,  leqnel  sera  composé  du  commandant  en  che^, 
des  denx  capitaines  les  pins  âgés,  du  plus  âgé  des  liente- 
nans  .  des  deux  plus  âgés  des  sous-lii  ntenaus,  du  plus 
âgé  des  sergens,  des  deux  plus  âgés  des  caporaux,  et  des 
quatre  fusiliers  les  plus  âgés  dans  chacune  des  compa- 
gnies ,  lesquelles  les  fourniront  alternativement  de  six 
mois  en  six  mois ,  par  tour  de  quatre  Ce  conseil  s'as- 
semblera par  ordre  du  commandant  en  chef,  toutes  les 
fois  qu'il  sera  nécessaire:  le  commandant  le  présidera. 

ifi.  Ce  conseil  est  la  seule  assemblée  dans  laquelle  les 
gardes  nationales  pourront  exercer  en  cette  qualité  le 
droit  de  délibérer,  et  ils  ne  pourront  y  délibérer  que  sur 
les  objets  de  la  discipline  intérieure. 

17.  Ceux  cjui  croiront  avoir  à  se  plaindre  d'une  puni- 
tion de  discipline,  pourront,  après  avoir  obéi,  porter 
leurs  plaintes  à  ce  conseil,  qui  ne  pourra  en  aucun  cas 
prononcer,  contre  ceux  qui  auront  tort,  aucune  peine 
pins  forte  que  celles  qui  sont  établies  dans  la  présente 
section. 

I'.  Tout  délit,  tant  militaire  que  civil,  qui  mériterait 
de  plus  grandes  peines ,  ne  sera  plus  réprimé  par  les  lois 
de  la  discipline,  mais  rentrera  sous  la  loi  générale  des  ci- 
toyens, et  sera  déféré  au  juge  de  paix,  soit  pour  être 
puni,  sauf  l'appel,  aux  peines  de  police,  soit  pour  être 
renvoyé  au  tribunal  criminel  s'il  y  a  lieu. 

19.  Lorsqu'il  y  aura  rassemblemeut  de  gardes  natio- 
nales pour  marcher  hors  de  leurs  districts  respectifs,  ils 
seront  soumis  aux  lois  décrétées  pour  le  militaire. 

ARTICLl-S  GÉNÉRAl-X. 

Art.  !«''.  Les  chefs  et  officiers  de  légions,  commandans 
de  bataillon,  capitaines  et  officiers  des  compagnies,  se- 
ront responsables  ;i  la  nation  de  l'abus  qu'ils  pourront 
faire  de  la  force  publique,  et  de  toute  violation  des  ar- 
ticles du  présent  décret,  qu'ils  auront  commise ,  anto- 
risée  ou  tolérée. 

2.  Les  administrations  et  directoires  de  département 
veilleront,  par  eux-mêmes  et  par  les  administrations  et 
directoires  de  district,  sur  l'exécution  du  présent  décret, 
et  seront  tenus  sous  leur  responsabilité  de  donner  con- 
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naissance  au  Corps  Législatif  de  tous  les  faits  de  contra- 
vention qui  seraient  de  nature  a  compromettre  la  sûreté 
ou  la  tranquillité  des  citoyens  ,  sans  préjudice  de  l'emploi 
provisoire  de  la  force  publique,  dans  tous  les  cas  où  cette 
mesure  serait  nécessaire  au  rétablissement  de  l'ordre, 


LIEUTENANCE-GENERALE  DU  ROYAUME. 

Ordonnance  dn  !«''  août  i83o. 

Art.  i^"'.  I.a  nation  française  reprend  ses  couleurs.  II 
ne  sera  plus  porté  d'autre  cocarde  que  la  cocarde  trico- 
lore. 

2.  Les  commissaires  chargés  provisoirement  des  divers 
départemens  du  ministère  veilleront,  chacun  en  ce  qui 
les  concerne,  à  l'exécution  de  la  présente  ordonnance. 
Signé,  Louis-Philippe  D'ORLÉANS. 

Et  plus  bas,  le  commissaire  chargé  provisoirement  du 
ministère  de  la  guerre. 

Siqné ,  comte  GERARD. 


GARDE  NATIONALE  DE  PARIS. 

ORDRES    DU    JOUR. 

2  août  i83o. 

Dans  la  glorieuse  crise  oh  l'énergie  parisienne  a  recon- 
quis nos  droits,  tout  reste  encore  provisoire  :  il  n'y  a  de 
définitif  que  la  souveraineté  de  ces  droits  nationaux  et 
l'éternel  souvenir  de  la  grande  semaine  da  peuple;  mais 
an  milieu  de  ces  divers  pouvoirs  improvisés  par  les  néces" 
sites  de  notre  situation,  la  réorganisation  des  gardes  na- 
tionales est  un  besoin  de  défense  et  d'ordre  public  réclamé 
de  toutes  parts  La  pensée  du  prince  exerçant  la  haute 
fonction  de  lieutenant-général  du  royaume,  bien  hono- 
rable pour  moi,  a  été  que  je  devais  pour  le  moment 
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prendre  ce  commandement.  Je  m'étais  refasé,  en  1790, 
an  voeu  de  trois  loiliions  de  mes  camarades,  parce  qne 
cette  fonction  eût  été  permanente,  et  pouvait  un  jour 
deveair  dangereuse.  Aujourd'hui  que  les  circonstances 
sont  différentes,  je  crois  devoir,  pour  servir  la  liberté  et 
la  patrie,  accepter  l'emploi  de  commandant-général  des 
gardes  nationales  de  France. 

Signé,  LAFAYETTE. 


Le  général  commandant  en  chef  est  informé  qne,  dans 
plusieurs  légions,  les  citoyens  qui  doivent  faire  partie  de 
la  garde  nationale,  après  s'être  fait  inscrire,  attendent, 
pour  faire  leur  service,  que  l'organisation  soit  publiée.  Il 
en  résulte  une  fatigue  extrême  pour  ce?ax  qui,  jusqu'à  ce 
moment,  ont  été  chargés  du  maintien  de  l'ordre  public. 

Le  général  en  chef  recommande  à  MM.  les  chefs  provi- 
soires de  chaque  légion  de  presser  autant  que  possible  la 
formation  des  compagnies,  qui  devront,  lorsqu'elles  se- 
ront au  complet  de  cent  vingt  hommes,  s'occuper  du 
choix  et  de  la  nomination  de  leurs  officiers  et  sous-ofïl- 
cicrs.  L'organisation  générale  ,  qui  sera  publiée  le  plus  tôt 
possible,  sera  basée  sur  les  principes  de  la  formation 
de  179T,  sauf  les  mudilications  apportées  dans  la  dernière 
organisation,  qui  établissait  douze  légions  d'infanterie  et 
une  de  cavalerie.  Il  n'y  aura  rien  de  changé  dans  l'uni- 
forme, si  ce  n'est  la  pâte  du  parement,  qui,  au  lieu  d'être 
bleue,  sera  blanche. 

A  l'Hôtel -de -Ville  de  Paris,  le  3  août  i83o. 

LAFAYETTE. 
Pour  copie  conforme ,         le  colorsl  CARBONEL. 


ORDRE    DU    JOUR. 

3o  août. 


La  belle  revue  d'hier,  l'admirable  apparence  de  l'armée 
citoyenne,  dont  la  rapide  formation  est  en  harmonie  avec 
la  rapidité  du  triomphe  de  la  liberté  ;  la  manière  dont  la 
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garde  nationale  s'est  présentée  sous  les  armes  et  a  défilé 
devant  le  Roi ,  ont  excité  l'enthousiasme  de  l'immense 
population  qui  nous  entourait  et  les  justes  éloges  des 
généraux  que  la  victoire  a  depuis  long-temps  qualifiés 
comme  étant  les  meilleurs  juges  militaires,  La  présence 
de  nos  braves  blessés  de  la  grande  semaine  et  de  plusieurs 
dcputations  de  nos  frères  d'armes  des  déparlemens  com- 
plétait les  jouissances  de  cette  mémorable  journée.  Le 
général  en  chef  se  borne  aujourd'hui  à  se  féliciter  avec 
ses  camarades  de  la  garde  nationale  parisienne  du  superbe 
et  patriotique  spectacle  qu'elle  a  donné  dans  cette  mémo- 
rable journée.  Quelles  expressions  d'ailleurs  pourrait-il 
trouver  après  celles  du  discours  prononcé  par  le  Roi  en 
nous  remettant  les  drapeaux,  et  api'ès  la  lettre  dont  il 
s'empresse  de  faire  part  à  ses  frères  d'armes.'* 

Discours  prononcé  par  le  Roi  en  donnant  les  drapeaux. 
«  Mes  camarades  ,  - 

«  C'est  avec  plaisir  que  je  vous  confie  ces  drapeaux,  et 
«  c'est  avec  une  vive  satisfaction  que  je  les  remets  à  celui 
«qui  était,  il  y  a  quarante  ans,  à  la  tète  de  vos  pères 
«  dans  cette  même  enceinte. 

«  Ces  couleurs  ont  marqué  parmi  nous  l'aurore  de  la 
««  liberté.  Leur  vue  me  rappelle  avec  délices  mes  premières 
«  armes.  Symbole  de  la  victoire  contre  les  ennemis  de 
«l'Etat,  que  ces  drapeaux  soient  à  Tintérieur  la  sauve- 
«  garde  de  l'ordre  public  et  de  la  liberté!  Que  ces  glo- 
«  rieuses  couleurs ,  confiées  à  votre  patriotisme  et  à  votre 
«  fidélité,  soient  à  jamais  notre  signe  de  ralliement.  Vive 
«  la  France  !  >■> 

Lettre  du  Roi  au  général  Lafajette. 

«Il  me  tarde  d'abord,  mon  cher  général  ,  de  savoir 
«  comment  vous  vous  trouvez  après  cette  belle  journée  : 
«  car  je  crains  que  vous  ne  soyez  bien  fatigué;  mais  j'ai 
«  encore  un  autre  objet  qui  me  tient  bien  à  cœur,  c'est  de 
«  vous  demander  d'être  mon  interprète  auprès  de  cette 
«  glorieuse  garde  nationale,  dont  vous  êtes  le  patriarche, 
«  et  de  lui  témoigner  toute  l'admiration  qu'elle  m'a  inspi- 
«  rée  aujourd'hui.  Dites-lui  que  non  seulement  elle  a  sur- 
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«  passé  mon  attente,  mais  qn'il  n'est  pas  en  mon  pouvoir 
«  de  lai  exprimer  tout  ce  qu'elle  m'a  fait  éprouver  de  joie 
«  et  de  bonheur.  Témoin  de  la  fédération  de  1790,  dans 
«ce  même  Champ-de-Mars  ;  témoin  aussi  de  ce  "rand 
«élan  de  1792,  lorsque  je  vis  arriver  à  notre  armée  de 
«Champagne  quarante-huit  bataillons  que  la  ville  de 
«  Paris  avait  mis  sur  pied  en  trois  jours,  et  qui  coutri- 
«  huèrent  si  éminemment  à  repousser  l'invasion  que  nous 
«  eù:ues  le  bonheur  d'arrêter  à  "Valmv,  je  puis  faire  la 
«  comparaison  ,  et  c'est  avec  transport  que  je  vous  dis  que 
«  ce  que  je  viens  de  voir  est  bien  supérieur  à  ce  qu'alors 
«j'ai  trouvé  si  beau,  et  que  nos  ennemis  trouvèrent  si 
«  redoutable.  Yeuillez  aussi,  mon  cher  général,  exprimer 
«  à  la  garde  nationale  combien  j'ai  joui  de  ce  qu'elle  m'a 
"  témoigné,  et  combien  mon  cœur  en  est  pénétré. 
«  Yotre  affectionné, 

<^  Signé  LOUIS-PHILIPPE. 
«  Paris,  le  29  août  i83o.  » 

LAFAYETTE. 


ORDRE   DO  jrOCR. 

i*''  septembre  i85o. 

Le  général  commandant  en  chef  les  gardes  nationales 
du  royaume,  appelé  par  la  confiance  du  peuple  à  la  tète 
de  la  force  publique  dans  les  glorieux  jours  de  notre  der- 
nière révolution,  a  cru  devoir,  malgré  son  refus  de  1790, 
accepter,  dans  nos  nouvelles  circonstances,  l'immense 
commandement  que  lui  a  conféré  la  confiance  il'un  mo- 
narque patriote,  porté  lui-même  par  le  vœu  de  ses  con- 
citoyens sur  le  trône  constitutionnel  du  roi  des  rrançais. 

Mais,  pour  suffire  à  l'impoitance  et  à  la  multiplicité 
de  ses  fonctions,  le  général  commandant  eu  chef  a  besoin 
de  compter,  comme  il  en  a  l'heureuse  certitude,  sur  lo 
patriotisme  ,  sur  le  zèle,  et  il  se  permet  d'ajouter,  sur  l'af- 
fection personnelle  de  ses  frères  d'armes,  dans  la  \a.sle 
étendue  de  notre  valeureux  et  libre  pays  de  l'rauce. 

Après  quarante  années  de  mémorables  vicissitude  ,  le 
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vieux  drapeau  tricolore  de  89 ,  le  drapeau  de  la  souve- 
raineté nationale,  de  la  liberté  et  de  l'ordre  public,  vient 
d'être  glorieusement,  généreusement  et  pour  jamais  ré- 
tabli :  autour  de  ce  drapeau  s'est  levé  d'un  mouvement 
spontané,  et  va  bientôt  être  légalement  constituée,  la 
France  armée  tout  entière. 

Le  peuple  français,  profitant  des  leçons  de  l'expérience, 
du  progrès  des  lumières  et  du  bon  sens  civique  ;  adoptant 
la  gloire  et  les  bienfaits  de  nos  orages  politiques-  répu- 
diant tout  ce  qui  a  dénaturé  la  pureté  de  leur  première 
impulsion,  sent  d'autant  mieux  le  besoin  de  sécurité  gé- 
nérale et  personnelle,  que  l'beurense  division  des  pro- 
priétés et  les  accroissemens  de  l'industrie  la  rendent  de 
plus  en  plus  nécessaire.  Plein  de  respect  et  de  bienveil- 
lance pour  les  droits  des  autres  nations,  et,  dans  son 
propre  sein  ,  pour  tous  les  droits  ,  sans  distinction  ,  de  la 
liberté  individuelle  ,  civile  et  religieuse,  il  n'en  saura  que 
mieux  maintenir  avec  fermeté,  et ,  s'il  le  faut,  défendre 
avec  énergie  ses  propres  droits  d'indépendance,  de  liberté, 
d'ordre  légal,  les  lois  qu'il  a  consenties  et  le  trône  popu- 
laire qu'il  a  fondé. 

C'est  aux  gardes  nationales  que  ces  grands  devoirs  sont 
particulièrement  confies  ;  et  de  même  qu'aucune  influence 
étrangère  ne  pourrait  prévaloir  contre  la  nation  française, 
fière  de  ses  souvenirs,  de  sa  force,  du  grand  et  vertueux 
exemple  qu'elle  vient  d'offrir  au  monde,  et  tenant  en 
main  les  armes  sacrées  de  la  liberté,  de  même  aussi  aucune 
intrigue  intérieure,  aucune  de  ces  tentatives  de  désordre 
qu'une  odieuse  tactique  de  nos  adversaires  a  jadis  rendues 
si  funestes  ,  ne  pourrait  à  présent  triompher  de  cet  esprit 
de  sagesse  et  de  modération,  et  en  même  temps  d'éner- 
gique et  persévérant  patriotisme  qui  caractérise  la  France 
actuelle,  et  dont  nos  braves  des  trois  grandes  journées 
ont  si  admirablement  manifesté  l'évidence. 

Le  général  commandant  en  chef,  prêt  dans  toutes  les 
occasions  à  servir  ses  frères  d'armes  de  tous  les  efforts  de 
son  dévouement  et  de  son  indépendance  personnelle , 
leur  communique  aujourd'hui  quelques  instructions  pro- 
visoires par  l'organe  de  l'inspecteur  général  dont  la  longue 
expérience  vient  aider  ses  travaux. 

Une  loi  sur  l'organisation  définitive  des  gardes  natîo  : 
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nales  ne  tardera  pas  à  être  présentée  par  le  gonverne- 
ment;  elle  anra  pour  base  la  loi  de  g:,  et  nomiuément  le 
principe  vital  d'élection  par  les  citoyens  ;  mais  ce  n'est 
qu'un  motif  de  plus  pour  activer  dès  à-présent  de  tout 
notre  zèle  cet  élan  spontané  qui  fait  l'honnear  et  la  force 
de  la  France,  et  qui  la  présente  telle  qu'elle  doit  être  à  ses 
amis  ,  et ,  en  cas  de  besoin  ,  à  ses  adversaires. 

LAFATETTE. 

Pour  copie  conforme , 

L'inspecteur  général  des  gardes  nationales  dn  royaume. 

Mathieu  DUMAS. 


ORDRE  DU  JOUR. 

3  septembre  i8jO. 
Le  général  en  chef,  dans  le  but  de  compléter  l'organi- 
sation provisoire  de  la  garde  nationale  de  Paris  et  d'en 
assurer  le  service  en  attendant  la  loi  qui  doit  régulariser 
toutes  les  parties  de  l'organisation  de  corps;  après  s'être 
fait  rendre  compte  de  l'état  actuel  de  la  législation, 

Ordonne  ce  qnl  suit  : 

Art.  ï^f.  Les  Conseils  de  discipline  seront  immédiate- 
ment rétablis  dans  tous  les  bataillons  de  la  Garde  natio- 
nale, conformément  aux  dispositions  des  lois  existantes  et 
des  décrets  on  ordonnances  rendus  pour  l'exécution  de 
ces  lois,  des  la  novembre  iSo6  (i),  5  avril  i8r3  (2), 
17  juillet  1816  (3),  et  6  février  1822.  (4) 


(i)  (2)  (3)  (4)  Nous  allons  les  citer. 

Décret  du  1 2  noccnibrciSoG. 

CBÀFITRE   PREMIER. 

Composition  des  Gardes  nationales. 

Art.  !"■.   Les  Français  valides  ,  depuis  l'âge  de  viugt  aus 
révolus  jusqu'à  celui  de  soixaute  ans,  sont  suscept'Jiles  d'être 
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2.  Messieurs  les  chefs  de  légions  sont  invités  à  procéder 
sans  délai  à  la  formation  de  ces  conseils,  dans  la  forme 
rappelée  par  l'instruction  annexée  à  l'ordonnance  du 
6  février  1 822  ,  et  à  rendre  compte  au  général  en  chef  de 
l'exécution  du  présent  ordre. 

LAFATETTE. 
Pour  copie  conforme , 

Pour  le  chef  de  l'état-major  général , 

G.  W.  LAFATETTE,  aide-de-camp. 

appelés  pour  le  service  de  la  garde  nationale.  (Art.  le^  du 
décret  du  8  vendémiaire  an  xiv.) 

1.  Le  service  de  la  garde  nationale  est  incompatible  avec 
l'exercice  des  fonctions  publiques,  administratives,  judi- 
ciaires et  ecclésiastiques;  à  l'égard  des  autres  individus,  le 
conseil  d'organisation  décidera  ,  conformément  à  l'art.  14 
du  règlement  du  8  vendémiaire,  selon  les  circonstances,  les 
cas  et  les  besoins  du  service. 

CHAPITRE    II. 

Du  service  de  la  Garde  nationale. 

19.  Les  officiers,  sous-officiers  et  gardes  nationaux  re- 
quis ou  commandés,  soit  pour  un  service  intérieur,  soit  pour 
nn  service  d'activité  militaire ,  sont  assujétis  à  la  discipline 
militaire,  depuis  l'instant  qu'ils  sont  requis  ou  commandés, 
jusqu'à  la  cessation  de  ce  service. 

Pour  le  service  intérieur ,  les  peines  de  discipline  seront 
les  arrêts,  ou  la  prison  pour  un  mois  au  plus,  suivant  l'exi- 
gence des  cas.  Ces  punitions  seront  appliquées  par  le  con- 
seil de  discipline  qui  sera  établi  dans  chaque  cohorte. 

20.  Eu  service  militaire  actif,  les  punitions  pour  les 
fautes  de  discipline  ou  de  service  seront  toutes  appliquées 
comme  dans  la  ligne, 

ar.  Les  peines  contre  ceux  des  officiers ,  sous-officiers  et 
gardes  nationaux  qui  n'auront  pas  obtempéré  à  la  réquisi- 
tion qui  leur  aura  été  faite,  seront  :  l'exclusion  des  col- 
lèges électoraux  et  des  assemblées  de  canton,  l'inhabilité  à 
toutes  fonctions  ou  emplois  publics,  la  privation  de  l'exer- 
cice du  droit  de  port  d'armes ,  le  tout  pendant  quatre  an- 
nées, et  enfin  la  condamnation  à  un  emprisonnement  qui 
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ORDRE  DU  JOUR  SUR   L'UNIFOÏIME. 

Le  général  en  chef,  après  avoir  pris  les  ordres  du  Roi, 
a  arrêté  ci:  qui  suit  pour  l'habillement,  équipement,  coif 
fure  et  armement  de  la  garde  nationale  parisienne. 


ne  pourra  excéder  une  anuée.  Cette  puuition  sera  prononcée 
par  un  conseil  de  guerre  formé  d'après  la  loi  du  3  brumaire 
an  V,  et  bclon  les  régleaiens  existans ,  et  dont  les  membres 
seront  pris  dans  les  troupes  de  ligne  et  la  garde  nationale 
iudistitictemeiit. 

La  coudamuation  à  l'emprisomiemeut  emportera  l'a^jpli- 
cation  des  peiues  ci-dessus  détaillées.  11  y  aura  lieu  à  révi- 
sion, dans  les  cas  et  de  la  même  manière  réglés  pour  les 
troupes  de  ligue. 

22,  Toutes  les  fois  qu'une  partie  seulemeut  de  la  garde 
natiouale  sera  requise  pour  un  service  d'activité  militaire, 
les  détachemeus  seront  fournis  par  escouades  ou  pelotons 
dans  chaque  compagnie  appelée.  La  réquisition  indiquera  la 
durée  du  service  de  chaque  détachement  et  l'époque  a  la- 
quelle il  sera  relevé. 

CHAPITRE    IV. 

Des  ordres  de  service  de  la  Garde  nationale ,  du  service  per- 
sonnel et  des  cas  ou  le  remplacement  est  permis. 

27.  Les  gardes  nationaux  sont  commaudés  pour  le  ser- 
vice par  le  sergent-major  de  la  compagnie. 

L'ordre  doit  relater  le  numéro  de  l'escouade  désignée  eu 
tour  de  service  par  le  capitaine. 

28.  Nul  citoyen  ne  peut  faire  le  service  de  la  garde  na- 
tionale, ni  eu  porter  l'uniforme,  s'il  n'est  inscrit  sur  les 
contiôles  de  la  garde  nationale. 

29.  Les  gardes  nationaux,  lorsqu'ils  seront  commandés 
pour  un  service  intérieur  et  pour  le  service  d'activité  mili- 
taire,  pourront,  en  cas  d'empêchement  légitime,  se  faire 
remplacer,  pour  le  service  intérieur  ,  par  un  garde  national 
de  la  même  compagnie  ;  et  pour  le  service  d'activité  mili- 
taire ,  par  un  garde  national  de  la  même  cohorte  ,  pourvu 


OhDRES  DU  JOUR.  XXlX 

ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL. 

Habit.  Bleu,  boiitonué  droit  avec  neuf  boutons;  collet 
vouge  ouvert  par-devant,  sans  aucune  broderie;  paremens 
rouges,  pâte  blanche  à  trois  pointes,  avec  trois  boutons; 
«loublure  et  retroussis  bleus,  avec  grenades  blanches  bro- 
dées sur  drap  rouge;  liséré  rouge;  boutons  en  métal  blanc, 

que  le  remplaçant  soit  iftconnu ,  par  les  officiers,  propre  à 
entrer  dans  les  compagnies  d'élite. 

3o.  Le  garde  national,  appelé  pour  tout  service ,  qui  ne 
se  présente  pas  en  personne,  ou  dont  le  remplaçant  n'est  pas 
présent  à  l'appel  et  accepté  nominativement  par  le  capi- 
taine ,  sera  puni  conformément  aux  dispositions  pénales  dé- 
terminées par  l'art.  19 ,  chap.  II ,  du  présent,  et  suivant  la 
nature  du  service  auquel  il  aura  été  appelé. 

3i.  Le  général  commandant  pourra  déterminer  les  cir- 
constances et  les  lieux  où  le  service  devra  être  fait  par  le 
garde  national  en  personne. 

•  CHAPITRE    V. 

Discipline  pour  le  service  intérieur, 

02.  Il  y  a  un  conseil  de  discipline  par  cohorte,  composé 
du  chef  de  cohorte  qui  le  préside  ,  d'un  capitaine  ,  d'un  lieu- 
tenant, d'un  sous-lieutenant,  d'un  sergent,  d'un  caporal, 
et  d'un  garde  national. 

Ces  membres  seront  choisis  et  désignés  par  le  chef  de 
légion 

33.  Le  conseil  s'assemblera  par  ordre  du  chef  de  co- 
horte ,  chaque  fois  qu'il  sera  nécessaire. 

Il  ne  délibérera  que  sur  l'application  des  punitions  portées 
en  l'art.  19,  cliap.  II,  contre  le  refus  de  service  et  les 
fautes  de  discipline ,  pour  ce  qui  concerne  le  service  inté- 
rieur, et  sur  les  fautes  énoncées  ci-après. 

34.  Ceux  des  gardes  nationaux ,  tant  qu'ils  sont  en  état 
de  service  intérieur,  qui  manqueraient,  soit  à  l'obéissance  , 
soit  au  respect  dû  à  la  personne  des  chefs  ,  soit  aux  règles 
du  service  ,  seront  punis  des  peines  de  discipline  ,  comme  il 
est  dit  art.  19. 

35.  Les  décisions  du  conseil  de  discipline  seront ,  eu  cas 
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avec  coq  au  milieu,  et  autour  la  légende  :  Liberté,  ordre 
public. 

Pantalon  d'été.  Blanc,  tombant  sur  le  coude-pied- 
sous-pieds  en  cuir  noir.  ' 

Pantalon   d'hiver.   Rien,  sans  liséré;  sous-pieds  en 
cair  noir. 


de  besoin ,  exécutées  par  l'intervention  de  l'autorité  admi- 
nistrative. 

CHAPITRE    Vril. 

De  l'Instruction. 

43.  La  garde  nationale  se  rassemble,  toutes  les  foîs  qu'elle 
en  est  requise  par  le  chef  de  légion  ,  pour  s'exercer  aux 
marches  et  évolutions  militaires. 

4/».  Le  chef  de  légion  la  réunit,  à  cet  effet,  une  fois  au 
moins  par  mois,  pendant  les  mois  de  mai,  juin,  juillet, 
septembre  et  octobre  ;  il  choisira  de  préférence  les  jours  de 
dimanche. 

45.  Tous  les  premiers  dimanclies  du  mois  ,  les  officiers 
de  la  garde  nationale  des  villes  de  guerre  sont  tenus  de  se 
présenter  à  la  parade  à  la  garde  montante. 

46.  Nos  ministres  de  l'intérieur,  de  la  guerre  et  du  trésor 
public,  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de 
l'exécutioa  du  présent  décret. 

Décret  du  5  avril  1 8 1 3 . 

TITRB    IV. 

De  la  Discipline. 

37.  Les  peines  de  discipline,  pour  le  service  intérieur, 
sont  les  arrêts  ou  la  prison  pour  un  mois  au  plus ,  suivant 
l'exigence  des  cas  :  ces  punitions  seront  appliquées  par  le 
conseil  de  discipline  qui  sera  établi  daus  chaque  arrondis- 
sement de  sous-préfecture. 

38.  Y.n  service  militaire  actif,  les  punitions  pour  les 
fautes  de  disciiiline  ou  de  service  seront  toutes  appliquées 
comme  dans  la  ligne. 

89.  Il  n'y  aura  qu'un  conseil  de  discipline  dans  chaque 
sous-préfecture  j  il  sera  composé  d'un  chef  de  légiou  ,  et ,  à 
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Coiffure.  Chapean  à  trois  cornes,  sans  plumet,  galons 
ni  autres  ornemens;  ganse  à  torsades  d'argent;  cocarde 
nationale. 

Chaussure.  Petites  Lottes  avec  éperons  en  métal  blanc. 

Armement.  A  cheval,  épée  ou  sabre,  ad  libitum;  à 


défaut  d'un  chef  de  cohorte ,  président ,  d'un  capitaine,  d'un 
lieutenant,  d'un  sous-lieuteuaut,  d'un  sergeut,  d'un  caporal 
et  d'un  garde  national. 

Ces  membres  seront  choisis  et  désignés  par  le  sénateur 
commandant. 

40.  Le  conseil  de  discipline  s'assemblera  par  ordre  du 
sénateur  ou  du  préfet.  Il  ne  délibérera  que  sur  l'application 
jdes  punitions  ci-dessus  indiquées.  Ses  décisions  seront  au 
besoin  exécutées  par  l'iuterveutiou  de  l'autorité  adminis- 
trative. 

41.  Indépendamment  de  ces  peines  pour  faute  de  disci- 
pline ,  toutes  les  fois  qu'un  homme  inscrit  sur  les  contrôles 
généraux  se  refusera  à  obtempérer  aux  ordres  qui  lui  seront 
donnés,  îe  préfet  pourra  le  déclarer  premier  à  marcJier 
comme  simple  grenadier  ou  chasseur,  et  même  lui  interdire 
la  faculté  de  se  faire  remplacer. 

42.  Toutes  les  fois  que  le  service  aura  été  suspendu  par 
l'accomplissement  d'une  peine ,  le  temps  de  la  suspension 
ne  sera  point  compté  dans  la  durée  du  service  obligé  dans 
la  force  active. 

Ordonnance  du  X'j  juillet  1816. 

TITRE    IV. 

.  Dispositions  générales. 

Art.  3o.  Dans  le  service  ordinaire,  les  remplacemens 
ou  échanges  de  tour  de  service  ne  peuvent  avoir  lieu  qu'entre 
des  gardes  nationaux  de  la  même  compagnie,  ou  entre 
proches  parens  ;  savoir,  le  père  pour  le  fils  ,  le  frère  pour 
le  frère ,  l'oncle  pour  le  neveu ,  et  réciproquement. 

3i.  Les  opérations  des  conseils  de  recensement  devrout 
être  revêtues  de  l'approbation  du  préfet ,  et  pourront  être 
modifiées  par  lui,  snr  l'avis  des  sous-préfets  et  des  maires. 

Sa.  Les   sous-préfets  prononceront ,  sauf  le  recours  au 
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pied,  épée,  ancien   modèle    de  la  garde   nationale:    coq 
entoaré  de  drapeaux  sur  la  coquille. 

Nota.  Les  aides-de-camp  seuls  ])orterout  au  bra.s 
gauche  un  brassard  tricolore  sans  frauge. 


préfet ,  et  après  avoir  pris  l'avis  des  maires  sur  toutes  les 
réclamations  individiielles  auxquelles  les  opérations  des 
conseils  de  recensement  auraient  donné  lieu.  Eu  cas  de 
recours  ,  le  préfet  statuera  en  conseil  de  préfecture. 

Si  les  réclamations  sont  présentées  lorsque  la  garde 
nationale  sera  en  activité,  le  commandant  de  l'arrondisse- 
ment sera  consulté  par  le  sous-préfet;  et,  en  cas  de  re- 
cours ,  l'inspecteur  par  le  préfet. 

33.  Les  préfets  eu  conseil  de  préfecture  régleront  , 
chaque  année,  le  taux  de  l'indemnité  de  service. 

34.  Cette  indemnité  sera  perçue  par  le  receveur  muni- 
cipal sur  l'extrait  du  rôle  de  dispenses  ^  les  sommes  perçues 
resteront  dans  la  caisse  dudit  receveur,  pour  y  former  un 
fonds  spécial  affecté  aux  dépenses  de  la  garde  nationale, 
et  dont  l'emploi  sera  réglé  par  le  préfet,  sur  lavis  de  l'in- 
specteur. 

35.  Les  fautes  ou  délits  des  gardes  nationaux  ,  à  raison 
du  service,  seront  jugés  par  un  conseil  de  discipline. 

Les  peines  seront,  selon  la  gravité  des  cas,  les  arrêts, 
qui  ne  pourront  excéder  cinq  jours;  l'amende,  qui  ne 
pourra  excéder  cinquante  francs  ;  la  détention ,  qui  ne 
pourra  excéder  trois  jours. 

La  peine  de  la  détention  pourra  être  commuée,  à  la 
demande  du  préveuu ,  en  une  amende  plus  ou  moins  forte, 
mais  qui  ne  pourra  excéder  vingt  francs  par  jour  de  déten- 
tion. Les  conseils  de  discipline  peuvent  néanmoins,  suivant 
la  gravité  des  cas,  prononcer  la  détention  sans  commu- 
tation. 

36.  Toutes  les  dispositions  des  lois,  décrets,  ordon- 
nances et  réglemens,  qui  ne  sont  point  abrogées  par  la 
présente  ordonnance,  continueront  d'être  exécutées. 

Ordonnance  du  6  février  182a. 

Vu  la  loi  du  i4  octobre  1791.  et  spécialement  les  articles 
î.*),  16,  17  et  18  de  la  section  V,  qui  créent  les  conseils  dr 
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OFFICIERS  SUPÉRIEURS  DES  LÉGIONS. 

Habit.  Semblable  à  celui  des  gardes  nalionaux  des  lé- 
gions, mais  avec  boutons  à  coq.  Le  reste  de  l'habillement, 
de  l'armement  et  coiffure,  comme  l'état-major  général. 

discipline,  détermineut  leur  compétence,  et  renvoient  de- 
vant les  juges  ordinaires  les  délits  tant  militaires  que  civils 
qui  excèdent  cette  compétence; 

Vu  l'arrêté  du  Gouvernemeut  du  i3  floréal  an  vu,  et 
spécialement  les  dispositions  du  chapitre  VII  sur  les  oppo- 
sitions à  former  contre  les  décisions  des  conseils  de  disci- 
pline devant  les  mêmes  conseils  ; 

Vu  le  sénatus-cousulte  du  2  vendémiaire  anxiv; 

Vu  les  décrets  des  12  novembre  1806  et  .'5  avril  181 3, 
qui  règlent  la  compétence  des  conseils  de  discipline  ,  et 
portent  que  leurs  décisions  seront,  au  besoin,  exécutées 
par  l'autorité  administrative; 

Vu  l'article  35  de  notre  ordonnance  du  17  juillet  i8i6, 
qui  fixe  et  restreint ,  sous  le  rapport  des  peines ,  la  juridic- 
tion des  conseils  de  discipline; 

Considérant  qu'aux  termes  des  lois  et  réglemens  ci-dessus 
visés,  l'autorité  administrative  ne  peut  intervenir  que  pour 
faire,  au  besoin  ,  exécuter  les  jugemens  rendus  par  les  con- 
seils de  discipline  de  la  garde  nationale,  et  qu'aucune  dis- 
position de  ces  lois  n'autorise  à  recourir  contre  lesdits  ju 
gemens,  soit  devant  notre  ministre  de  Tinté!  ieur,  soit  de- 
vant les  conseils  de  préfecture  ; 

Considérant  qu'aucune  disposition  de  ces  lois  et  régle- 
mens n'a  ouvert  la  voie  de  l'appel  devant  l'autorité  judiciaire 
contre  les  jugemens  desdits  conseils  rendus  dans  les  limites 
de  leur  compétence  ,  et  que  ces  jugemens  ne  seraient  sus- 
ceptibles d'être  attaqués  que  pour  incompétence  ou  violation 
de  la  loi  devant  la  Cour  de  Cassation  ; 

Que,  par  tous  ces  motifs,  le  tribunal  de  police  correc- 
tionnelle ,  notre  ministre  de  l'intérieur  et  le  conseil  de  pré- 
fecture se  sont  avec  raison  déclarés  incompétens  ; 

Notre  Conseil  d'État  entendu. 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art.  !«'■.  11  u'y  a  lieu  de  réformer  aucune  des  déclarations 
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LÉGIONS. 

GRENADIURS. 

Habit.  Bleu,  revers  biens;  collet  ronge  ouvert,  par- 
devant;  paremens  ronges;  pâte  blanche  à  trois  pointes  et 
à  trois  boutons-  doublure  et  retroussis  rouges  ,  avec  gre- 
nades blanches;  poches  en  long  à  trois  pointes  figurées 
par  un  passe -poil  ronge,  avec  nn  bouton  sur  chaque 
pointe;  bontons  en  métal  blanc  avec  grenade  au  milieu, 
et  autour  la  légende  :  Liberté ,  ordre  public.  Épaulettes 
ronges. 

u  (    d'été.  Blanc,  tombant  sur  le  coude-pied. 

Pantalon     {     „,  .         ,.,  i-  ■    ■  ^ 

(    u  hiver,  bleu ,  sans  liseré. 

Coiffure.  Bonnet  à  poil  sans  cordons  ni  tresses;  plaque 
à  grenade  avec  le  numéro  de  la  légion;  plumet  tricolore 
droit,  de  1 1  pouces  de  hauteur. 

Equipement.  Buffleterie  blanche  sans  grenade;  giberne 
avec  grenade  au  milieu. 

Armement.  Fusil  d'infanterie  ,  avec  bretelle  de  buffle 
blanchie  ;  sabre  briquet ,  sans  dragonne  ni  manchette; 
épinglette  blanche  de  ii  pouces  de  long,  attachée  au 
troisième  bouton  de  l'habit;  fourreau  de  la  baïonnette  en 
cuir  noir,  garni  en  cuivre  par  le  bout. 

Bonnet  de  police.  Bleu,  j.asse-poil  ronge,  «land  de 
laine  aux  trois  couleurs,  et  une  grenade  blanche  sur  le 
devant  du  bonnet. 

Chaussure.  Souliers;  guêtres  blanches  pour  l'été,  noi- 
res pour  l'hiver. 

officiers  (comme  la  troupe). 
Hansse-col  avec  un  coq;  sabre  d'officier  d'infanterie. 


d'incompétence  conteunes  dans  les  jugement ,  arrêté  et  dé- 
cision ci-dessus  visés. 

2.  Notre  garde  des  sceaux,  ministre  secrétaire  d'état  au 
département  de  la  justice,  et  notre  ministre  secrétaire  d'état 
au  département  de  l'iutérieur,  sout  charges,  chacun  en  ce 
qui  le  coucerue,  de  l'exécution  de  la  présente  ordonnance, 
qui  sera  insérée  au  Bulletla  des  Lois. 
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CHASSEURS. 

Habillement  f  Équipement  et  fermement. 

Comme  les  grenadiers,  à  l'exception  des  cors-de -chasse 
blancs  pour  ornement  des  retronssis  d'habit  ;  et  au  lieu 
de  grenades ,  cor-de-chasse  sur  les  boutons  et  sur  le  mi- 
lieu de  la  giberne. 

Épaulettes.  Rouges,  avec  le  corps  vert. 

Coiffure.  Schakos  en  feutre  noir,  haut  de  8  pouces 
6  lignes;  dessus  en  cuir  verni,  du  diamètre  de  9  pouces 
9  lignes.  Bord  supérieur  du  schakos  garni  d'un  velours 
noir  uni,  de  16  lignes  de  large;  bord  inférieur  garni  d'uu 
cuir  verni  de  1  2  lignes.  "Visière  en  cuir  verni,  bordée  d'un 
métal  argenté  de  3  lignes  de  large.  Plaque  :  cor-de-chasse 
de  métal  blanc,  découpé  sur  le  fond  noir,  avec  le  numéro 
de  la  légion  au  milieu.  Largeur  totale  du  cor-de-chasse , 
4  pcuces  et  demi;  hauteur,  2  pouces  9  lignes,  et  hauteur 
du  numéro,  9  lignes.  Jugulaires  en  métal  argenté,  d'une 
seule  pièce,  et  frappées  de  manière  à  représenter  des 
écailles,  avec  un  cor-de-chasse  sur  les  attaches.  Cocarde 
nationale  au-dessus  de  la  plaque. 

Le  schakos  n'aura  d'autre  ornement  qu'un  plumet  formé 
de  plumes  de  coq  tricolores  et  tombantes. 

Nota.  En  petite  tenue,  au  lieu  du  plumet,  pom- 
pon en  boule  de  laine  rouge  ,  avec  flamme  de  quatre 
pouces  de  longueur,  eu  laine  bleue  et  blanche.  Pour 
les  grenadiers ,  bonnet  à  poil  sans  plumet. 

TAMBOURS. 

Habit.  Comme  les  chasseurs,  mais  boutonné  droit 
par- devant,  avec  neuf  boutons;  un  galon  blanc  de  huit 
lignes  de  large  au  collet,  au  parement,  et  en  écusson 
sur  la  taille  de  l'habit.  Le  reste  de  la  tenue  comme  les 
compagnies  auxquelles  ils  appartiennent. 

tambours-maÎtres. 

Comme  les  tambours  :  galon  d'argent,  au  lieu  de  laine, 
et  insignes  du  grade. 

Coiffure.  Kolback ,  avec  flamme  tricolore  et  plumet 
ordinaire. 


XS.\y]  OUI&ES  UC  JOOL 

Epanlettes  de  laine  ron^e^  une  ctaigôe  de  fraagei  cC 
nne  torsade  darsent. 

Le  tambonr-^AJor  eoHMK  Ir  taH^boar-iBiÉre,  à  Fex- 
ception  d'un  panadkc  à  troôs  gEandei  phHMs  tnoalores; 
nids  d^irondelles  blases;  sabre,  et  banài ier  roa^ ^  £i»- 
taîsie;  pantalon  camice  La  troape,  à  Texcepticaida  Uem, 
qnî  anra  deux  £^alons  de  hnit  Il£me<>  chaqae.  —  Fetiaes 
kottes. 

IfUSiQCJE. 

Frac  bira  ooiair  rétat-migor,  avec  bolo«t  â  eof  ; 
f  iTiiiens  et  collet  ronges,  arec  na  galoa  d*axjeBt  àtt 
iHklio^es;  trèfie  em  «-«tsat;  paatiloaoïMUBcla  ttoa^, 

à  IVziO^tion  d^nn  frelon  â^ argent  de  kEBt  ligt*  sac  le 
pHMUfefn  bien. 

GocFrcxK.  Sdiakas  et  plumet  comme  les  c^aaeors , 
avoe  ÇiAon  d'arçenl  ea  kaât. 

CHDS  ac  KTSIQCX. 

Épanlettes  d'adjndaaL 

OBSEJITA.TTOX   GÛrÉm.àxc 

Col  aoir  arec  li<)éi«  blanc,  saat  oal  ^ 
de  corfoa  de  montre. 


MM .  les  d»ffs  de  legîon  s'adresseront  à  Pâat  »yir 
ponr  les  détails  qui  anrùent  po  èxre  oublies 

Sifne,  LLrATETTT^ 
Pour  copie  cot^ormf  ,        \x.  cauaxtx.  CAKtOXEL 
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INSTRUCTIONS 

&£I^TJTES  ik-CX  Él^cncms  DES  OFFICIERÉ  ET  BOUS- OJTICIE&S 
££  LA.  GAS-Bii.  KA.TIOKAXX. 

Ta  Tordre  du  jour  du  général  en  chef  de  la  garde  na- 
tionale de  Paris ,  en  date  du  2  août  i83o  ; 

Tt»  l'article  16  de  la  loi  du  29  septembre  1791  ; 

Art.  I.  Messieurs  les  gardes  nationaux  convoqués  par 
les  sergeni>-inajors  provisoires  pour  l'élection  de  leurs  offi- 
ciers et  sous-officiers ,  ne  seront  admis  an  local  designé 
par  lear  billet  de  convocation  ,  que  sur  la  présentation  de 
ces  billets,  en  habit  bourgeois  et  sans  armes. 

Art.  2.  Ils  s'occuperont  premièrement  de  dœigner 
parmi  eux,  pour  former  le  bureau ,  un  président  et  deux 
scrutateurs;  le  sergent-nxajor  provisoire  remplira  les  fonc- 
tions de  secrétaire . 

Art.  'i.  Ilss'occuperontBecondement  d'élire,  au  moven 
de  Bulletins  écrits  secrètement, 

3".  Le  capitaine,  par  un  scrutin  individuel  et  particu- 
lier. 

2°.  Le  lieutenant,  par  un  scrutin  semblable. 

3*>.  Les  deux  sous-lieutenans ,  par  un  scrutin  de  liste. 

Les  élections  ci-dessus  devant  avoir  lieu  à  la  majorité 
absolue  des  électeurs  présens,  s'il  n'y  a  pas  majorité  ab- 
solue au  premier  tour  de  scrutin .  il  sera  prcicedë  à  un 
second  tour  ;  et  6"'il  n'y  a  pas  majorité  absolue  au  second 
tour,  l'élection  se  terminera  par  un  ballottage  entre  les 
deux  candidats  qui  auront  obtenu  le  plus  de  voix  au  se- 
cond tour,  par  chaque  élection  à  faire. 

Celui  des  deux  sous-lieutenans  qui  aura  obtenu  le  plus 
de  voix  sera  premier  sous-lieutenant 

Art.  4-  Ils  s'occuperont  en  troisième  lieu  dénommer, 
an  moTen  de  bulletins  écrits  secrètement  : 

1^.  Le  sergent-major,  par  un  scrutin  individuel  et  par- 
ticulier. 

a".  Les  quatre  sergens  par  un  scrntin  de  liste. 
3".  ISenf  caporaux  par  un  scrutin  de  liste. 

d 
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Celui  des  neuf  caporaux  qui  aura  eu  le  plus  de  voix 
sera  fourrier. 

Les  élections  des  sergens-majors ,  sergens  et  caporaux 
seront  faites  par  un  seul  scrutin  à  la  majorité  relative. 

Art.  5.  T,es  électeurs,  en  se  présentant  pour  voter, 
donneront  leurs  noms  au  secrétaire,  qui  les  marquera 
comme  présens  sur  son  contrôle;  les  bulletins  seront 
remis  an  président,  plies,  pour  être  déposés  dans  une 
nrne;  avant  le  dépouillement  dn  scrutin  ils  seront  comptés, 
poi^r  le  nombre  en  être  comparé  à  celui  des  électeurs  pré- 
sens; après  le  dépouillement  ils  seront  brûlés. 

Art.  6.  Les  gardes  nationaux  électeurs ,  en  donnant 
leurs  noms  an  secrétaire,  devront  déclarer  s'ils  entendent 
rester  dans  la  compagnie  de  chasseur  ou  passer  aux  grena- 
diers dn  bataillon,  auquel  cas  ils  s'abstiendront  de  voter, 
et  ce  pour  éviter  un  double  vote,  les  grenadiers  devant 
faire  leurs  élections  ultérienrement  dans  le  plus  court 
délai  possible. 

Le  nombre  des  gardes  nationaux  qui  déclareront  être 
dans  l'intention  de  passer  aux  grenadiers  ne  pourra  pas 
excéder  le  cinquième  de  chaque  compagnie. 

Art.  7.  En  cas  de  diflicultés  imprévues,  le  bureau  en 
décidera  définitivement,  et  s'il  y  a  partage,  la  voix  du 
président  jnévaudra. 

Art.  8.  Séance  tenante,  il  sera  dressé  procès-verbal 
des  opérations  de  l'assemblée  par  le  secrétaire  ,  lequel 
procès-verbal  sera  signé  par  les  membres  du  bureau  ,  et 
adressé  immédiatement  au  maire. 

Paris,  le  3  août  i83o. 

Vu  et  approuvé  par  le  Maire  du  XI'  arrondissement. 

A.  A.  RENOUARD,  Maire. 

Pour  la  commission  d'organisation. 

H.  BOULAT  DE  LA  Mbdrthe,  Ambroisk  TARDIEU. 


AVIS.  XXXIX 


AVIS. 

Le  général  commandant  en  chef  les  gardes  nationales 
da  royaume ,  considérant  qu'il  est  de  son  devoir  de  con- 
sacrer au  service  public  le  plus  de  temps  possible,  et,  pour 
arriver  à  ce  but,  d'établir  entre  ses  frères  d'armes  et  lui 
un  mode  régulier  de  communication  qui  lai  permette  de 
s'occuper  de  l'organisation  provisoire  des  gardes  natio- 
nales dont  le  commandement  lui  est  confié. 

Arrête  ce  qui  suit  : 

1°.  Seront  reçus  à  tous  les  înstans,  à  l'hôtel  de  l'Etat- 
Maior  de  la  gaide  nationale  parisienne  , 

Les  aides-de-camp  du  Roi,  MM.  les  ministres ,  M.  le 
préfet  de  la  Seine,  M.  le  préfet  de  police  ,  MM.  les  aides- 
majors  généraux,  MM.  les  chefs,  officiers  supérieurs,  ad- 
judans-majors  des  légions,  officiers  et  plantons  venant 
pour  affaire  de  service. 

a°.  L'entrée  de  l'hôtel  sera  donnée  à  tons  les  citoyens 
le  mercredi  de  chaque  semaine  ,  depuis  neuf  heures  jus- 
qu'à dix  du  matin  ,  et  le  général  eu  chef  les  recevra  depuis 
neuf  heures  jusqu'à  onze  heures. 

3».  Les  lundi  et  vendredi  de  chaque  semaine ,  l'entrée 
de  l'hôtel  sera  donnée  à  MM.  les  membres  des  deux 
chambres ,  et  aux  personnes  qui  auront  reçu  des  rendez- 
vous  ,  depuis  neuf  heures  jusqu'à  dix,  et  le  général  en 
chef  les  recevra  de  neuf  à  onze. 

4°.  Tous  les  jours  de  la  semaine  ,  le  mercredi  excepté  , 
les  fdéputations  des  départemens  seront  reçues  de  neuf 
heures  à  onze  heures  du  matin. 

5**.  Les  jours  et  heures  d'entrée  dans  les  bureaux  ,  pour 
affaires  ,  seront  fixées  par  M.  le  général  Mathieu  Dumas, 
pour  ce  qui  regarde  les  gardes  nationales  du  royaume , 
et  par  M.  le  général  Carbonel,  pour  ce  qui  regarde  la 
garde  nationale  de  Paris. 


Xl  AVfS. 

Le  chef  d'élat-major  général  donnera  les  ordres  et  con- 
signes nécessaires  pour  assurer  l'exécntion  des  mesures 
ci-dessas. 

Signé  LAFAYETTE. 

Pour  copie  conforme  : 

Le  chef  d'état-major  général , 

Cabbohei.. 
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L'EXERCICE  ET  LES  MANOEUVRES 

DE  L'INFANTERIE. 

DU    I^''  AOUT  1791  . 


TITRE  PREMIER,  (i) 

FORMATION    d'upT   rÉgIMîJNT    EJî    ORDRE    DE    BATAILLE. 

Quelle  que  soit  la  place  d'nne  brigade  dans  l'ordre 
de  bataille,  le  plus  ancien  des  deux  réj;imen5  dont 
elle  sera  compose'e  sera  placé  à  la  droite,  et  le  moins 
ancien  à  la  gauche. 

Quelle  que  soit  la  place  des  re'gimens  dans  leur  bri- 
gade, le  premier  bataillon  de  chacun  sera  place'  à  la 
droite  ,  et  le  second  à  la  gauche;  l'intervalle  entre  les 
bataillons  sera  de  huit  toiser.  (2) 

Le  j)remier  bataillon  de  chaque  régiment  sera  com- 
pose' de  la  première  compagnie  de  grenadiers,  et  des 


(t)  Divers  cbangemens  survenus  depuis  1791  ont  néces- 
sité la  mc^dificatiou  de  quelques  dispositious  de  ce  titre  :  on 
a  mis  ces  modifications  en  note. 

(•2)  Comme  les  régimens  sont  actuellement  de  deux  et  de 
trois  bataillons,  c'est  toujours  le  deruier  qui  tient  la  gauche. 
L'iutervalle  des  bataillons  est  de  trente  mètres. 
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compan;nies  des  l'S  3%  5%  ;%  9%  ti«,  iS'  et  i5«  capi- 
taines de  fusiliers  du  rc'gimerit. 

Le  second  bataillon  de  chaque  re'giment  sera  com- 
posé de  la  seconde  compagnie  de  grenadiers  et  des 
compagnies  des  2«,  4''j  6«,  8«,  lo^,  la^^  i^e  et  16'  ca- 
pitaines de  fusiliers  du  re'giment. 

Dans  le  premier  bataillon,  les  compagnies  de  fusi- 
liers seront  place'es  de  la  droite  à  la  gauche ,  dans 
l'ordre  suivant  :  n<^,  9^,  3»,  ii»,  5',  i3e,  ^f,  i5«. 

Dans  le  second  bataillon ,  les  compagnies  de  fusi- 
liers seront  e'galemeut  place'es  de  la  droite  à  la  gauche, 
dans  l'ordre  suivant:  u^,  10%  ^^,  12»,  6«,  t4«,  S',  ï6'. 
Lorsque  les  deux  bataillons  d'un  régiment  se  trou- 
veront sépare's ,  cet  ordre  aura  lieu  par  bataillon,  et 
à  leur  réunion  il  sera  rétabli  sur  la  totalité  du  régi- 
ment. (1) 

Les  deux  compagnies  de  grenadiers  seront  dénom- 
mées première  et  seconde  ,  d'après  le  rang  d'ancien- 
neté des  capitaines  qui  les  commandent  :  la  première 
sera  placée  à  la  droite  du  premier  bataillon,  et  la 
seconde  à  la  gauche  du  second  bataillon,  (a) 

Chaque  bataillon  sera  partagé  en  deux  demi-ba- 
taillons, dësigné:^  par  les  noms  de  demi-bataillon  de 
droite,  et  demi-bataillon  de  gauche. 

Chaque  compagnie  ,  soit  de  grenadiers  ou  de  fusi- 
liers, formera  un  peloton  ,  et  les  pelotons  seront  dé- 
signés par  les  noms  de  premier,  second,  troisième, 
quatrième,  cinquième,  sixième,  septième  et  huitième, 
de  suite,  en  conr.mencant  par  la  «Iroite  et  iinissant  par 
la  gauche  de  chaque  bataillon.  Le  peloton  des  grena- 


(i)  Chaque  bataillon  tl'uu  rèfjiraent  est  composté  d'nne 
conipagnie  de  grenadiers  ou  carabiniers,  d'une  compagnie 
de  voltigeurs,  et  de  six.  compagnies  de  fusiliers. 

Dans  cliaque  bataillon,  les  compagnies  seront  placées  de 
la  droite  à  la  gauche,  suivant  leur  ordre  numérique.  Les 
voltigeurs  tiendront  la  gauche. 

(2)  Les  compagnies  de  grenadiers  seront  dénommées  1", 
a«.  S',  etc.  :  chacune  d'elles  tiendra  la  droite  du  I)ataillon 
auquel  elle  appartient. 
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dïers  de  chaque  batailloâ  ne  sera  point  compris  dans 
ce  nombre ,  et  conservera  sa  de'nominalion  de  grena- 
diers, (i) 

Le  premier  et  le  second  pelotori  de  chaque  bataillon 
formeront  la  première  division  ;  les  troisième  et  qua- 
trième pelotons,  la  seconde  division  ;  les  cinquième  et 
sixième  pelotons ,  la  troisième  division  5  enfin  ,  les 
septième  et  huitième  pelotons  formeront  la  quatrième 
division. 

Chaque  peloton  sera  partage'  en  deux  parties  e'gales 
qui  seront  de'signëes  par  le  nom  de  section;  celle  de 
droite  sera  appele'e  première  section  ,  celle  de  gauche 
deuxième  section. 

Chaque  compagnie  sera  forme'e  par  rang  de  taille, 
de  la  droite  à  la  gauche,  quelle  que  soit  sa  place  dans 
le  bataillon  :  le  tiers  composé  des  plus  grands  hom- 
mes, formera  le  premier  rang;  le  tiers  compose'  des 
plus  petits,  formera  le  second  rang,  et  l'autre  tiers 
le  troisième  rang. 

La  distance  d'un  rang  à  l'autre  sera  d'un  pied ,  le- 
quel sera  mesure'  de  la  poitrine  des  hommes  du  se- 
cond et  du  troisième  rang,  au  dos  de  l'homme  qui 
les  précède  respectivement  dans  leur  file,  ou  à  son 
havresac  ,  quand  le  soldat  sera  chargé. 

Les  régimens  étant  sur  le  pied  de  paix ,  lorsqu'ils 
devront  manœuvrer  par  bataillon  ou  par  régiment, 
les  pelotons  seront  formés  sur  deux  rangs  ,  afin  d'oc- 
cuper à  peu  près  la  même  étendue  qu'ils  occuperaient 
sur  trois  rangs  au  pied  de  guerre  ;  on  égalisera  les 
pelotons  dans  chaque  bataillon  ,  en  reversant  à  cet 
effet ,  s'il  y  a  lieu  ,  des  hommes  d'une  compagnie  dans 
l'autre. 

La  compagnie  de  grenadiers  de  chaque  bataillon 
restera  attachée  à  son  bataillon  lorsqu'il  devra  exer- 
cer séparément  5  mais  lorsqu'on  devra  exercer  par  ré- 
giment ,  celle  du  second  bataillon  ira  se  réunir  à  la 
première,  et  se  placera  ù  sa  gauche.  Les  deux  compa- 


(i)  Il  en  «st  de  même  de  celui  des  voltigeurs  ou  cara- 
biniers. 
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gnies  réunies  formeront  dedx  pelotons  d'égale  force , 
qui  seront  de'signe's  par  les  noms  de  premier  et  de  se- 
cond peloton  tic  grenadiers,  (i) 

Place  des  officiers  et  sons- officiers  dans  l'ordre 
de  hntalUe. 

Le  capitaine,  à  la  droite  de  sa  compagnie,  ou  pe- 
loton, au  premi«?r  ranj^. 

Le  lieutenant  ,  en  serre  -file  ,  à  deux  [)as  derrière 
le  centre  de  la  seconde  secti<m. 

Le  sous-lieulenant ,  en  serre-file,  à  deux  pas  der- 
rière le  rentre  de  la  première  section. 

Le  sergrnt-major ,  derrière  la  droite  de  la  seconde 
section  ,  en  serre-file. 

Le  premier  sergent ,  derrière  le  capitaine  ,  au  troi- 
sième rang.  Ce  sergent  sera  désigné ,  dans  les  évolu- 
tions ,  sous  le  nom  de  sous-ofTicier  de  remplacement , 
et  sera  guide  de  droite  de  son  peloton. 

Le  second  sergent,  derrière  la  gauche  de  la  se- 
conde section,  eu  serre  file.  Ce  sergent  sera  guide  de 
gauche  tie  son  peloton  «lans  les  évolutions.  (2) 

Dans  le  huitième  peloton  du  premier  bataillon  .  le 
second  sergent  sera  placé  à  la  gauche  du  premier  rang 
du  bataillou  ,  ayant  derrière  lui  un  caporal  au  troi- 
sième rang. 

11  en  sera  de  même  ai;  second  bataillon  dans  le  pe- 
loton, soit  de  grenadiers,  soit  de  fusiliers,  qui  fermera 
la  gauche  de  ce  bataillon.  (3) 


(1)  Dans  la  formation  actuelle,  les  divisions  se  eomposent 
ainsi  :  grenadiers  et  i'^  compagnie  de  fusiliers,  1'  et  i',  4' 
et  5«,  fi«  et  voltigeurs. 

(2)  Le  troisième  sergent,  en  serre-Cle  derrière  la  gauche 
de  la  première  section. 

Le  quatrième  sergent ,  en  serre-file  derrière  la  droite  de 
la  première  section. 

(3)  Dans  la  nouvelle  organisation,  cet  article  doit  être 
rédigé  ainsi:  Dans  le  dernier  peloton  de  chaque  b.itaillon, 
le  second  sergent  sera  placé  à  la  gauche  du  premier  rang 
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Le  caporal-fourrier ,  à  la  garde  du  drapeau  de  son 
bataillon,  (i) 

Les  caporaux  dans  les  rangs  seront  places  à  la  droite 
et  à  la  gauche  de  leur  peloton,  suivant  leur  taille,  et 
de  pre'fe'rence  au  premier  et  au  troisième  rang.  (2) 

Le  remplacement  des  officiers  et  sous-officiers  se 
fera  de  grade  en  grade  dans  chaque  compagnie;  mais 
en  l'absence  du  capitaine  et  du  lieutenant  d'une  com- 

Ï»agnie,  le  commandant  du  régiment  pourra,  lorsqu'il 
e  jugera  nécessaire ,  envoyer  un  lieutenant  d'une 
autre  compagnie  pour  commander,  pendant  la  man- 
œuvre ,  celle  dont  le  capitaine  et  le  lieutenant  se 
trouveraient  absens. 

Lorsque  les  régimens  seront  sur  le  pied  de  guerre , 
le  troisième  sergent  de  chaque  compagnie  se  placera 
en  serre-file  derrière  la  gauche  de  la  première  section 
de  son  peloton. 

i-'lace  des  officiers  supérieurs ,  adjudans-rnajors  et  ad- 
judaiis. 

Le  colonel  et  les  deux  lieutenans- colonels  (3)  seront 
à  cheval,  les  adjudans-majors  et  adjudans  seront  à 
pied. 


du  bataillon ,  ayant  derrière  lui  un  caporal  au  troisième 
rang. 

(i)Le  caporal-fourrier  de  fusiliers  fera  partie  du  deuxième 
ou  troisième  rang  de  la  garde  du  drapeau. 

Les  fourriers  de  grenadiers  et  voltigeurs  n'en  feront  point 
partie.  (Le  fourrier  des  grenadiers  n'en  a  jamais  fait  partie, 
parce  que  sa  compagnie  est  regardée  comme  susceptible 
d'être  à  tout  instant  détachée  à  volonté.)  En  bataille  ils  se 
placeront,  le  fourrier  des  grenadiers  entre  le  sous-lieutenant 
et  le  quatrième  serge^it,  et  le  fourrier  des  voltigeurs  derrière 
la  gauche  de  la  seconde  sectiou. 

(2)  Un  caporal  sera  à  la  gauche  du  premier  rang  de  la 
première  section,  et  un  autre  sera  à  la  droite  du  premier 
rang  de  la  seconde  section. 

(3)  Le  lieutenant-colonel  et  les  chefs  de  bataillon. 
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Le  colonel  sera  place  à  trente  pas  en  arrière  du  rang 
(les  serre-files,  vis-à-vis  le  centre  de  l'intervalle  qui 
sépare  les  deux  bataillons  de  son  re'giraent.  (i) 

Chaque  lieutenant-colonel  (clief  de  bataillon),  à 
vingt  pas  en  arrière  du  rang  des  serre-ûles  de  son  ba- 
taillon ,  vis-à-vis  la  file  du  drapeau. 

L'adjudant-major  de  chaque  bataillon,  à  huit  pas 
en  arrière  du  rang  des  serre-files  de  son  bataillon , 
vis-à-vis  le  centre  du  demi-bataillon  de  droite. 

L'adjudant  de  chaque  bataillon,  à  huit  pas  en  ar- 
rière des  serre-files,  vis-à-vis  le  centre  du  demi-ba- 
taillon de  gauche. 

Place  des  Lariihours  et  musiciens. 

Les  tambours  de  chaque  bataillon,  forme's  sur  un 
rang  ,  si  le  régiment  est  sur  le  pied  de  paix ,  sur  deux 
rangs,  s'il  est  sur  le  pied  de  guerre  ,  seront  place's  à 
quinze  pas  derrière  le  cinquième  peloton  de  leur  ba- 
taillon ;  le  tambour-major  sera  à  la  tête  des  tambours 
du  premier  bataillon  ,  et  le  caporal-tambour  à  la  tète 
de  ceux  du  second.  Les  musiciens,  sur  un  rang,  se- 
ront place's  à  deux  pas  derrière  les  tambours  du  pre- 
mier bataillon. 

Garde  du  drapeau. 

La  garde  du  drapeau  de  chaque  bataillon,  com- 
posée des  huit  caporaux  fourriers  des  compagnies  tie 
fusiliers ,  sera  placc'e  à  la  gauche  de  la  deuxième  sec- 
tion du  quatrième  peloton  ,  et  fera  partie  de  celte  sec- 
tion. 


(i)  Le  colouel  sera  placé  à  treute  pas  en  arrière  du  rang 
des  serre-files,  vis-à-vis  le  centre  de  l'intervalle  qui  sépare 
le  deuxième  et  le  troisième  bataillon  de  son  régiment,  s'il 
est  de  quatre  bataillons;  il  se  placera  en  arrière  du  drapeau 
de  son  régiment,  s'il  est  de  trois  bataillous. 

Le  lieutenant-colonel  à  la  gauche  du  colonel.  Cette  place 
lui  est  assignée  par  le  Règlement  du  i*'  juin  1776,  tit.  4» 
art.  9. 
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Le  premier  rang  de  cette  garde  sera  composé  du 
sergent-major  qui  portera  le  drapeau  ,  et  de  deux  ca- 
poraux-fourriers,  pJace's  l'un  à  sa  droite  et  l'autre  à 
sa  gauche. 

Les  deux  autres  rangs  seront  forme's  chacun  de  trois 
caporaux-fourriers,  (i) 

Les  caporaux-fourriers  porteront,  ainsi  que  les 
sous  -  officiers  place's  derrière  les  chefs  de  peloton 
et  les  sous-officiers  de  serre-file ,  l'arme  dans  le  bras 
droit. 

Oe  placera  depre'fe'rence  au  second  rang  de  la  garde 
du  drapeau,  les  trois  caporaux-fourriers  qui  auront  le 
plus  de  re'gularite  et  de  perfection,  tant  pour  la  po- 
sition sous  les  armes  que  pour  la  marche. 

IjC  colonel ,  et  en  son  absence  le  commandant  du 
régiment ,  choisira  dans  chaque  bataillon  le  sergent- 
major  qui  devra  porter  le  drapeau.  Il  est  de  la  plus 
grande  importance  pour  la  marche  en  bataille ,  que 
ce  sergent-major  soit  exercé  avec  le  plus  grand  soin  à 
la  précision  du  ])as ,  tant  pour  la  longueur  que  pour 
la  cadence,  et  à  se  prolonger,  sans  varier,  sur  une  di- 
rection donnée.  (2) 

INSTRUCTION   DES  REGIMENS. 

Le  colonel,  et  en  son  absence  l'officier  supérieur 
qui  commandera  chaque  régiment ,  sera  responsable 


(1)  Le  drapeau  est  porté  par  l'officier  porte-drapeau.  Les 
fourriers  de  fusiliers  n'étaut  plus  que  six,  on  complète  la 
garde  du  drapeau  ,  soit  par  deux  sergens  au  premier  rang, 
boit  par  deux  caporaux  au  second. 

(2)  Les  guides  généraux  se  placeront  en  bataille  ,  à  huit 
paô  en  arrière  des  serre-files  j  celui  de  droite,  derrière  l'aile 
droite  du  bataillon;  celui  de  gauche  ,  derrière  l'aile  gauche. 

Lorsqu'on  devra  manœuvrer,  la  ])lace  de  bataille  des  sa- 
peurs de  chaque  bataillon  sera  à  la  hauteur  du  troisième 
rang,  dans  l'intervalle  qui  sépare  les  bataillons.  Lorsque  la 
troupe  devra  faire  une  marche-route  ,  ou  bien  quand  il 
s  agira  de  défiler,  ou  enfin  en  présence  de  l'ennemi ,  tous  les 
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derinstruction  générale  des  officiers,  sous-ofBciers  et 
soldats  du  régiment. 

Instruction  des  officiers. 

L'instruction  des  officiers  devant  embrasser  tout  ce 
qui  est  comi)ris  dans  les  trois  e'colcs  du  soldat,  de  pe- 
loton et  de  bataillon  ,  et  ne  pouvant  être  solidement 
établie  qu'en  joignant  la  théorie  à  la  pralifjuc,  il  y 
aura  dans  chaque  régiment  une  instruction  de  théorie, 
indépendamment  des  exercices  sur  le  terrain. 

En  consé({iipncc  ,  le  commandant  de  chaque  régi- 
ment assemblera  les  officiers  aussi  souvent  qu'il  le 
jugera  néces<;aire  ,  soit  clir z  lui ,  soit  chez  l'officier  su- 
périeur de  chaque  bataillon,  pour  leur  expliquer  ou 
faire  expli(|uer  tous  les  principes  lelotifs  à  ces  diflé- 
ren  es  écoles. 

Nid  officier  ne  sera  réputé  inî^truit,  que  lorsqu'il 
sera  en  état  de  commander  et  d'expliquer  parfaite- 
ment tout  ce  que  renferment  les  trois  écoles  susdites- 

On  ne  s'attachera  dans  cette  instruction  qu'aux 
principes  et  à  l'esprit  cies  évolution*,  sans  jamais 
exiger  ({.le  les  officiers  en  apprennent  littéralement  le 
texte. 

Les  officiers  s»ront  exercés  souvent ,  par  un  des  of- 
ficiers su|)érieurs  ,  à  la  marche,  et  on  s'attachera  avec 
le  plus  grand  soin  à  leur  faire  contracter  l'habitiuie 
de  la  bonne  position  sous  les  armes,  de  la  formation 
régulière,  ainsi  (jue  de  la  longueur  et  de  la  cadence  du 
pas. 

Inslruclion  des  soits -officiers. 
L'instruction    des  sous-officiers  embrassera  l'école 


sapeurs  du  bataillon  pourront  être  réunis  à  la  droite  du 
régiment ,  dont  ils  seront  éloignés  d'une  étendue  du  front 
de  peloton  ,  à  la  hauteur  du  troisième  ranj^. 

Dans  to;!s  les  cas  ils  seront  sur  deux  rangs.  Ceux  du  pre- 
mier batnillun  aurout  à  leur  droite  leur  ciporal. 

Ils  défil.'ront  en  avant  du  tambour-major,  dont  ils  se 
tieudiont  distants  d'une  étendue  de  frout  de  peloton. 
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du  soldat  et  celle  de  peloton  ,  et  ils  seront  tenus  de 
savoir  exe'cuter  eux-mêmes  avec  pre'cision,  outre  le 
nianicmentdes  armes  qui  leur  est  particulier,  tout  ce 
qui  a  rapport  au  maniement  des  armes  du  soldat ,  aux 
feux  et  à  la  marche. 

Les  adjudans-majors  et  adjudans  devant  être  spe'- 
cialement  charge's  de  l'instruction  des  sous-officicrs, 
les  chefs  de  re'giment  commenceront  par  s'assurer  de 
l'instruction  desdits  adjudans-majors  et  adjudans,  et 
les  rendront  ensuite  responsables  de  celle  des  sous- 
ofiiciers. 

Les  adjudans-majors  el  adjudans  commenceront 
par  instruire  avec  le  plus  grand  soin  tous  les  sergens- 
majors,  et  deux  sous- officiers  par  compagnie,  les  plus 
intelligens. 

Ces  sous-officiers ,  e'tant  solidement  instruits ,  en 
choisiront  chacun  deux  ou  trois  autres  dans  leurs 
compagnies  respectives ,  et  les  instruiront  de  la  même 
manière  sous  la  surveillance  des  adjudans  et  sergens- 
majors. 

Cette  première  instruction ,  qui  n'embrassera  que 
l'école  du  soldat,  e'tant  assure'e  ,  on  réunira  les  sous- 
officiers  de  chaque  bataillon  pour  en  former  un  pe- 
loton sur  trois  rangs  ,  auquel  on  attachera  un  chef  de 
peloton,  un  sous-officier  de  remplacement,  et  des 
serre-ûles  :  ce  peloton  sera  exerce  par  Tadjudant-major 
ou  l'adjudant ,  dans  la  progression  indique'e  dans 
l'ëcole  de  peloton. 

Cette  instruction  ayant  principalement  pour  objet 
de  mettre  les  sous-officiers  en  e'tat  de  bien  instruire 
les  recrues,  on  leur  expliquera  tous  les  principes  des 
deux  premières  e'coles  ,  d'abord  sur  le  terrain  ,  et  en- 
suite dans  des  the'ories  particulières,  lesquelles  de- 
vront comprendre  aussi  les  diverses  fonctions  des 
guides  dans  les  exercices  de  bataillon. 

Et  afin  que  cotte  instruction  soit  ensuite  constam- 
ment maintenue,  les  adjudans-majors  et  adjudans 
assembleront  de  temps  en  temps  les  sous-officiers  ,  soit 
pour  les  exercer  sur  le  terrain ,  soit  pour  la  théorie 
dans  les  chambres. 
A  mesure  qu'il  arrivera  des  mutations  dans  la.  co-^ 
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ïonne  des  sous -officiers ,  les  sergens-majors  seront 
tenus  d'instruire  les  nouveaux  sergens  et  caporaux , 
chacun  dans  leur  compagnie,  et  les  adjudans-majors 
et  adjudans  y  tiendront  la  main  avec  soin. 

Les  commandans  des  re'gimens  feront  exercer  fré- 
quemment les  pelotons  des  drapeaux  et  les  guides  gé- 
néraux à  la  marche  en  bataille.  On  s'attachera  avec 
une  attention  scrupuleuse  à  faire  contracter  aux  porte- 
drapeaux  l'habitude  de  .se  prolonger,  sans  varier,  sur 
une  direction  donnée ,  et  à  observer  avec  la  plus 
grande  précision  la  longueur  ainsi  que  la  cadence  du 
pas. 


TITRE  II. 

ÉCOLE    DU    SOLD.\T. 

Cette  École  ,  qui  a  pour  objet  l'instruction  des  re- 
crues, devant  influer  d'une  manière  sensible  sur  l'in- 
struction des  compagnies,  dont  dépend  celle  des  ba- 
taillons et  des  régimens ,  doit  être  établie  et  surveillée 
avec  le  plus  grand  soin  par  les  officiers  supérieurs  : 
elle  sera  spécialement  dirigée  et  coïu mandée  par  les 
adjudans-majors,  qui  rcjiondronl  au  commandant 
du  régiment  de  l'exactitude  et  des  progrès  de  l'ins- 
truction :  en  conséquence,  l'un  des  deux  adjudans- 
majors  {un  adjudant- major)  y  à  tour  de  rôle  ,  ainsi 
que  l'un  des  deux  adjudans  .  y  assisteront  constam- 
ment. 

Les  nouveaux  officiers  seront  toujours  employés, 
pendant  six  mois  au  moins,  à  l'école  des  recrues, 
sous  les  ordres  des  adjudans-majors,  et  ne  pourront 
en  être  exem})lcs  que  sur  l'ordre  du  commandant  du 
régiment,  et  lorsqu'ils  seront  en  état  d'exécuter  eux- 
mêmes,  de  bien  commander,  et  tPexpliquer  clairr- 
ment  tout  ce  ((ui  sera  prescrit  daus  l'Ecde  du  soldat 
<'l  dans  celle  de  peloton. 

Lqs  chefs  des  compagnie*  devant  ^tre  responsables 
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envers  le  commandant  du  régiment  et  l'officier  supé- 
rieur de  leur  bataillon  de  Tinstruction  ge'ne'rale  de 
leurs  conTipagnies  respectives  ,  ne  perdront  pj'.s  de  vue 
celle  de  leurs  recrues;  ils  de'signeront  en  conse'([uence 
les  sergens  et  caporaux  qui  devront  les  former,  et 
chargeront  les  officiers  et  le  sei'gent-major  de  leur 
compagnie  de  veiller  aux  progrès  de  leur  instruction. 
Il  y  aura  toujours,  autant  que  possible,  un  rendez- 
vous  ge'ne'ral  indique'  pour  le  rassemblement  des  re- 
crues de  chaque  rc'giment,  et  l'un  des  officiers  supe'- 
rieurs  y  assistera  lorsque  ses  occupations  le  lui  per- 
mettront. 

Lorsqu'il  y  aura  un  certain  nombre  de  recrues  en 
état  de  passer  à  l'e'cole  de  peloton  ,  l'adjudant-major 
les  re'unira ,  et  les  fera  exercer,  soit  par  un  des  nou- 
veaux officiers  attaches  à  l'école  ,  soit  par  un  sous- 
officier;  il  surveillera  lui-même  cette  instruction  ,  et 
y  fera  observer  la  progression  prescrite  dans  l'Ecole 
de  peloton. 

Lorsque  l'adjudant-major  jugera  qu'une  ou  plusieurs 
des  recrues  qui  composent  ce  peloton  sont  en  e'tat  de 
passer  au  bataillon;  il  en  fera  pre'venir  les  chefs  des 
compagnies  dont  seront  ces  hommes,  et  les  fera  exer- 
cer en  leur  pre'senccj  les  chefs  des  compagnies  pro- 
nonceront ensuite ,  s'ils  les  trouvent  suffisamment 
instruits,  leur  admission  au  bataillon, 

Dh'ision  de  V Ecole  du  Soldnt. 

L'Ecole  du  soldat  sera  divisée  en  trois  parties.  La 
première  partie  comprendra  ce  qu'on  doit  enseigner 
à  l'homme  de  recrue ,  avant  de  lui  faire  porter  l'arme. 

La  seconde  comprendra  le  maniement  des  armes, 
les  charges  et  les  feux. 

La  troisième  comprendra  les  différens  pas ,  les 
principes  de  la  marche  de  front  et  de  flanc ,  des  ali- 
guemens  ,  des  conversions  et  des  changemens  de  di- 
rection. 

Chaque  partie  sera  divisée  en  quatre  leçons ,  ainsi 
qu'il  suit  : 
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PREMIÈRE   PARTIE. 

l'« LEÇON   1  ^^<'^^^'*^"  ^"  soldat  sans  armes. 

■'      '  I  Mouvement  de  tête  a  droite  et  à  gauche. 
2^  LEÇON.   A  droite,  à  gauche,  demi-tour  à  droite. 
3e  LEÇON.   Principes  du  pas  ordinaire  direct. 
4^  LEÇON.   Principes  du  pas  oblique. 

DEUXIÈME    PARTIE. 

i^e  LEÇON.  Principes  du  port  d'armes. 

2«  LEÇON.   Maniement  des  armes. 

3«  LEÇON.   Les  charges  précipitées  et  à  volonté. 

4'  LEÇON.   Les  feux  directs,  obliques  et  de  deux,  rangs. 

TROISIÈME    PARTIE. 

!'<' LEÇON.  Réunion  de  cinq  à  neuf  hommes  pour  la  marche 
de  front  et  les  différens  pas. 

V  LEÇON.  Marche  de  flanc. 

3*  LEÇON.   Principes  d'alignement. 

4*  LEÇON.  Principes  de  conversions  et  cbangemens  de  di- 
rection. 

Chaque  leçon  sera  suivie  trobservations  qui  auront 
poui'  objet  de  démontrer  l'iililite'  des  principes  ({u'on 
y  aura  presciits.  Les  instructeurs  ne  sauraienl  Irop 
s'attacber  à  les  e'tudier  et  à  en  faire  l'application  lors- 
qu'ils instruiront  des  recrues. 

Le  ton  de  cominandenicnt  sera  toujours  anime',  et 
d'une  étendue  de  voix  proportionnée  au  nombre  de 
recrues  ({u'on  exercera. 

li  V  aura  deux  sortes  de  commandemens  :  les  com- 
mancîemens  d'/ii'ertisst:ntent  et  ceux  d'exéculion. 

Les  commandemens  cViti'ertissenicnt ,  qui  seront 
distingués  dans  l'ordonnance  ])ar  des  lettres  italiques, 
seront  prononces  dislinctcm<nt  et  dans  le  haut  de  la 
voix,  en  allongeant  un  peu  l.i  dernière  syllabe. 

Les  commandemens  (Ve.reculinn  seront  distingués 
dans  l'ordonnance  par  des  majuscules,  et  seront  pro- 
noncés d'un  ton  (crme  et  bref. 

Les  commandemens  dont  rén'>nciation  sera  séparée 
dans  l'ordonnance  par  dos  lircls  ,  seront  coupés  de 
même  en  les  prononçant. 


PREMIÈRE  PARTIE.  l3 

Les  instructeurs  expliqueront  toujours  ce  qu'ils 
enseigneront,  en  peu  de  paroles,  claires  et  pre'cises  ; 
ils  exécuteront  toujours  eux-mêmes  ce  qu'ils  com- 
manderont, aQn  de  donner  ainsi  l'exemple  en  même 
temps  qu'ils  ex])liqueront  le  principe.  Ils  s'attacheront 
à  accoutumer  l'homme  de  recrue  à  prendre  de  lui- 
même  la  position  qu'il  devra  avoir,  et  ne  le  placeront 
eux-mêmes  que  lorsque  sou  défaut  d'intelligence  les 
y  obligera. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

1.  La  première  partie  de  l'École  du  soldat  sera 
toujours  enseignée ,  autant  que  possible  ,  homme  par 
homme,  et  au  plus  à  deux  ou  trois  hommes  réunis, 
lorsque  le  nombre  des  recrues  à  dresser  et  celui  des 
insirucleurs  qu'on  y  pourra  employer  y  obligeront  5 
on  les  placera  alors  sur  un  rang,  à  un  pas  de  distance 
l'un  de  l'autre  :  le  soldat  sera  sans  armes. 

PREMIÈRE    LEÇON. 

Position  du  Soldai. 

2.  {PI-  IJI,  ^^.  I  et  2.)  Les  talons  sur  la  même 
ligne,  et  rapprochés  autant  que  la  conformation  de 
l'homme  le  permettra,  les  pieds  un  peu  moins  ou- 
verts que  l'équerre  ,  et  également  tournés  en  dehors  ; 
les  genoux  tendus  sans  les  roidir  ;  le  corps  d'aplomb 
sur  les  hanches,  et  penché  en  avant  ;  les  épaules  cfl'a- 
cées  et  également  tombantes,  les  bras  pendans  natu- 
1-ellement,  les  coudes  près  du  corps,  la  paume  de  la 
main  un  peu  tournée  en  dehors,  le  petit  doigt  en  ar- 
rière et  contre  la  couinre  de  la  culotte  ,  la  tête  droite 
sans  être  gênée  ,  le  menton  rapproché  du  cou  sans  le 
couvrir;  les  yeux  flxés  à  terie,  à  environ  quinze  pas 
devant  soi. 

Observations  relatives  a  la  position  du  soldat. 

Ù-  Les  talons  .sur  la  même  ligne; 

Parce  que,  s'il  y  en  avait  un  qui  fût  plus  en  arriére 
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que  l'aulre  ,  l'épaule  du  même  côtd  s'effacerait ,  ou 
Lien  la  position  du  soldat  serait  gêne'e. 

Les  talons  plus  ou  moins  rapprochés; 

Parre  que  les  hommes  cagneux  et  ceux  qui  ont  la 
jambe  forte  ne  peuvent  pas  les  joindre. 

Les  pieds  également  tournés  en  dehors  et  point  trop  ou- 
verts ; 

Parce  que  ,  si  un  pied  e'tait  plus  tourne  en  dehors 
que  l'autre,  il  entraînerait  l'e'paule ,  et  que,  si  les 
pieds  e'taicnt  trop  tourne's,  il  ne  serait  pas  possible  de 
faire  porter  le  haut  du  corps  en  avant  sans  que  la 
position  ne  devînt  chancelante. 

Les  genoux  tendus  ;  mais  sans  roideur; 

Parce  que,  si  l'homme  les  roidissait ,  il  en  re'sulterait 
pour  lui  de  la  gêne  et  de  la  fatigue. 

Le  corps  d'aplomb  sur  les  hanclies  ; 

Parce  ({ue  c'est  le  seul  moyen  de  donner  à  l'homme 
un  parfait  e'quilibre.  L'instructeur  observera  que  la 
plupart  des  recrues  ont  la  mauvaise  habitude  de  pen- 
cher une  e'paule  ,  de  creuser  un  côte  ou  d'avancer 
une  hanche,  surtout  la  hanche  gauche,  lorsqu'on  leur 
fait  porter  l'arme  ;  et  il  s'attacnera  à  corriger  ces  de'- 
fauts. 

Le  haut  du  corps  penché  en  avant  ; 

Parce  que  les  hommes  de  recrue  sont  ordinairement 
dispose's  à  faire  le  contraire ,  à  avancer  le  ventre ,  à 
creuser  les  reins,  et  à  renverser  les  épaules  quand  ils 
veulent  se  tenir  droits,  ce  (jui  a  de  grands  inconvé- 
niens  dans  la  marche,  ainsi  (ju'il  sera  explique  dans 
les  observations  sur  les  principes  du  pas  L'habitude 
de  pencher  le  haut  du  corps  en  avant  est  si  importante 
à  faire  contracter,  que  l'instructeur  doit,  dans  les 
commencemens ,  rendre  cette  position  mcmeforcc'e, 
surtout  pour  les  hommes  dont  la  position  naturelle 
présenterait  la  disposition  contraire. 

Les  épaules  effacées  ; 
Parce  que ,  si  Thoranie  avait  le»  dpaules  en  avant  et 


PREMIÈRE  PARTIE.  l5 

le  dos  voûté,  ce  q'.ii  est  le  de'faut  ordinaire  des  hommes 
de  la  campagne ,  il  ne  pourrait  ni  s'aligner  ni  manier 
son  arme  avec  adresse  ;  il  est  donc  très  important  de 
corriger  ce  de'faut  :  en  conséquence  l'instructeur  aura 
attention  que  l'habit  et  la  veste  des  recrues  aient  l'am- 
pleur nécessaire  pour  ne  pas  gêner  la  position  qu'on 
voudra  leur  donner,  et  à  ne  pas  rejeter  les  épaules 
trop  en  arrière  en  les  faisant  effacer,  pour  ne  pas  faire 
creuser  les  reins ,  ce  qu'il  faut  éviter  avec  soin. 

Les  bras  peudans  naturellement,  les  coudes  près  du 
corps  ,  la  paume  de  la  main  un  peu  tournée  en  dehors,  le 
petit  doigt  eu  arrière  et  contre  la  couture  de  la  culotte; 

Parce  qu'il  est  important ,  soit  pour  la  perfection 
du  port  d'armes ,  soit  pour  n'occuper  dans  le  rang  que 
l'espace  nécessaire  à  pouvoir  manier  ses  armes  avec 
facilité  ,  que  le  soldat  ait  les  coudes  bien  placés.  Cette 
position  des  bras,  des  coudes  et  des  mains,  remplit 
ces  divers  objets,  et  a  de  plus  l'avantage  de  faire 
eflacer  les  épaules. 

La  tète  droite  saus  être  gêuée  ; 

Parce  que,  s'il  y  avait  de  la  roideur  dans  la  tcte, 
elle  se  communiquerait  à  toute  la  partie  supérieure 
du  corps,   dont  elle  gênerait  les  mouvemens;  ce  qui 
rendrait  cette  attitude  pénible  et  fatigante. 
Les  yeux  fixés  droit  devant  soi; 

Parce  que  la  position  de  la  tête  directe  est  le  plus 
sûr  moyen  d'accoutumer  les  soldats  à  maintenir  leurs 
épaules  carrément ,  principe  essentiel  auquel  il  faut 
les  habituer  avec  le  plus  grand  soin. 

4-  L'instructeur  ayant  donné  à  l'homme  de  recrue 
la  position,  il  lui  apprendra  à  tourner  la  tête  à  droite: 

ï.     T!é'/e=:  A  DROITE. 

2.  Fixe. 

O.  A  la  fin  de  la  seconde  partie  du  premier  com- 
mandement, le  soldat  tournera  la  tête  à  droite  sans 
brusquer  le  mouvement ,  de  manière  que  le  coin  de 
l'œil  gauche;  du  côté  du  nez,  réponde  à  la  ligne  des 


l6  ÉCOLE   DU  SOLDAT. 

boutons  de  la  veste ,  les  yeux  fixc's  sur  la  ligne  des  yeux 
<!es  hommes  du  même  rang. 

D.  Au  deuxième  ,  il  replacera  de  même  la  tête  dans 
la  position  directe  ,  qui  doit  être  la  position  habituelle 
du  soldat. 

n.  Le  mouvement  de  tête  a  gauche  s'cxe'cutera  par 
les  moyens  inverses. 

O-  L'instructeur  veillera  à  ce  que  le  mouvement  de 
la  tête  n'entraîne  pas  les  e'paules,  ce  qui  pourrait  ar- 
river si  on  le  brusquait. 

Q.  Lorsque  l'instructeur  voudra  ensuite  faire  passer 
de  l'état  d'attention  à  celui  de  repos  ,  il  commandera  : 

Repos. 

lO-  A  ce  commandement,  le  soldat  ne  sera  plus 
tenu  à  garder  i'immobilitë  ni  la  position. 

1 1.  L'instructeur,  voulant  lui  faire  reprendre  Tuiie 
et  l'autre,  fera  les  commandemens  suivans  : 

T.    Garde  a  vous. 
2.  Peloton. 

1  2-  •■^u  premier  coromandemeot,  le  soldat  fixera  son  at- 
teDtion. 

Au  deiixlèrae,  il  reprendra  la  posifiou  jirescrite ,  ainsi 
que  l'immobilité. 

DEUXIÈME    LEÇON. 

-^  (h'cite  ,  a  gauche,  detni-lnur  a  «Imite. 

10-  Les  à-droite  et  les  à-gaurhc  s'exécuteront  en 
un  temps  j  l'instructeur  commandera  : 

1.  Peloton  par  le  flanc  droit  (  ou  gauche.  ) 

2.  A    DROITE    (ou    A    GAUCHE.) 

1 1^.  Au  deuxième  commandement ,  le  soldat  tournera  sur 
le  talon  gauche,  élevant  un  peu  la  pointe  du  pied  gauche, 
et  rajjportera  eu  même  temps  le  talon  droit  à  côte  du  gau- 
che, et  sur  la  même  ligue. 
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l5.  Le  demi-tour  à  tlroite  s'exëcutera  en  deux 
temps  :  l'instructeur  commandera  : 

1.  Peloton. 

2.  Demi-tour  ■=■  k  droite. 

Premier  temps. 

10.  Au  commandement  Je/n/-^o«r,  faire  un  demi- à-droite, 
porter  le  pied  droit  en  arrière,  la  boucle  vis-à-vis  et  à  trois 
pouces  du  talon  gauche ,  saisir  en  même  temps  la  giberne 
par  le  coin  avec  la  main  droite. 

Deuxième  temps. 

117.  Au  commandement  a  droite,  tourner  sur  les  deux 
tatous,  en  élevant  un  peu  les  pointes  des  pieds  ,  les  jarrets 
tendus,  faire  face  en  arrière,  rapporter  en  même  temps  le 
talon  droit  à  côté  du  gauche,  et  lâcher  la  giberne. 

1  8.  Lorsque  le  soldat  portera  l'arme,  il  la  tour- 
nera  de  la  main  gauche  au  premier  temps  du  demi-tour 
à  droite  ,  comme  il  sera  expliqué  au  premier  mouve- 
ment de  la  charge ,  et  la  replacera  dans  la  position 
du  port  d'armes,  à  l'instant  où  il  rapportera  le  talcn 
droit  à  côte'  du  gauche. 

l9-  L'instructeur  observera  que  ces  roouvemens 
ne  de'rangent  pas  la  position  du  corps,  qui  doit  de- 
meurer incline'  en  avant. 

TROISIÈME    LEÇON. 

Princijyes  du  pas  ordinaire  direct. 

20'  La  longueur  du  pas  ordinaire  sera  de  deux 
pieds  ,  à  com])ter  d'un  talon  à  l'autre ,  et  sa  vitesse  de 
soixante-seize  par  minute. 

2  1 .  L'instructeur  ,  voyant  l'homme  de  recrue  af- 
fermi dans  la  position  ,  lui  expliquera  les  principes  et 
le  me'canisme  du  pas  ,  en  se  plaçant  à  trois  ou  quatre 
pas  devant  et  face  au  soldat ,  et  exe'cutant  lui-même 
lentement  le  pas ,  afin  de  joindre  ainsi  l'exemple  en 
même  temps  qu'il  expliquera  le  principe  ;  il  comman- 
dera ensuite  : 

1.  En  aidant. 

2.  Marcue. 
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22-  (•^^'  JIJ >J^g-  3.  )  Au  premier  commandemeat ,  le 
soldat  portera  le  poids  du  corps  sur  la  jambe  droite. 

20.  Au  deuxième  commandement,  il  portera  vivement, 
mais  saus  secousse,  le  pied  gauche  en  avant,  à  deux  pieds 
du  droit,  le  jarret  tendu  ,  la  pointe  du  pied  un  peu  baissée 
et  légèrement  tournée  eu  dehors,  ainsi  que  le  genou;  por- 
tera en  même  temps  le  poids  du  corps  en  avant ,  et  posera  , 
saus  frapper,  le  pied  gauche  à  plat,  précisément  à  la  distance 
où  il  se  trouve  du  pied  droit,  tout  le  poids  du  corps  se 
portant  sur  le  pied  qui  pose  à  terre; le  soldat  passera  vive- 
ment, mais  sans  secousse,  la  jambe  droite  eu  avant,  le 
pied  passant  près  de  terre,  le  posera  à  la  même  distance  et 
de  la  même  manière  qu'il  vient  d'être  expliqué  pour  le  pied 
gauche,  et  continuera  de  marcher  ainsi  sans  que  les  jambes 
se  croisent  ,  sans  que  les  épaules  tournent ,  et  la  tête  restant 
toujours  dans  la  position  directe  : 

24'  Lorsque  Tinstructeur  voudra  arrêter  la  raar- 
clic,  il  commandera  : 

1.  Peloton. 

2.  Halte. 

20.  Au  deuxième  commandement,  qui  sera  fait  à 
l'instant  où  l'un  ou  l'autre  pied  indifféremment  va  poser  à 
terre  ,  le  soldat  rapportera  le  pied  qui  est  derrière ,  à  côté 
de  l'autre,  sans  frapper. 

Observations  relatives  aux  principes  du  pas. 

2D-  Porter  le  poids  du  corps  sur  la  jambe  droite,  au 
commandement  en  avant  ; 

Pour  disposer  l'homme  à  pouvoir  former  plus  vive- 
rticnt  son  premier  pas  ,  ce  qui  est  fort  essentiel  en 
troupe. 

La  pointe  du  pied  baissée,  mais  sans  affectation; 

Parce  que  la  pointe   du   pied  baisse'e  fait  tendre  le 
jarret  et  dispose  le  pied  à  poser  à  plat. 
La  pointe  du  pied  peu  tournée  eu  dehors  ^ 

Parce  que,  si  l'on  tournait  les  pieds  trop  en  dehors, 
le  corps  serait  sujet  à  chanceler. 
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Le  haut  du  corps  en  avant  ; 
Afin  que  le   poids  du  corps  porte  sur  le  pied   qui 
pose  à  terre ,  que  le  pied  qui  est  derrière  puisse  se  le- 
ver aisément ,  et  que  le  pas  ne  soit  pas  raccourci. 

Marcher  le  jarret  tendu  ; 

Parce  qu'une  troupe  ne  pouvant ,  sans  se  gêner  et 
se  de'coudre,  marcher  comme  si  chaque  homme  e'tait 
isole' ,  puisqu'il  n'en  existe  pas  deux  qui  marchent  ab- 
solument de  la  même  manière  ,  il  est  nécessaire  que 
les  recrues  apprennent  à  marcher  un  pas  uniforme  qui 
soit  marqué  et  cadencé,  sans  quoi  il  n'y  aurait  point 
d'ensemble. 

Passer  le  pied  près  de  terre  ; 

Paice  que  si  les  soldats  levaient  la  jambe  plus  que 
cela  n'est  nécessaire  ,  ils  perdraient  du  temps  et  se  fa- 
tigueraient inuiilement.  D'ailleurs,  si,  n'ayant  pas 
un   principe   déterminé ,    ils    levaient    la    jambe  ou 

f Voyaient  les  genoux,  les  uns  plus,  les  autres  moins, 
es  pieds  ne  poseraient  pas  en  même  temps  à  terre  ,  et 
il  n'y  aurait  ni  cadence  ,  ni  ensemble. 

Poser  le  pied  à  plat ,  sans  frapper; 

Afin  d'éviter  le  balancement  du  corps  et  le  raccour- 
cissement du  pas,  qui  auraient  lieu  nécessairement, 
si  le  talon  posait  à  terre  le  premier ,  ou  si  l'on  frappait 
en  posant  le  pied  ;  ce  dernier  mouvement  aurait  en- 
core l'inconvénient  de  fatiguer  inutilement  les  soldats, 
et  de  rompre  la  cadence  ,  parce  que  les  uns  lèveraient 
le  pied  plus ,  les  autres  moins. 

La  tête  directe  ; 

Parce  que  la  position  de  la  tête  directe  empêche  que 
les  épaules  ne  tournent ,  et  fait  que  le  soldat  marche 
carrément. 

27-  L'instructeur  indiquera  de  temps  en  temps  à 
l'homme  de  recrue  la  cadence  du  pas  ,  en  faisant  le 
commandement  un  à  l'instant  où  il  lève  le  pied  ,  et 
celui  deux  à  linslant  où  il  devra  le  poser  ,  et  en  ob- 
servant la  cadence  de  76  à  la  minute.  Cette  méthode 
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contribuera  infiniment  à  bien  imprimer  au  soldat  les 
deux  temps  dont  le  pas  est  r'.aturelienient  compose'. 

QUATRIÈME    LEÇON. 

Principes  du  pas  oblique. 

28  La  vitesse  du  pas  oblique  sera,  comme  celle 
du  pas  ordinaire  direct,  de  76  par  minute  :  la  lon- 
gueur de  ce  pas  va  être  indique'e  ci-après. 

29  Lorsque  les  soldats  de  recrue  auront  acquis 
l'habitude  de  bien  former  le  pas  direct ,  de  les  faire 
égaux  en  longueur  et  en  vitesse ,  l'instructeur  leur 
apprendra  à  marcher  le  pas  oblique  ,  et  on  le  décom- 
posera poui  en  faire  mieux  comprendre  le  me'canisme, 
ainsi  qu'il  suit. 

;^0-  {f^f-  Jf)  L'homme  de  recrue  c';ant  de  pied 
ferme,  l'instructeur  lui  fera  porter  le  pied  droit  obli- 
quement à  droite  en  avant,  à  environ  2.j  pouces  du 
gauche  ,  observant  de  faire  tourner  un  peu  la  pointe 
du  pied  droit  en  dedans,  pour  empêrher  l'e'paule 
gauche  d'avancer  :  le  soldat  restera  dans  cette  po- 
sition. 

C>\-  Au  commandement  deux  de  l'instructeur, 
l'homme  de  recrue  poitcra  le  pied  gauche  par  la 
ligne  la  plus  courte,  à  environ  i  ■j  pouces  en  avant  du 
talon  droit,  et  restera  dans  cette  position. 

02.  Il  continuera  à  marcher  de  cette  manière,  au 
commandement  un  ,  deux  ,  en  arrêtant  à  chafjue  pas  , 
ayant  la  plus  grande  attention  à  maintenir  les  e'paules 
carre'ment  et  la  tète  dire<:te. 

;50.  Le  j)as  obli([ue  ;V  gauche  s'exe'cutera  d'après  le-^ 
mêmes  principes  :  le  soldat  partira  d'abord  du  pied 
gauche. 

^4.  AjM'ès  quel((ues  leçons  de  cette  espèce  ,  on  fera 
marchera  l'homme  de  recrue  le  pas  obli(|ue  à  droite 
et  à  gauche  sans  le  dc'composer  ;  ce  qui  s'exécutera 
ainsi  qu'il  suit. 

o5-  Le  soldat  étant  en  marche  direct-  au  pas  ordi-  ji 
naire  ,  l'instructeur  commandera.  I 
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1 .   Oblique  a  droite. 
a.   Marche. 

OO.  Au  deuxième  coojmandemeut,  qui  sera  fait  à  l'in- 
stant oii  le  pied  gauche  pose  à  terre,  l'homme  de  recrue 
commencera  le  pas  oblique  à  droite ,  en  observant  de  se 
conformer  à  ce  qui  a  été  prescrit  ci-dessus  relativement  à 
la  formation,  à  la  longueur  des  pas,  et  à  la  carrure  des 
épaules,  mais  sans  s'arrêter  sur  chaque  pas,  et  observant 
d'en  faire  76  par  minute. 

OH'  Le  pas  oblique  à  £;auche  s'exdcutera  d'après 
les  mêmes  princij^es  :  l'instructeur  fera  le  comman- 
dement marche,  à  l'instant  où  le  pied  droit  pose  à 
terre. 

58.  Pour  reprendre  Ja  marche  directe ,  l'instruc- 
teur commandera  : 

1.  En  aidant. 

2.  Marche. 

OQ.  Au  second  commandement,  qui  sera  fait  à  l'instant 
où  l'un  ou  l'autre  pied  indifféremment  pose  à  terre,  le  sol- 
dat reprendra  la  marche  directe  et  le  pas  de  deux  pieds. 

Observations  relatives  au  pas  oblique. 

4o  L'instructeur  veillera ,  comme  dans  la  leçon 
prëce'dente,  à  ce  que  le  soldat  marche  le  jarret  tendu, 
que  le  poids  du  corps  se  porte  sur  le  j)ied  qui  pose  à 
terre ,  que  les  pieds  se  portent  toujours  par  la  ligne 
la  plus  courte  à  la  place  où  ils  doivent  poser,  que  la 
tête  reste  toujours  directe  ,  et  que  les  e'paules  ne  tour- 
nent pas. 

4l-  On  exercera  boaiicoup  les  hommes  de  recrue 
à  marcher  ce  pas,  qui  est  difficile  dans  les  commence- 
mens  ,  mais  très  ulile  dans  les  mouvemens  de  ligne  j 
c'est  d'ailleurs  un  moyen  excellent  de  leur  donner  de 
l'aplomb,  et  de  les  habituer  à  maintenir  la  direction 
des  e'paules  :  ainsi  on  les  fera  marcher  obliquement 
5o  ou  60  pas  de  suite  ,  avant  de  leur  faire  reprendre 
la  marche  directe. 

42.  Lorsque  l'homme  de  recrue  saura  bien  former 
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le  pas  oblique,  l'instructeur  ne  s'attachera  pas,  avec 
une  précision  rigoureuse,  à  faire  observer  les  mesures 
qui  ont  e'te  prescrites  peur  ce  pas  ^  il  donnera  pour 
principe  essentiel  au  soldat,  de  gagner  le  plus  de  ter- 
rain possible  de  côte'  et  en  avant,  dans  la  même  pro- 
portion ,  sans  déranger  la  ligne  des  e'paules  ,  qui  doit 
toujours  être  la  même  que  dans  la  marche  directe. 

OBSERVATIONS    GÉNÉRALES    RELATIVES    AU    PAS    DIRECT 
ET    OBLÏQUE. 

43-  Pour  juger  si  la  position  du  corps  est  conforme 
aux  principes  qui  ont  e'té  prescrits  ,  si  le  pas  se  forme 
re'gulièrement ,  et  si  le  poids  du  corps  se  porte  sur  le 
pied  qui  pose  à  terre,  l'instructeur  se  placera  souvent 
à  dix  ou  douze  pas  en  avant  et  face  à  l'homme  de 
recrue ,  si  alors  il  n'aperçoit  pas  la  semelle  des  sou- 
liers lorsqu'il  lève  et  pose  les  pieds,  s'il  ne  remarque 
aucun  mouvement  dans  les  épaules ,  ni  balancement 
dans  le  haut  du  corps  ,  il  pourra  être  assure'  que  les 
principes  sont  bien  observes. 

4i4-  Lorsqu'on  montrera  les  principes  du  pas  à 
deux  ou  trois  hommes  à  la  fois  ,  on  n'exigera  point 
qu'ils  s'occupent  de  l'alignement,  pour  ne  pas  trop 
partager  leur  attention  ;  d'ailleurs  ,  lorsqu'ils  auront 
contracte  l'habitude  de  faire  des  pas  e'gaux  en  lon- 
gueur et  vitesse ,  ils  auront  acquis  le  vrai  moyen  de 
conserver  l'alignement. 

45-  L'instructeur  doit  aussi  observer,  dans  le  même 
cas  de  la  re'union  de  deux  ou  trois  hommes  ,  de  les 
placer  à  un  pas  de  distance  l'un  de  l'autre  ,  pour  em- 
pêcher qu'ils  ne  prennent  la  mauvaise  hal)itude  d'é- 
carter les  coudes ,  ou  de  s'appuyer  sur  l'homme  qui 
«st  à  côle  d'eux. 

DEUXIÈME  PARTIE. 

roRT  d'armes. 

46-  L'instructeur  ne  fera  passer  l'homme  de  recrue 
à  celte  seconde  partie  de  recelé  du  soldat,  que  lors- 
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qu'il  sera  bien  affermi  dans  la  position  du  corps  et  la 
formation  du  pas  direct  et  oblique. 

47-  L'instructeur  reunira  alors  trois  hommes , 
qu'il  placera  sur  un  rang  ,  coude  à  coude  ;  il  leur 
montrera  le  port  d'armes  ainsi  qu'il  suit  : 

PREMIÈRE    LEÇON. 

Principes  du  port,  d'amies. 

48-  L'homme  de  recrue  e'tant  place  comme  il  a 
e'te  prescrit  dans  la  première  leçon  de  la  première 
partie  ,  l'instructeur  lui  fera  relever  la  main  gauche, 
sans  plier  le  poignet,  et  ne  faisant  agir  que  l'avant- 
bras  gauche  5  l'instructeur  élèvera  alors  le  fusil  per- 
pendiculairement, et  le  placera  de  la  manière  sui- 
vante : 

(PL  III,  fiff-  1  et  2.)  L'arme  dans  la  main  gauche, 
le  bras  très  peu  ployé  ,  le  coude  en  arrière  et  joint  au 
corps  ,  sans  serrer,  la  paume  de  la  main  serrée  contre 
le  plat  extérieur  de  la  crosse  ,  son  tranchant  extérieur 
dans  la  première  articulation  des  doigts,  le  talon  de 
la  crosse  entre  le  premier  et  le  second  doigt,  le  pouce 
par-dessus,  les  deux  derniers  doigts  sous  la  crosse  , 
qui  sera  appuyée  plus  ou  moins  en  arrière,  suivant  la 
conformation  de  l'homme  ,  de  manière  que  l'arme , 
vue  de  face,  reste  toujours  perpendiculaire,  et  que  le' 
mouvement  de  la  cuisse  en  marchant  ne  puisse  pas  la 
faire  lever  ni  vaciller  ;  la  baguette  au  défaut  de  l'é- 
paule ,  le  bras  droit  pendant  naturellement ,  comme 
il  a  été  prescrit  dans  la  première  leçon  de  la  première 
partie. 

Observations  relatii>es  au  port  d'armes. 

4Q-  Il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  des  hommes  de 
recrue  qui  aient  des  défauts  naturels  dans  la  confor- 
mation des  épaules,  de  la  poitrine  et  des  hanches: 
l'instructeur  doit  s'efforcer  de  corriger,  autant  que 
possible  ,  ces  défauts  ,  avant  de  faire  porter  l'arme  au 
soldat,  et  doit  avoir  ensuite  une  attention  suivie  à 
régler  le  port  d'armes  selon  ces  défauts  de  conforma- 
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tion ,  de  manière  que  le  coup  d'œil  gëne'ral  en  soit 
uniforme ,  sans  que  les  hommes  soient  gênés  dans 
Icîir  position. 

50.  Il  ohscrvera  que  les  hommes  de  recrue  sont 
sujets  à  de'ranger  la  position  du  corps ,  lorsqu'ils 
commencent  à  porter  l'arme  ,  et  surtout  à  renverser 
les  e'paulesj  ce  qui  fait  que,  l'arme  manquant  de 
point  d'appui ,  ils  descendent  la  main  gauche  pour 
empêcher  que  l'arme  ne  tombe  ,  baissent  l'e'paule 
gauche  ,  creusent  le  flanc  ,  ouvrent  les  coudes  aiin  de 
reprendre  l'e'quilibre ,  etc. 

51.  L'instructeur  aura  attention  de  corriger  tous 
ces  de'fauis  ,  et  de  rectifier  continuellement  leur  posi- 
tion ;  il  leur  ôtera  quelquefois  l'arme  pour  la  replacer 
ensuite  ,  e'vitera  de  les  fatiguer  dans  irs  commcnce- 
mens  ,  et  s'attachera  à  leur  rendre  j'cu  à  peu  cette 
position  si  naturelle  et  si  facile  ,  qu'ils  puissent  la 
conserver  long-temps  sans  fatigue. 

02-  Enfin  ,  l'instructeur  doit  apporter  beaucoup 
d'attention  à  ce  que  le  port  d'armes  ne  soit  ni  trop 
haut  ni  trop  bas  ■  s'il  e'tait  trop  haut,  il  ferait  ouvrir 
le  coude  gauche  :  le  soldat  occuperait  par  là  trop 
d'espace  dans  le  rang,  et  l'arme  serait  cliauc»  lanle  ;^ 
s'il  e'tait  trop  bas  ,  le  soldat  n'aurait  pas  l'espace  ne'- 
cessaire  })our  manier  son  arme  avec  liberté',  parce 
que  les  files  se  trouveraient  trop  scrre'es  ,  le  bras  gau- 
che fatiguerait  trop  ,  entraînerait  l'epiulc,  etc. 

5D-  L'instructeur  fera  re'pe'ter  les  mouvemens  de 
tête  h  droite  et  h  gauche,  ainsi  que  les  h-ilioite  et  les- 
a- gauche  ;  et  \es  (lerni-tnur  h  droite,  l'arme  portée^- 
avant  de  passer  à  la  deuxième  l,eçon. 

SECONDE    LEÇON. 

Maniement  des  armes. 

54:.  Le  maniement  des  armes  sera  nionlrc  aux  trois 
hommes  places  d'abord  sur  un  rang  et  coade  à  coude, 
et  ensuite  sur  une  file. 

y)r>-  T/cxe'cnfion  de  chaque  comnian:1cmcnt  ac  for- 
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mera  qu'un  temps;  mais  ce  temps  sera  divisé  en  mou- 
vemens,  afin  d'en  mieux  faire  connaître  le  mécanisme 
au  soldat. 

56-  La  dernière  syllabe  du  commandement  déci- 
dera l'exe'cution  brusque  et  vive  du  premier  mouve- 
ment ,  les  comraandemens  deux  et  trois  décideront 
celle  des  autres  mouvemens.  Dès  que  le  soldat  con- 
naîtra bien  la  position  des  divers  mouvemens  d'un 
temps,  on  lui  montrera  à  l'exécuter  sans  s'arrêter  sur 
ces  difiérens  mouvemens  ;  mais  il  en  observera  le  mé- 
canisme, afin  d'assurer  l'arme,  et  pour  éviter  les  in- 
convéniens  qui  résultent  de  ce  qu'on  appelle  esca- 
moter l'arme. 

SH'  Le  maniement  des  armes  sera  montré  dans  la 
progression  suivante  ;  l'instructeur  commandera  : 

Charge  en  douze  temps. 

1 .   Chargez  =  vos  armes. 
Un  temps  et  deux  mouvemens. 

Premier  mouvement. 

58-  Faire  demi-à-droitc  sur  le  talon  gauche,  pla- 
cer en  même  temps  le  pied  droit  en  équerre  derrière 
le  talon  gauche,  la  boucle  appuyant  contre  le  talon; 
tourner  l'arme  avec  la  main  gauche,  la  platine  en 
dessus ,  et  saisir  en  même  temps  la  poignée  du  fusil 
avec  la  main  droite ,  l'arme  d'aplomb  et  détachée  de 
l'épaule;  laisser  la  main  gauche  sous  la  crosse. 
Deuxième  mouvement , 

6q-  Abattre  l'arme  avec  la  main  droite  dans  la 
main  gauche,  qui  viendra  en  même  temps  la  saisir  à 
la  première  capucine  ,  le  pouce  allongé  le  long  du 
bois  ,  la  crosse  sons  l'avant-bras  droit ,  la  poignée  du 
fusil  contre  le  corps ,  à  environ  deux  pouces  au-des- 
sous du  téton  droit,  le  bout  du  canon  à  hauteur  de 
l'œil,  la  sous-garde  un  peu  en  dehors,  le  coude  gau- 
che appuyé  sur  le  côté,  en  même  temps  que  l'arme 
tombe  dans  la  main  gauche,  le  pouce  de  la  main 
droite  se  placera  contre  la  batterie  au-dessus  de  la 
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pierre,  les  quatre  autres  doigts  fermes,  l'avaut-bras 
droit  le  long  de  la  crosse. 

■2.     OuVl^ez  ==   LE   BASSINET. 

Un  temps  et  un  mouvement. 

OO'  Découvrir  le  bassinet  en  poussant  fortemeutla 
hatterie  avec  le  pouce  de  la  main  droite  ,  la  main 
gauche  re'sistant  et  contenant  l'arme  ;  retirer  aussitôt 
le  coude  droit  en  arrière,  porter  la  main  à  la  giberne, 
en  la  passant  entre  la  crosse  et  le  corps,  et  ouvrir  la 
giberne. 

3.  Prenez  ■=^  la  cartoïiche. 

Un  temps  et  un  mouvement. 

Dl .  Prendre  la  cartouche  entre  le  pouce  et  les  deux 
premiers  doigts,  et  la  })orter  tout  de  suite  entre  les 
dents  ,  la  main  droite  passant  entre  la  crosse  et  le 
corps. 

4.  Déchirez  =z  lk  cartouche. 

Un  temps  et  un  mouvement. 

62.  {Pi-  lit,  fin-  4)  Déchirer  la  cartouche  jus- 
qu'à la  poudre,  la  tenant  près  de  l'ouverture,  entre 
le  pouce  et  les  deux  premiers  doigts;  la  desc(>ndre 
tout  de  suite  ,  et  la  placer  perpendiculairemtnl  contre 
le  bassinet,  la  paume  de  la  main  droite  tourne'e  vers 
le  corps ,  le  coude  droit  appuyé'  sur  la  crosse. 

5.  Amorcez. 

Un  temps  et  un  mouvement. 

%t)  Baisser  la  tête  ,  porter  l'œil  sur  le  bassinet ,  le 
remplir  de  poudre,  resserrer  la  cartouche  près  l'ou- 
verture avec  le  pouce  et  le  premier  doigt;  relever  la 
tête  et  porter  la  main  droite  derrière  la  batterie,  en 
appuyant  les  deux  derniers  doigts  contre. 

6.  Fernuz  =  le  bassinet. 
Un  temps  et  un  mouvement. 

64-  Re'sister  de  la  main  gauche  ;  fermer  fortement 
le  bassinet  avec  les  deux  derniers  doigts,  tenant  tou- 
jours  la    cartouche   entre   les  deux    premiers   et    le 
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f»ouce  ,  saisir  tout  de  suite  la  poignée  du  fusil  avec 
es  deux  derniers  doigts  et  la  paume  de  la  droite ,  le 
poignet  droit  joint  au  corps;  coude  en  arrière  et  un 
peu  de'taché  du  corps. 

7.  L'arme-=.K  gauche. 
Uq  temps  et  deux  raouvemens. 

Premier  mouvement. 

{)5-  Redresser  l'arme  le  long  de  la  cuisse  gauche , 
en  appuyant  fortement  sur  la  crosse  et  étendant  vi- 
vement le  bras  droit ,  sans  baisser  l'épaule  droite  ; 
tourner  en  même  temps  la  baguette  vers  le  corps  ; 
ouvrir  la  main  gauche  et  laisser  couler  l'arme  dans 
cette  main  jusqu'à  la  seconde  capucine,  le  chien  por- 
tant sur  le  [)Ouce  de  la  main  droite  5  faire  en  même 
temps /hce  en  têLe  en  tournant  sur  le  talon  gauche, 
et  porter  le  pied  droit  en  avant ,  le  talon  contre  la 
boucle  du  pied  gauche. 

Deuxième  mouvement. 

6o-  Lâcher  alors  le  fusil  de  la  main  droite,  des- 
cendre l'arme  avec  la  main  gauche  le  long  et  près  du 
corps,  remonter  en  même  temps  la  main  droite  à 
hauteur  et  à  un  pouce  de  distance  du  canon;  poser  la 
crosse  à  terre  sans  frapper ,  la  main  gauche  appuyée 
au  corps  au-dessous  du  dernier  bouton  de  la  veste, 
l'arme  touchant  la  cuisse  gauche,  le  bout  du  canon 
vis-à-vis  le  milieu  du  corps. 

8.  Cartouche  :=  dans  le  canon. 

Un  temps  et  un  mouvement. 

Qrj.  (  PL  III ,Jig.  5.  )  Porter  l'œil  sur  le  bout  du 
canon  j  tourner  brusquement  le  dessus  la  main  droite 
vers  le  corps  ,  pour  renverser  la  poudre  dans  le  ca- 
non ,  en  élevant  le  coude  à  la  hauteur  du  poignet  5  se- 
couer la  cartouche,  l'enfoncer  dans  le  canon,  et 
laisser  la  main  renversée ,  les  doigts  fermés  san^  les 
serrer. 

9.  Z'/reC  =  LA  BAGUETTE. 

Ud  temps  et  deux  raouvemens. 
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Premier  mouvement. 

o8-  Baisser  vivement  le  coude  droit ,  et  saisir  la 
baguette  entre  le  p  uce  et  le  premier  doigt  ployé, 
les  autres  ferme's ,  la  tirer  vivement  en  allongeant  le 
bras  ,  les  ongles  en  l'air^  la  ressaisir  par  le  milieu 
entre  le  pouce  et  le  premier  doigt,  la  main  renversée, 
la  paume  de  la  main  en  avant,  et  la  tourner  rapide- 
ment entre  la  baïonnette  et  le  visage  ,  en  fermant  le.s 
doigts,  les  baguettes  des  bommes  du  second  et  troi- 
sième rang  rasant  l'épaule  droite  de  l'bommc  ((ui  est 
immédiatement  devant  eux  dans  leur  file,  la  baguette 
droite  et  parallèle  à  la  baïonnette  ,  le  bras  tendu  ,  les 
veux  en  i'air,  le  gros  bout  de  la  baguette  vis  à  vis 
reraboucbure  du  canon,  sans  y  être  engage'. 

Deuxième  mourement. 

OQ.  Mettre  le  gros  bout  de  la  baguette  dans  le  ca- 
non, et  l'y  enfoncer  jusrpi'à  la  main. 

10.  Bourrez. 

Un  temps  et  un  mouvement. 

rjo.  (  Pi-  111,  fig.  6.  )  Étendre  le  bras  de  sa  lon- 
gueur, en  remontant  la  main  droite  pour  saisir  la 
baeuette  avec  le  pouce  allongé,  le  premier  doigt  plié 
et  les  autres  fermés;  la  cbasser  avec  force  dans  le 
canon  deux  fois  de  suite,  et  la  ressaisir  par  le  petit 
bout  entre  h-  pouce  et  le  premier  doigt  plié,  les  au- 
tres fermés  ,  le  coude  droit  joint  au  corps. 

11.  /fe77/ef/6'r=  L.V  BAGLETTE. 

Un  temps  et  deux  mouvemens. 

Premier  mouvement, 

n\.  Comme  au  premier  mouvement  de  tirer  la  ba^ 
guette,  porter  le  petit  bout  de  la  baguette  à  l'entrée 
des  tenons,  sans  l'y  engager. 

Deuxième  mouvement. 

72.  Engager  le  petit  bout  dans  le  tenon  .  et  faire 
glisser  la  baguette  avec  le  pouce  ;  remonter  vive- 
ment la  main  ,  la  placer  un  peu  pliée  sur  le  gros 
bout. 
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12.     Portez  =  VOS   ARMES. 

Un  temps  et  trois  motivemens. 

Premier  mouvement, 

n'5-  (  PI-  III ,  fig'  !•  )  Élever  l'arme  avec  la  main 
gauche,  le  long  du  corps,  la  main  gauche  à  hauteur 
de  l'e'paule,  le  coude  gauche  ne  quittant  pas  le  corps, 
le  canon  en  dehors;  descendre  en  même  temps  la 
main  droite  pour  saisir  l'arme  à  la  poigne'e. 
Deuxième  mouvement. 

'74«  Élever  l'arme  de  la  main  droite ,  lâcher  alors 
la  main  gauche,  la  descendre  et  la  porter  sous  la 
crosse  ;  rapporter  en  même  temps  le  talon  droit  à 
côté  du  gauche  ,  et  sur  le  même  alignement;  appuyer 
l'arme  avec  la  main  droite  contre  l'épaule ,  dans  la 
position  indiquée  pour  le  port  d'armes,  la  main 
droite  touchant  l'arme  à  la  poignée,  sans  la  serrer. 
Troisième  mouvement. 

ijO.  Laisser  tomber  vivement  la  main  droite  le 
long  de  la  cuisse,  dans  la  position  prescrite. 

i3.  apprêtez  =  vos  armes. 

Un  temps  et  trois  mouvemens. 

POSITION   DU   PREMIER  RANG.  (  PI.   If^,Jîg.   T.  ) 

Premier  mouvement. 

nO'  Tourner  l'arme,  la  platine  en  dessus,  avec  la 
main  gauche,  la  saisir  avec  la  main  droite  à  la  poi- 
gnée, comme  au  premier  mouvement  de  la  charge, 
et  resteryàce  en  télé ,  en  tournant  seulement  la  pointe 
du  pied  gauche  un  peu  en  dedans. 

Deuxième  mouvement. 

nn.  Porter  vivement  le  pied  droit  en  arrière,  le 
talon  en  l'air,  les  doigts  du  pied  plies ,  poser  le  genou 
à  terre,  à  dix  ou  douze  pouces  en  arrière  ,  et  à  en- 
viron six  pouces  sur  la  droite  du  talon  gauche ,  ob- 
servant de  ne  pas  tomber  brusquement  j  descendre 
en  même  temps  l'arme  avec  la  main  droite  ,  la  saisir 
avec  la  main   gauche  à  la  première  capucine;  poser 
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kl  croese  q  terre  sans  frapper;  la  placer  devant  la 
cuisse  droite,  de  manière  que  le  bec  de  la  crosse  soit 
vis-à-vis  le  talon  gauche-  saisir  en  même  temps  le 
chien  avec  le  pouce  et  le  premier  doigt  de  la  main 
droite. 

Troisième  mouvement. 
To-  Armer. 

POSITION  DU  SECOND  RANG.  {PL  IK,  fig.  3.) 

Premier  mouvement. 
Comme  le  premier  mouvement  de  la  charge. 

Deuxième  mouvement. 

nOj.  Apporter  l'arme  avec  la  main  droite  au  milieu 
du  corps  ;  placer  la  main  gauche  ,  le  petit  doigt  joi  > 
gnant  le  ressort  de  la  batterie,  le  pouce  allonge'  le 
long  du  bois  à  hauteur  du  menton,  la  contre-platine 
tournée  presque  vers  le  corps,  la  baguette  vers  le 
front  du  bataillon;  porter  en  même  temps  le  pouce 
de  la  main  droite  sur  la  tête  du  chien  ,  le  premier 
doigt  au-dessous  et  contre  la  sous-garde ,  les  trois 
autres  doigts  joints  au  premier. 

Troisième  mouvement. 

80'  Fermer  vivement  le  coude  droit  en  armant , 
et  saisir  l'arme  à  la  poignc'e. 

POSITION    DU    TROISIÈME    RA.KG.   {PL  IV ,  fig.   3.) 

Premier,  second  et  troisième  mouvemens. 

Comme  ceux  du  second  rang. 
Joue. 

Un  temps  et  un  mouvement. 

81.  {PL  IVyfig.  4  et  5.)  Abaisser  brusquement 
le  bout  du  canon  ,  glisser  vivement  la  main  gauche 
jusqu'à  la  première  capucine ,  appuyer  la  crosse 
contre  l'épaule  droite,  le  bout  du  canon  un  peu  baisse, 
les  coudes  abattus  sans  être  serrés  au  corps;  lermer 
l'œil  gauche;  diriger  l'œil  droit  le  long  du  canon  , 
abaisser  la  tête  sui-  la  crosse  jTOur  ajuster;  placer  le 
premier  doigt  sur  la  détente. 
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82*  [P^-  ^^1  fie'  ^-^  ^^^^  hommes  du  troisième 
rang  seulement  porteront  en  même  temps  le  pied  droit 
à  huit  ponces  sur  la  droite,  vers  le  talon  gauche  de 
l'homme  qui  est  à  côte'  d'eux. 
Redressez ■=.yo%  armes. 

Un  temps  et  un  mouvement. 

83.  Redresser  fortement  l'arme ,  et  reprendre  la 
position  du  troisième  mouvement  ^apprêtez  vos 
armes. 

Feu. 

Uu  temps  et  un  mouvement. 

84'  Appuyer  avec  force  le  premier  doigt  sur  la 
détente ,  sans  baisser  davantage  la  tête  ni  la  détour- 
ner, et  rester  dans  cette  position. 

Chargez. 

Un  temps  et  un  mouvement. 

85-  Retirer  brusquement  l'arme,  et  prendre  la 
position  du  deuxième  mouvement  du  premier  temps 
de  la  charge  ,  excepte'  que  ie  pouce  de  la  main  droite, 
au  lieu  de  se  placer  contre  la  batterie ,  saisira  la  tête 
du  chien  avec  le  premier  doigt  plie'  et  les  autres  doigts 
lerme's.  Le  premier  rang  se  relèvera  vivement  sans 
pencher  la  corps  en  avant ,  mais  en  effaçant  l'épaule 
droite,  afin  de  ne  point  rencontrer  l'arme  du  deuxième 
rang  ,  et  le  troisième  rang  rapportera  le  pied  droit 
derrière  le  gauche  ,  la  boucle  contre  le  talon. 

8D'  Lorsqu'étant  dans  cette  position  ,  l'instruc- 
teur voudra  faire  charger  les  armes ,  il  commandera  ; 

L,e  chien-=zKV  repos. 

Un  temps  et  un  mouvemeut. 

B'T.  Relever  le  chien  jusqu'au  cran  du  repos, 
prendre  garde  de  ne  pas  l'armer;  porter  aussitôt  la 
main  à  la  giberne,  en  la  passant  entre  la  crosse  et  le 
corps ,  et  ouvrir  la  giberne. 

o8«  Lorsqu'au  lieu  de  faire  charger  les  armes  , 
l'instructeur  voudra  les  faire  porter,  il  commandera  : 

PorlezT=.\os  armes. 
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OQ.  Au  commandemeiît  portez,  les  soldats  met- 
tront Je  chien  en  repos ,  comme  il  vient  d'être  expli- 
que', fermeront  le  bassinet,  et  saisiront  le  fusil  à  ia 
poigne'e;  à  celui  tos  armes,  ils  porteront  les  armes 
vivement,  et  feront  face  en  tête 

(  PL  I  f^,  fig.  2.)  Prcsentez=:\os  armes. 

Un  temps  et  deux  mouvemens. 

Premier  mouvement. 

QO-  Comme  le  premier  mouvement  de  la  charge  , 
excepte'  que  le  soldat  restera  face  en  tête. 

Deuxième  mouvement. 

Ql.  Achever  de  tourner  l'arme  avec  la  main 
droite,  pour  l'apporter  d'aplomb  vis-à-vis  l'oeil 
gauche  ,  la  baguette  en  avant,  le  chien  à  hauteur  du 
dernier  bouton  de  la  veste  ,  la  main  droite  empoi- 
gnant l'arme  au-dessous  et  contre  la  sous-garde  ; 
l'empoigner  en  même  temps  brusquement  avec  la 
main  gauche  ,  le  petit  doigt  contre  le  ressort  de  la 
batterie,  le  ponce  allonge  le  long  du  canon  contre  l.i 
monture  ,  l'avant-bras  colle'  au  corps  sans  être  gê:  é; 
rester  />icc  en  télé  sans  bouger  les  pieds. 

Portez=:i\os  armes. 

Un  temps  et  deux  mouvemens. 

Premier  mouvement. 

Q2-  Tourner  l'arme  avec  la  main  droite  ,  le  canon 
en  dehors,  l'élever  et  le  placer  contre  l'e'pauie  gauche 
avec  la  main  droite  ,  descendre  la  main  j^anche  sous 
la  crosse,  la  main  droite  restant  libre  sur  la  poigne'e. 

Deuxième  mouvement. 

q3-  Laisser  tomber  vivement  la  main  droite  à  sa 
position. 

l{ef)osez7'OHS  =  s\:R  vos  armes. 
Un  temps  et  deux  mouvemens. 

Premier  mouvement. 

0  4-  Descendre  l'arme  m  allongeant  vivement  le 
l>ras  gauche ,    la  saisir  en   même  temps  avec    la  main 
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droite  au-dessus  et  près  de  la  première  capucine  ; 
lâcher  l'arme  de  la  main  gauche,  et  la  porter  vive- 
ment vis-à-vis  l'épaule  droite  ,  la  baguette  en  avant, 
le   petit  doigt  derrière  le   canon  ,   la  crosse  à  trois 

fouces  de  terre,  la  main  droite  appuye'e  à  la  hanche, 
arme  d'aplomb  ,  la  main  gauche  pendant  sur  le  côté, 

Deuxième  mouvement. 

q5-  Laisser  glisser  l'arme  dans  la  main  ,  la  laisser 
tomber  sans  frapper,  et  prendre  la  position  qui  va 
être  indiquée. 

Position  du  soldat  reposé  sur  l'arme. 

ob'  (  PI'  y,  fig-  I.  )  La  main  basse,  le  canon  entre 
le  pouce  et  le  premier  doigt  allonge  le  long  de  la  mon- 
ture ,  les  trois  autres  doigts  allongés  et  joints  ,  le  bout 
du  canon  à  environ  deux  pouces  de  l'épaule  droite , 
la  baguette  en  avant,  le  talon  de  la  crosse  à  côté  et 
contre  la  pointe  du  pied  droit,  l'arme  d'aplomb. 

on.  Lorsque  l'instructeur  voudra  faire  reposer 
dans  cette  position ,  il  commandera  : 

Repos. 

Qo«  A-  ce  commandement,  le  soldat  passera  la  main 
droite  étendue  sur  la  baguette,  et  appuiera  le  bout  du  canon 
contre  l'épaule  droite. 

QQ.  Lorsque  l'instructeur  voudra  ensuite  faire 
passer  le  soldat  de  l'état  de  repos  à  celui  de  l'immo- 
bilité ,  il  commandera  ;  , 

1 OO-   ï  •   Garde  a  vous. 

2.  Peloton. 

1  0 1  •  A.U  second  commandement ,  le  soldat  reprendra  la 
position  de  reposé  sur  les  armes ,  n»  96. 

Inspection  des  armes. 

102.  Le  soldat  étant  dans  la  position  de  reposé  sur 
les  amies ,  l'instructeur  commandera  : 

Inspectlonc=  DES  armes. 

Un  temps  et  un  mouvement. 


34  ÉCOLE  DU  SOLDAT. 

lOD-  Faire  un  à-droite  et  demi  sur  le  lalon  gau- 
che ,  en  portant  le  pied  droit  à  six  pouces  du  gauche  , 
perpendiculairement  en  arrière  de  l'alignement,  les 
pieds  en  e'querrej  saisir  l'arme  brusquement  de  la 
main  gauche,  à  la  hauteur  du  dernier  bouton  de  la 
veste;  incliner  le  bout  du  canon  en  arrière,  sans  que 
la  crosse  bouge,   la  baguette  tourne'e  vers  le  corps  5 

f>orter  en  même  temps  la  main  droite  à  la  baïonnette  : 
a  saisir  par  la  douille  et  la  branche,  de  manière  que 
l'extre'mite'  de  la  douille  de'passe  le  talon  de  la  main 
d'un  pouce  ,  et  qu'en  la  tirant  le  pouce  s'allonge  sur 
la  lame  ;  l'arracher  du  fourreau  ,  la  porter  et  la  fixer 
au  bout  du  canon*  saisir  aussitôt  la  baguette,  et  la 
tirer  comme  il  est  explique'  à  la  charge  en  douze 
temps  ;  la  laisser  glisser  dans  le  canon  ,  et  se  remettre 
aussitôt  face  en  tête  dans  la  position  de  reposé  sur  les 
armes  ,  n°  QD- 

104' Alors  l'instructeur  inspectera  successivement 
l'arme  de  chaque  soldat,  eu  passant  devant  le  rang. 
Chaque  soldat ,  à  mesure  que  l'instructeur  passera 
devant  lui,  élèvera  vivement  son  arme  de  la  main 
droite,  la  saisira  avec  la  main  gauche  entre  la  pre- 
mière capucine  et  le  ressort  de  la  batterie,  la  platine 
en  dehors,  la  main  gauche  à  hauteur  du  nienton  , 
l'arme  vis-à-vis  l'œil  gauche  :  l'instructeur  la  pren- 
dra et  la  lui  rendra  après  l'avoir  examinée  ;  le  soldat 
la  reprendra  de  la  main  droite,  et  la  replacera  à  la 
position  de  reposé  sur  Les  armes. 

lo5-  Lorsque  l'instructeur  l'aura  dépassé,  il  re- 
mettra de  lui-même  la  baguette  ,  en  reprenant  la  po- 
sition prescrite  au  commandement  d'inspection  des 
armes  ;  après  quoi  il  se  remettra  face  en  tête. 

106    Si  au   lieu   de  faire  l'inspection   des  armes, 
l'instructeur  veut  seulement  faire   mettre  la  baïon- 
nette au  bout  du  canon  ,  il  commandera  : 
Baïonnette  =.À.v  canon. 
Un  temps  et  un  inouveineut. 

107-  Prendre  la  position  indiquée  ci-dossus  ,  met- 
tre la  baïonnette  au  bout  du  canon,  comme  il  a  été 
cxpli'^ué,  et  se  rcmcllre  aussitôt  face  en  tête. 
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108-  Si  la  baïonnette  dtant  au  bout  du  canon, 
Tinslructeur  vont  faire  mettre  la  baguette  dans  le  ca- 
non pour  faire  rinspeclion  des  arraes  après  avoir  tiré, 
il  commandera  : 

Baguette  =  dans  le  canon. 

Un  temps  et  un  mouvement. 

lOQ-  Mettre  la  baguette  dans  le  canon,  comme  il 
a  e'té  "expliqué  ci -dessus,  et  faire  aussitôt  face  en 
tête  ;  la  remettre  ensuite  successivement ,  à  mesure 
que  l'arme  de  chaque  soldat  aura  e'té  inspecte'e. 

IIO-  Le  soldat  n'élèvera  pas  l'arme-pour  la  pré- 
senter à  l'instructeur  lorsqu'il  passera  devant  lui  , 
l'instructeur  devant  seulement  examiner  si  l'arme  n'est 
poin^  charge'e;  il  pourra,  pour  s'en  assurer,  prendre 
la  baguette  par  le  petit  bout,  et  la  faire  sauter  dans  le 
canon. 

V^os  armes  =  a  te  rue. 

Un  temps  et  deux  mouvemens. 

Premier  mouvement. 

111.  Tourner  l'arme  de  la  main  droite ,  la  conlre- 
platine  en  avant  j  saisir  en  même  temps  le  coin  de  la 
giberne  avec  la  main  gauche  ;  courber  le  corps  brus- 
quement^ avancer  le  pied  gauche  ,  le  talon  vis-à-vis 
la  première  capucin*  ;  poser  l'arme  à  terre  droit  de- 
vant soi  avec  la  main  droite  ,  le  talon  de  la  crosse  res- 
tant toujours  à  hauteur  de  la  pointe  du  pied  droit,  le 
jarret  droit  un  peu  plie' ,  le  talon  droit  e'ievè. 

Deuxième  mouvement. 

112.  Se  relever,  rapporter  le  pied  gauche  à  côte' 
du  droit;  lâcher  la  bretelle  de  la  giberne,  et  laisser 
tomber  les  deux  mains  à  leur  position. 

Relevez  =.  vos  armes. 

Un  temps  et  deux  mouvemeus. 

Premier  mou^'ement. 

110.  Comme  le  premier  mouvement  de  vos  armes 
a  terre. 
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Deuxième  mouvement. 

1 14-  Relever  l'arme,  rapporter  le  pied  franche  à 
côte'  (lu  droit ,  et  tourner  aussitôt  l'arme  avec  la  main 
droite,  la  baguette  en  avant;  lâcher  en  même  temps 
la  giberne,  et  laisser  tomber  la  main  gauche  à  sa  po- 
sition. 

Portez  =  vos  àbmes. 

Un  temps  et  deux  mouvemeas. 

Premier  mouvement. 

1  ]  5-  Élever  vivement  l'arme  de  la  main  droite  , 
la  porter  contre  l'ëpaule  gauche  en  la  faisant  tourner, 
pour  que  le  canon  se  trouve  en  dehors  ;  placer  en 
même  temps  la  main  gauche  sous  la  crosse,  et  des- 
cendre la  main  droite  contre  la  batterie. 

Deuxième  mouvement. 

IIO'  Laisser  tomber  la  main  droite  vivement  à  sa 
position. 

(  P(.  V.,  fii^.  3.  )  L'arme  ai;  bras 
Un  temps  et  trois  mouvemcns. 

Premier  mouvement. 

1  l'y.  ■  Empoigner  brusquement  l'arme  à  quatre 
pouces  au-dessous  de  îa  platine  ,  sans  tourner  l'arme 
et  en  i'ëlcvant  un  peu. 

Deuxième  mouvement. 

1 18-  Quitter  la  crosse  de  la  main  gauche  ,  placer 
l'avant-bras  gauche  e'tendu  sur  la  poitrine,  contre  le 
chien ,  la  main  sur  le  te'ton  droit. 

Troisième  mouvement . 
1  IQ.  Laisser  tomber  la  main  droite  vivement  à  êa 
position. 

L'orme  =  a  volonté. 
1  20-  Porter  l'arme  indifrdrerauicnt   sur  l'une  ou 
sur  l'autre  ëpaide  ,  d'une  ou  des  deux  mains  ,  l'extré- 
mité' du  canon  en  l'air. 

A  arme  =  At  bras. 
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121-  Reprendre  vivement  la  position  du  troisième 
mouvement  de  ce  temps,  n»  1x9. 

Portez  ■=:  vos  armes. 

Un  temps  et  trois  mouvemens. 

Premier  mouvement. 

122.  Porter  brusquement  la  main  droite  à  la  poi- 
gne'c  de  l'arme. 

Deuxième  mouvement. 

12  5-  Placer  brusquement  la  main  gauche  sous  la 
crosse. 

Troisième  mouvement. 

124-  Laisser  tomber  la  main  droite  vivement  à  sa 
position;  descendre  en    même  temps  l'arme  avec  la 
main  gauche,  à  la  position  du  port  d'armes. 
Remettez  =  la  baïonnette. 

Un  temps  et  trois  mouvemens. 

Premier  mouvement. 

12  5-  Descendre  l'arme  en  allongeant  le  bras  gau- 
che; la  saisir  en  même  temps  avec  la  main  droite  ,  au- 
dessus  et  près  de  la  première  capucine  ;  comme  au 
premier  mouvement  de  reposez  sur  les  armes. 

Deuxième  mouvement. 

]  26-  Descendre  l'arme  de  la  main  droite  le  long 
de  la  cuisse  gauche,  la  saisir  de  la  main  gauche  au- 
dessus  de  la  droite,  pour  prendre  la  position  du  se- 
cond mouvement  dcT^rme  a  gauche,  mais  sans  placer 
le  talon  droit  devant  la  boucle  du  pied  gauche ,  ôfer 
la  baïonnette  avec  la  main  droite  ,  la  remettre  dans  le 
fourreau  ,  et  laisser  la  main  droite  près  de  la  douille. 

Troisième  tnouvement. 

127'  Elever  l'arme  de  la  main  gauche,  la  saisir  à 
la  poigne'e  avec  la  main  droite,  et  porter  l'arme. 

L'arme  sous  le  bras  =  gauche. 

Un  temps  et  deux  mouvemens. 
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Premier  mouvement. 

128.  Empoigner  brusquement  l'arme  avec  la 
main  droite,  le  pouce  sur  la  contre-platine,  et  le 
premier  doigt  contre  le  chien,  détacher  en  même 
temps  l'arme  de  l'épaule,  le  cauon  en  dehors,  sans 
que  le  bec  de  la  crosse  change  de  place  ;  la  saisir  avec 
la  main  gauche  à  la  première  capucine  ,  le  pouce 
allonge'  sur  la  baguette,  l'arme  d'aplomb  vis-à-vis 
l'e'paule,  le  coude  gauche  joint  à  l'arme. 

Deuxième  mouvement. 

12Q.  Renverser  l'arme,  la  passer  sous  le  bras  gau- 
che ia^main  gauche  restant  à  la  première  capucine  , 
le  pouce  appuve'  sur  la  baguette,  pour  l'empêcher  de 
glisser,  le  petit  doigt  appuyé'  à  la  hanche  ,  la  main 
droite  tombant  en  même  temps  à  sa  position. 

Portez  =  vos    ARMES. 

Un  temps  et  deux  monvemens. 

Premier  mouvement. 

1.5o-  Relever  l'arme  de  la  main  gauche  sans  trop 
brusquer  ce  mouvement ,  pour  e'viler  que  la  baguette 
ne  s'e'chappe  des  tenons  5  la  saisir  de  la  main  droite  à 
la  poigne'e  ,  jiour  l'appuver  contre  l'epauIe  ,  quitter 
en  même  temps  l'arme  de  la  main  gauche  ,  et  la 
placer  brusquement  sous  la  crosse. 

Deuxième  mouvement. 

l5l  •  Laisser  tomber  la  main  droite  vivement  à  sa 
position;  descendre  en  même  tera[)s  l'arme   avec  la 
main  gauche ,  à  la  position  du  port  d'armes. 
Baïonnette  =  ac  canon. 
Un  temps  et  trois  mouvemens. 

Premier  mouvement. 
l52-  Comme  le  premier  mouvement  de  remettez 

la  baïonnette. 

Deuxième  mouvement. 

1  35.  Comme  le  second  mouvement  de  remettez  la 
baïonnette,    excepte    que   la   main   droite  saisira    la 
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douille  de  la  baïonnette,  comme  il  a  été'  prescrit  à 
Vinspecùnniles  armes  ^  pour  l'arracher  du  fourreau  et 
la  porter  brusquement  au  bout  du  canon  ;  laisser  la 
main  droite  à  la  branche  de  la  baïonnette. 

Troisième  mouvement. 

]  54.  Porter  l'arme  comme  il  a  e'té  expliqué  au 
troisième  mouvement  de  remettez  la  baïonnette. 

{PI.  J^ifig-  4')  Croisez  la  baïonnette. 

Un  temps  et  deux  mouvemens. 

Premier  mouvement, 

l35-  Comme  le  premier  mouvement  du  premier 
temps  de  la  charge  ,  empoigner  l'arme  à  deux  pouces 
au-dessous  du  chien. 

Deuxième  mouvement. 

J  56-  Abattre  l'arme  avec  la  main  droite  dans  la 
main  gauche  ,  qui  la  saisira  un  peu  en  avant  de  la  pre- 
mière capucine  ,  le  canon  en  dessus  ,  le  coude  gauche 
près  du  corps ,  la  main  droite  appuyée  sur  la  hanche 
droite,  la  pointe  de  la  baïonnette  à  hauteur  de  Toeil. 
Les  hommes  du  second  et  du  troisième  rang  auront 
attention  que  la  pointe  de  leur  baïonnette  ne  touche 
pas  l'homme  qui  est  devant  eux. 

Portez  z=z  vos  armes. 

Un  temps  et  deux  mouvemens. 

Premier  mouvement. 

107«  Tourner  sur  le  talon  gauche  pour  se  re- 
mettre /«ce  en  tête  ;  rapporter  le  talon  droit  à  côté  du 
gauche;  redresser  en  même  temps  l'arme  de  la  main 
droite,  la  porter  à  l'épaule  gauche,  placer  la  main 
gauche  sous  la  crosse. 

Deuxième  mouvement. 

l5o-  Laisser  tomber  la  main  droite  vivement  à  sa 
position. 

{Pi.  y^fig.^.^  Descendez  vos  armbs. 

Un  temps  et  deux  mouvemens. 


4o  ÉCOLE  DU  SOLDAT. 

Premier  mouvement. 

lÔQ.  Comme  le  premier  mouvement  de  re/505ec  5ur 
les  armes. 

Deuxième  mouvement. 

l^O-  Incliner  un  peu  le  bout  du  canon  en  avant, 
la  crosse  en  arrière  et  à  environ  trois  pouces  de  terre; 
la  main  droite  ,  appuye'e  à  la  hanche,  contiendra 
l'arme  de  manière  (|ue  les  haïonnettfs  des  hommes  du 
second  et  du  troisième  rang  ne  touchent  pas  ceux  qui 
sont  devant  eux. 

Poi'iez  =  vos    AIIMES. 

l4l'  A;i  commandement  ^or/<?z ,  redresser  l'arme  per- 
pendiculuirement  dans  la  maiu  droite  ;  au  commandement 
vos  armes  ,  exécuter  ce  qui  a  été  prescrit  pour  les  porter,  en 
partant  de  la  position  de  reposé  sur  les  armes. 

Observations  relatives  au  maniement  des  armes. 

l42.  Le  maniement  des  armes  de'forme  souvent, 
chez  les  hommes  de  recrue,  la  position  du  corps  cpiand 
elle  n'est  pas  encore  parfaitement  assure'e;  il  est  donc 
nécessaire  que  l'iuslrucleur  les  ramène  souvent  à  la 
re'gularile'  de  la  position  et  du  port  d'armes  dans  le 
cours  des  leçons. 

143-  Les  hommes  de  recrue  sont  aussi  fort  sujets  à 
creuser  les  reins  et  à  renverser  le  corps  ,  surtout  au 
premier  temps  de  la  charge  ,  lorsqu'on  les  y  lient  trop 
long  temps  5  ainsi  l'instructeur  doit  éviter  de  trop  les 
arrêter  dans  cette  position. 

TROISIÈME    LEÇON. 

Charge  précipitée. 

144-  L'objet  de  cette  charge  est  de  faire  distin- 
guer au  soldat  les  temps  qu'il  doit  précipiter,  et  ceux 
dont  l'exécution  exige  plus  de  régularité  et  d'atten- 
tion ,  tels  que  les  temps  à'amorcer,  mettr-c  la  car- 
touche dans  le  canon  et  bourrer;  en  conse'quence  elle 
sera  divisée  en  quatre  temps  principaux  ,  ainsi  qu'il 
suit  : 
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l45-  Le  premier  temps  s'exécutera  à  la  fin  du 
commandement ,  les  trois  autres  aux  commandemens 
deux  ,  tj'ois  et  quatre. 

l46.  L'instructeur  commandera  :  charge  préci- 
pitée. 

Chargez  =  vos  armés. 

147-  (  Pf-  m  »  fifi'  4-  )  Exe'cuter  le  premier  temps 
de  la  charge  ;  découvrir  le  bassinet,  prendre  la  car- 
touche, la  déchirer,  la  descendre  près  du  bassinet, 
et  amorcer. 

Deux. 

148-  {PI'  in  ifig-  ^•)  Fermer  le  bassinet ,  passer 
l'arme  à  gauche,  mettre  la  cartouche  dans  le  canon, 
la  secouer  et  l'enfoncer. 

Trois. 

i4Q-  (  Pl^-  n^  1  fis-  ^-  )  Tirer  la  baguette ,  la  faire 
entrei- dans  le  canon  jusqu'à  la  main,  et  bourrer  deux 
coups. 

Quatre. 

]  5o.  {PI'  111,  fg-  ï.)  Remettre  la  baguette  et 
porter  l'arme. 

Charge  a  volonté. 

l5l.  L'instructeur  enseignera  ensuite  la  charge  à 
volonté  ,  qui  s'exécutera  comme  la  charge  précipitée, 
mais  de  suite,  et  sans  s'arrêter  sur  les  quatre  temps 
marqués  ;  l'instrucleur  commandera  : 

l52-    !•   Charge  a  volonté. 
a.   Chargez  vos  armes. 

Obser^>ations  relatives  aux  charges. 

1  5ô-  L'instructeur  observera  que  les  soldats  qui , 
sans  se  presser  en  apparence,  chargent  avec  calme  et 
sang-froid  ,  sont  ceux  qui  chargent  le  mieux  et  le  plus 
promptement ,  parce  qu'ils  tournent  la  baguette  sans 
accrocher  celles  des  hommes  qui  sont  à  côté  ou  devant 
eux  •  qu'ils  ne  manquent  ni  l'embouchure  du  canon  , 
ni  celle  du  tenon;  qu'ils  bourrent  mieux;  qu'ils  ne 
répandent  point  la  poudre  en  amorçant ,  et  ne  laissent 
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|Ki.s  tomber  de  cartouches  en  les  prenant  dans  la  pi- 
herne;  objets  essentiels,  auxquels  l'instructeur  obli- 
gera les  soldats  à  donner  la  plus  grande  attention. 

l54.  L'instructeur  exigera  de  la  régularité  dans 
l'exe'cution  des  temps  et  dans  les  positions,  sans  quoi 
les  soldats  se  gêneraient  et  s'embarrasseraient  récipro- 
quement. Il  leur  donnera,  au  bout  de  quelques  le- 
çons ,  des  cartouches  de  son  ou  de  sciure  de  bois  ,  et 
les  habituera  à  amorcer  et  à  bourrer  avec  soin. 

QUATRIEME    LEÇON. 

Feux. 

l55-  Les  feux  seront  ou  directs  ,  ou  obliques  ,  et 
s'eïXe'cuteront  ainsi  qu'il  va  être  explique'. 

Feux  directs. 

i5D-  L'instructeur  fera  les  commandemens  sui- 
vans  : 

Feux  de  peloton. 


I. 

Peloton. 

2. 

Armes. 

3. 

Joue. 

4- 

Feu. 

5. 

Chargez 

107.  (  PI-  f^I  t  fig  ï)  Ces  divers  commandemens 
seront  exe'cute's  comme  il  a  été  i)rescrit  au  mauiement 
des  armes. 

lOO-  Au  deuxième  cominandement ,  les  trois  liommes 
prendront  la  positiou  qui  a  été  indiquée  suivant  le  rang 
dans  lequel  ils  se  trouvent  placés  ;  après  le  cinquième  ,  ils 
chargeront  les  armes  et  les  porteront. 

Feux  obliques. 

i5Q-  Les  feux  obliques  s'exécuteront  à  droite  et  à 
gaucl^e  ,  et  par  les  mêmes  commandemens  que  les  feux 
directs,  avec  cette  seule  diflercnci- ,  que  le  comman- 
dement Jour  sera  précède  chaque  fois  du  commande- 
ment d'avertissement ,  oblique  h  droite  ou  it  qam/ie  , 
qui  sera  fait  après  celui  armes  :  à  cet  avertissement , 


DEUXIÈME  PARTIE.  /,3 

les  hommes  du  troisième  rang  fixeront  les  yeux  sur  le 
cre'neau  où  ils  devront  mettre  en  joue. 

Position  des  trois  rangs  dans  les  feux  obliques  a  droite. 

l60'  (  Pi-  ^l 'f^S-  2)  ^"  commandement  armes  ,  les 
trois  rangs  exécuteront  ce  qui  leur  a  élé  prescrit  pour  le  feu 
direct. 

161  •  Au  commandement^oMe,  le  premier  rang  dirigera 
le  bout  du  canon  à  droite,  en  inclinant  le  genou  gauche  en 
dedans  ,  sans  déranger  les  pieds. 

162-  Le  deuxième  rang  dirigera  de  même  le  bout 
du  canon  à  droite ,  sans  bouger  les  pieds. 

lOO-  Le  troisième  rang  avancera  le  pied  gauche 
d'environ  six  pouces,  et  vers  la  pointe  du  pied  droit 
de  l'homme  du  second  rang  de  sa  file;  avancera  aussi 
le  corps  en  pliant  un  peu  le  genou  gauche,  et  dirigera 
le  bout  du  canon  à  droite. 

]  64.  Les  trois  rangs  effaceront  l'e'paule  droite. 

Dans  cette  position  ,  les  deux  derniers  rangs  serout 
prêts  à  tirer  dans  le  même  créneau  que  dans  le  feu 
direct,  quoique  dans  une  direction  oblique. 

1  DO'  A.U  commandement  chargez ,  les  trois  rangs  repren- 
dront la  position  qui  leur  a  été  prescrite  dans  le  feu  direct; 
le  troisième  ra'pportera  le  pied  gauche ,  le  talon  contre  la 
boucle  du  pied  droit ,  en  retirant  l'arme. 

Position  des  trois  rangs  dans  les  Jeux  obliques  à 
gauche. 

IDu-  (  P^'  ^I yfiS'  3.  )  Au  commandement  armes ,  les 
trois  rangs  exécuteront  ce  qui  leur  a  été  prescrit  pour  le  feu 
direct. 

107.  Au  commandement  j'oM^,  le  premier  dirigera  le 
bout  du  canon  à  gauche,  sans  incliner  le  genou  ni  bouger 
les  pieds. 

lbo«  Le  deuxième  rang  mettra  en  joue  dans  le 
créneau  à  gauche  de  son  chef  de  file ,  sans  bouger  le* 
pieds. 
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1  6q-  Le  troisième  rang  avancera  le  pied  f;auche 
d'environ  six  pouces,  et  vers  le  lalon  droit  de  l'homme 
du  second  rang  de  sa  file-  avancera  aussi  le  haut  du 
corps  ,  en  pliant  un  peu  le  genou  gauche  ,  et  mettra  en 
joue  dans  le  crcneau  à  gauche  de  son  chef  de  file. 

170-  Les  trois  rangs  effaceront  l'e'paule  gauche. 

ini'  Dans  cette  position  ,  les  deux  derniers  rangs 
seront  prêts  à  tirer  dans  le  cre'neau  à  gauche  de  leur 
chef  de  file ,  et  dans  une  direction  oblique. 

172-  Au  commandement  cliargez,  les  trois  rangs  retire- 
ront leurs  armes  dans  la  position  oblique  où  elles  se  trou- 
vent ,  et  amorceront  dans  cette  position  ;  le  troisième  rang 
rapportera  le  pied  gauche,  le  talon  contre  la  boucle  du  pied 
droit,  en  passant  l'arme  à  gauche  :  les  trois  rangs  prendront 
la  même  position  que  dans  le  feu  direct. 

Ob  sensations  relatU'es  aux  feux  oblique^. 

\^Zi-  Kffacer  une  épaule  en  mettant  en  jone ; 

Afin  de  pouvoir  diriger  le  bout  du  canon  plus  ou 
moins  obliquement,  selon  la  position  de  l'objet  au- 
quel on  visera. 

L'instructeur  rendra  ce  jirincipe  sensible  aux  liom- 
mes  de  recrue  ,  en  plaçant  un  homme  en  avant  ,  plus 
ou  moins  vers  la  droite  ou  vers  la  gauche  ,  pour  figurer 
cet  objet,  lorsqu'ils  connaîtront  bien  l'cmboUcmcnt 
des  feux  obliques. 

Porter  le  ]>ied  gauche  à  six  pouces  en  avant,  et  faire 
avancer  le  haut  du  corps  au  troisième  rang  ; 

Afin  d'e'viter  les  accidens;  parce  f(ue,  sans  cette  pre'- 
caution  ,  les  armes  du  troisième  rang  ne  déborderaient 
pas  suffisamment  ie  premier  rang  ,  dans  la  position 
oblique  où  elles  se  trouvent. 

Dans  le  feu  oblique  à  gauche ,  retirer  les  armes ,  et  amor- 
cer dans  la  positiou  oblique  où  elles  se  trouvent  ; 

Parce  que,  si  l'on  voulait  reprendre  la  même  posi- 
tion que  dans  les  feux  directs ,  en  retirant  l'arme  pour 
amorcer,  il  faudrait  la  faire  passer  par-dessus  la  lêle 
de  l'homme  qui  est  devant  soi. 


r 
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Feux  de  deux  rangs. 

1  r74.  Le  feu  de  deux  rangs  s'exe'cutera  par  les  deux 
premiers  rangs;  le  troisième,  ne  faisant  que  charger 
et  passer  l'arme  au  second  rang,  ne  tirera  point  :  au 
moyen  de  cette  disposition  le  premier  rang  tirera 
debout. 

in 5.  L'instructeur  fera  les  commandemens  sui- 
vans  : 

1.  Feu  de  deux  j'angs. 

2.  Peloton. 

3.  Armes. 

4.  Commencez  le  feu. 

l'yo.  Au  troisième  commandement ,  tous  les  trois  rangs 
prendront  la  position  prescrite  pour  les  deuxième  et  troi- 
sième rangs,  dans  les  feux  direct  et  oblique. 

\nn.  Au  quatrième  commandement ,  l'homme  du  pre- 
mier et  celui  du  second  rang  mettront  en  joue  ensemble  et 
feront  feu  ;  l'homme  du  troisième  rang ,  ne  devant  pas  tirer, 
ne  fera  que  charger  et  passer  son  arme  à  celui  du  second 
rang. 

1 78-  L'homme  du  premier  rang  chargera  vivement 
son  arme,  et  tirera  de  nouveau,  puis  rechargera  sou 
arme,  fera  feu  de  nouveau  ,  et  ainsi  de  suite. 

inQ.  L'homme  du  second  rang,  après  avoir  fait 
feu  ,  passera  son  arme  de  la  main  droite  au  soldat  du 
troisième  rang  de  sa  file;  celui-ci  la  prendra  de  la 
main  gauche,  et  passera  la  sienne  de  la  main  droite 
au  soldat  du  second  rang,  lequel  tirera  avec  l'arme 
de  celui  du  troisième  rang,  la  chargera  ensuite,  et 
tirera  un  second  coup  avec  la  même  arme,  qu'il  re- 
passera aussitôt  à  l'homme  du  troisième  rang,  ainsi 
de  suite  ;  en  sorte  que  l'homme  du  dcuy.ième  rang 
tire  toujours  deux  coups  de  suite  avec  la  même  arme, 
avant  de  la  repasser  à  l'homme  du  troisième  rang , 
excepte'  la  première  fois. 

1 80.  Après  le  premier  feu,  l'homme  du  premier  et 
du  second  rang  de  chaque  file  ne  s'astreindront  plus 
à  tirer  ensemble. 
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181  •  Les  trois  rangs  feront  toujours  face  en  tête, 
en  passant  l'arme  à  gaîiclie  ;  et  après  avoir  charge',  ils 
prendront  la  position  indiquée  ci-dessus,  n°  •-g  :  A 
cet  cfïét  chaque  soldat,  ayant  remis  la  haguellc  , 
e'ièvera  son  arme  de  la  main  gauche,  la  laissant  glisser 
dans  cette  main  ,  qui  se  placera  contre  le  ressoi  t  de  la 
hatterie,  à  hauteur  du  menton,  en  même  temps  qu'il 
fera  un  demi-à-droile  pour  revenir  à  la  position 
prescrite  ,  et  que  le  pouce  de  la  main  droite  se  i)la- 
cera  sur  la  tête  du  chien  pour  armer,  le  petit  doigt 
au-dessous  et  contre  îa  sous-garde.  L'homme  du  troi- 
sième rang  passera  toujours  son  fusil  à  celui  du  se- 
cond rang  sans  être  arme. 

182-  Lorsque  l'instructeur  voudra  faire  cesser  le 
feu  ,  il  commandera  : 

Rouleiiitnt, 

l80»  A  ce  commandement,  le  soldat  ne  tirera 
plus,  chaque  homme  mettra  son  arme  au  repos,  la 
chargera  ou  achèvera  de  la  charger,  si  elle  ne  l'est 
pas,  et  la  portera;  les  hommes  du  second  et  du  troi- 
sième rang  ayant  attention  de  reprendre  leur  propre 
arme. 

OBSERVATIONS    GÉNÉRALES    RELATIVTS    ACX    FECX. 

l84-  Les  feux  seront  exdculés  dans  les  commen- 
cetnens  sans  cartouches  ,  et  ensuite  avec  des  cartou- 
ches de  son  ou  de  sciure  de  hois  ,  alin  d'accoutumer 
de  plus  en  jdus  le  soldat  a  amorcer  et  à  mettre  l.i 
cartouche  dans  le  canon  promptement ,  mais  réguliè- 
rement et  sans  verser  la  poudre,  ainsi  qu'à  bien  hour- 
rer,  et  on  finira  cette  instruction  par  faire  exécuter 
les  feux  à  poudre. 

l85.  Lorsqu'on  exécutera  les  feux  à  poudre  ,  on 
recommandera  aux  soldats  d'être  attentifs  à  observer, 
en  mettant  le  chien  au  repos,  si  la  fumée  sort  par  la 
lumière,  ce  cpii  est  une  indication  si^rc  <|ue  le  coup 
est  parti  :  si  la  fumée  ne  sortait  }ias,  le  soldat  ,  au  lieu 
de  reiharger,  passerait  derrière  le  rang  pour  cpingltr 
et  amorcer  de  nouveau.  Si  le  soldat,  croyant  le  coup 
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parti,  avait  mis  une  seconde  charge,  il  devrait  du 
moins  s'en  apercevoir  en  bourrant,  par  la  hauteur 
de  la  charge  ,  et  il  serait  très  punissable  s'il  en  met- 
tait une  troisième.  L'instructeur  fera  donc  toujours 
l'inspection  des  armes  après  les  feux  à  poudre  ,  afin 
de  vérifier  si  quelque  soldat  a  fait  la  faute  de  mettre 
trois  cliargcs  dans  son  fusil. 

1  86-  L'instn:cteur  doit  aussi  apporter  beaucoup 
d'attention  à  ce  que  le  soldat,  en  mettant  le  chien 
au  repos,  ne  réarme  pas  son  fusil  par  trop  de  pre'ci- 
pitalion  ,  faute  dont  il  pourrait  résulter  des  acci- 
dens. 


OBSERVATIONS     GENERALES    RELATIVES     A    LA    SECONDE 

PARTIE  DE  l'École  du  soldat. 

lo7«  Lors({u'après  quelques  jours  d'exercice  de 
la  leçon  du  maniement  des  armes,  les  trois  hommes 
seront  afl'ermis  dans  le  port  d'armes,  l'instructeur 
terminera  toujours  la  leçon  par  les  faire  marcher 
pendant  quelque  lempj  sur  un  rang,  à  un  pas  de  dis- 
tance l'un  de  l'autre,  alîn  de  les  alï'erm'r  de  plus  en 
plus  dans  le  mécanisme  du  pas  direct  et  oblique; 
il  leur  montrera  à  marquer  et  à  changer  le  pas;  ce 
qui  s'exécutera  de  la  manière  suivante. 

Marquer  le  pas. 

x80'  Les  trois  hommes  étant  en  marche  au  pas 
ordinaire ,  l'instructeur  leur  commandera  : 

I.   Marquez  le  pas. 
1,  Marche. 

1  OQ-  Au  second  commandement,  qui  sera  fait  à  l'instant 
où  le  pied  va  posera  terre,  les  soldats  simuleront  le  pas ,  en 
rapportant  les  talons  à  cAté  l'un  de  l'autre,  sans  avancer,  et 
en  observant  la  cadence  du  pas. 

1  C)t)  Lorsque  l'instructeur  voudra  faire  reprendre 
le  pas  ordinaire  ,  il  commandera  : 

1.  En  aidant. 

2.  Marche. 
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101.  Au  second  commandemeut,  qui  sera  fait  comme 
ci-dessus,  les  soldats  rejirendront  le  pas  de  deux  pieds. 

Changer'  le  pas. 

1Q2'  Les  soldats  étant  en  marche  au  pas  ordi- 
naire, l'instructeur  leur  commandera: 

1 .  Changez  le  pas. 

2.  Marche. 

lOD-  Au  second  commandement ,  qui  sera  fait  à  l'instant 
où  le  pied  va  poser  à  terre,  les  soldats  rapporteront  rive- 
ment  le  pied  qui  est  derrière  à  côté  de  celui  qui  vient  de 
poser  à  terre,  et  repartiront  de  ce  dernier  pied. 

TROISIÈME  PARTIE. 

PREMIÈRE    LEÇON. 

1C)4-  Lorsque  les  trois  hommes  seront  bien  affer- 
mis dans  les  principes  et  le  me'canisme  du  pas,  la 
position  du  corps  et  le  port  d'armes,  l'instructeur 
réunira  cinq  ou  six  hommes  au  moins,  et  au  plus 
neuf,  pour  leur  apprendre  le  principe  du  tact  des 
coudes  en  marchant  de  fronl;  ceux  de  la  marche  de 
flanc,  le  pas  accële'rc' ,  le  pas  en  arrière ,  les  principes 
des  changemens  de  direction  ,  des  conversions  en 
marchant  et  de  pied  ferme ,  et  les  principes  d'ali- 
gnement. 

1q5-  L'instructeur  les  placera  sur  un  rang  coude 
à  coude,  et  fera  ensuite  les  commanderaens  suivans  : 

1 .  Peloton  en  avant. 

2.  Guide  a  gauche  (  ou  à  dtxiile  \. 

3.  Marche. 

1  QQ.  Au  commandement  de  marche ,  le  rang  partira 
vivement  du  pied  gauche. 

IQT.  L'instructeur  fera  marcher  un  homme  bien 
dressé  à  deux  pas  devant  le  soldat  place'  à  la  droite 
ou  à  la  gauche  du  rang,  selon  le  côtd  où  le  guide 
aura  é\é  indicjuë,  et  ])rescrira  à  ce  sohîat  tle  marcher 
exactement  dans  la  trace  de  l'homme  ([Mi  le  précède, 
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en  conservant  toujours  la  distance  de  deux  pas  :  c'est 
le  plus  sur  moyen  de  faire  contracter  aux  hommes  de 
recrue  l'habitude  de  faire  le  pas  de  la  longueur  et 
vitesse  prescrites. 

1q8.  L'instructeur  fera   observer  les  règles  sui- 
vantes : 

Tenir  légèrement  au  coude  de  son  voisin  du  côté  du 
guide  ; 

Parce  qu'en  tenant  ainsi  coude  à  coude  à  son  voi- 
sin,  on  est  assure'  d'être  à  peu  près  aligné,  et  qu'il 
ne  se  forme  pas  d'ouverture  entre  les  files.  Si,  au  lieu 
de  tenir  légèrement  au  coude  de  son  voisin,  on  s'ap- 
puyait sur  lui,  on  l'obligerait  à  appuyer  à  son  tour 
dfi  côté  du  guide  et  on  repousserait  par  là  ce  dernier 
hors  de  la  direction. 

Ne  point  ouvrir  le  coude  gauche  ni  le  bras  droit; 

Afin   que   le    soldat   ne    pousse   pas    son   voisin ,    et 
n'occupe  dans  le  rang  que  l'espace  qu'il  doit  y  tenir. 
Cédera  la  pression  qui  vient  du  côté  du  guide  ,  et  résister 
à  celle  qui  vient  du  côté  opposé  ; 

Pour  éviter  de  rejeter  le  guide  en  dehors  de  la  di- 
rection. 

Ne  rejoindre  qu'insensiblement  le  coude  de  son  voisin  du 
côté  du  guide  ,  s'il  venait  à  s'éloigner,  ou  si  l'on  s'en  était 
soi-même  écarté; 

Parce  qu'il  peut  arriver  que  le  voisin  se  jette  mal 
à  propos  à  droite  ou  à  gauche.  Si  alors  l'homme  qui 
est  à  côté  de  lui  ,  et  successivement  ceux  qui  suivent, 
se  conformaient  brusquement  à  ce  faux  mouvement, 
il  en  résulterait  que  la  faute  d'un  seul  homme  se  pi'o- 
pagerait  à  plusieurs  5  et  lorsque  ensuite  l'homme  où  la 
faute  aurait  commence  voudrait  la  réparer,  il  serait 
obligé  de  repousser  son  voisin  ,  celui-ci  l'homme  sui- 
vant, et  ainsi  de  suite  jusqu'à  l'aile;  ce  qui  occasion- 
nerait un  flottement  continuel  dans  la  marche.  Si , 
au  contraire  ,  chaque  homme  observe  le  principe  de 
ne  se  conformer  que  peu  à  peu  aux  mouvemens  de 
son  voisin ,  ce  dernier   aura  le  temps  de  réparer  sa 
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faute,  s'il  en  a  fait  ime  :  son  erreur  ne  se  propagera 
pas,  et  le  flottement  n'aura  pas  lieu. 

Conserver  toujours  la  tête  directe  et  les  yeux  fixés  à  terre  ; 
à  douze  ou  quinze  pas  en  avant  de  soi ,  de  quelque  côté  que 
le  guide  soit  iudiqué; 

Parce  que,  si  les  soldats  tournaient  la  tête  du  côte 
du  guide,  elle  entraînerait  l'épaule  oppose'e,  ce  qui 
donnerait  une  fausse  direction  au  rang ,  causerait 
une  pression  continuelle  du  côte  du  guide  ,  et  par 
consc'quent  du  flottement.  Les  yeux  fixe's  à  terre,  à 
douze  on  quinze  pas  en  avant,  empêchent  que  le  sol- 
dat ne  dérive  en  marchant,  ce  qui  est  un  point  très 
essentiel. 

Si  l'on  s'aperçoit  qu'on  est  soi-mêuie  trop  en  avant  ou 
trop  en  arrière ,  ne  se  remettie  que  peu  à  peu,  en  alongeant 
ou  en  raccourcissant  d'une  manière  presque  insensible  sou 
pas  ; 

Parce  que  les  mouvemens  brusques  en  marchant 
tendent  toujours  à  desunir  une  troupe  ,  à  y  causer 
du  flottement,  et  font  perdie  la  cadence;  car  un 
homme  ne  saurait  faire  un  pas  de  deux  pieds  et  demi 
dans  le  même  espace  de  temps  que  son  voisin  en  fait 
un  de  deux  pieds  ,  sans  que  le  mouvement  du  premier 
ne  soit  plus  vif  que  celui  du  second;  au  lieu  qu'on 
peut  allonger  le  pas  d'un  ou  de  deux  pouces  ,  sans 
qu'il  en  résulte  une  accélération  sensible  de  mouve- 
ment. 

IQQ.  Enfin  l'instructeur  s'attachera  à  faire  com- 
prendre aux  hommes  de  recrue  que  l'alignement  ne 
peut  se  conserver  en  marchant  que  par  la  régularité 
du  pas  ,  par  le  tact  des  coudes  et  la  carrure  des  épau- 
les ;  que  si,  par  exemple,  ils  faisaient  des  pas  plus 
grands  les  uns  que  les  autres,  ou  s'ils  marchaient  les 
uns  plus  vite  ,  les  autres  plus  lentement ,  ils  se  dé>t.- 
niraient  nécessairement;  que  si ,  devant  avoir  la  tète 
directe,  ils  n'ol)servaient  pas  le  tact  des  coudes,  il  leur 
serait  impossible  déjuger  s'ils  marchent  à  même  hau- 
teur que  leur  voisin,  et  s'il  ne  se  forme  pas  entre  eux 
des  ouvertures. 
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200-  L'instructeur  les  exercera  ensuite  à  marcher 
obliquement  à  droite  ,  avec  le  guide  à  gauche  ,  et  à 
marcher  obliquement  à  gauche,  avec  le  guide  à  droite. 

201.  Dans  la  marche  oblique»  comme  dans  la 
marche  directe  ,  le  tact  des  coudes  doit  toujours  se 
prendre  du  côte  du  guide;  ainsi  chaque  homme  doit 
tenir  le'gèrement  au  coude  de  son  voisin  de  ce  côte'. 

202.  La  marche  oblique  du  côte' oppose'  au  guide 
étant  beaucoup  plus  difficile  que  celle  qui  a  lieu  du 
côlë  du  guide  ,  l'instructeur  recommandera  de  re- 
doubler d'attention  toutes  les  fois  qu'on  obliquera 
ainsi. 

20D-  Lorsque  ces  divers  principes  seront  devenus 
familiers  aux  hommes  de  recrue ,  et  qu'ils  seront  bien 
afl'ermis  dans  la  position  du  corps,  le  port  d'armes, 
le  me'canisme,  la  longueur  et  la  vitesse  du  pas  ordi- 
naire ,  l'instructeur  les  fera  passer  du  pas  ordinaire 
au  pas  acce'le're ,  et  l'inverse,  de  la  manière  suivante. 

204.  Le  rang  e'tant  en  marche  au  pas  ordinaire, 
l'instructeur  commandera  : 

1 .  Pas  accéléré. 

2.  Marche. 

2O0-  Au  commandemeut  de  marche,  qui  sera  fait  sur 
l'un  ou  l'autre  pied  iudistinctement ,  le  rang  prendra  le  pas 
accéléré. 

2o6.  La  longueur  de  ce  pas  sera  la  même  que  celle 
du  pas  ordinaire ,  mais  sa  vitesse  sera  de  cent  par 
minute. 

Obsen'ations  relatives  au  pas  accéléré. 

207*  Le  pas  oblique  ne  sera  jamais  acce'le're'. 

20o-  La  marche  au  pas  acce'le're  s'exe'cutera  d'a- 
près les  mêmes  principes  qu'au  pas  ordinaire;  mais 
l'impulsion  du  pas  acce'le're  disposant  le  soldat  à  s'a- 
bandonner,  l'instructeur  s'attachera  à  bien  re'gler  la 
cadence  de  ce  pas ,  et  à  habituer  le  soldat  à  conserver 
toujours  l'aplomb  du  corps ,  ainsi  que  la  régularité' 
du  pas. 
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20Q.  L'instructeur  fera  quelquefois  marquer  le 
pas  et  changer  le  pas,  en  marchant  au  pas accele're'. 

210  Lorsque  Tinstructeur  voudra  faire  reprendre 
le  pas  ordinaire ,  il  commandera  : 

1.  Pas  nrdinaive. 

2.  Marche. 

2  1  1 .  Au  commandement  de  marche,  qui  sera  fait  in- 
distinctement sur  l'un  ou  l'autre  pied,  le  rang  reprendra  le 
pas  ordinaire. 

212-  Le  rang  étant  en  marche,  l'instructeur  l'ar- 
rêtera par  les  commandemens  et  moyens  prescrits  ci- 
dessus  ,  n°  24. 

210.  Si  le  rang  marche  au  pas  accélère' ,  le  com- 
mandement de  halle  se  fera  un  instant  avant  que  le 
pied  ne  soit  prêt  à  poser  à  terre. 

2l4-  Le  rang  e'tant  de  pied  ferme,  l'instructeur 
lui  fera  marcher  le  pas  en  arrière  j  à  cet  effet  il  com- 
mandera : 

1.  En  arrière. 

2.  Marche. 

2  1  5-  Au  commandement  de  marche  ,  les  soldats  retire- 
ront vivement  le  ])icd  gauclie  en  arrière,  et  le  |)Oseront  à  la 
distance  d'un  pied,  à  compter  d'un  talon  à  l'autre,  et  ainsi 
de  suite  jusqu'au  commandement  de  halte ,  qui  sera  toujours 
précédé  de  celui  de  peloton  ;  les  soldats  arrêteront  à  ce 
commandement ,  en  rapportant  le  pied  qui  est  en  avant  à 
côté  de  l'autre. 

21 6-  L'instructeur  veillera  à  ce  que  les  hommes 
ne  s'appuient  pas  sur  leur  voisin,  à  ce  qu'ils  se  portent 
droit  en  arrière,  et  cpie  l'aplomb  et  la  position  du 
corps ,  ainsi  que  de  l'arme ,  soient  toujours  conserves. 

DEUXIÈME    LEÇON. 

Marche  de  fia  ne. 

217.  Les  soldats  étant  places  sur  un  rang,  coude 
à  coude  ,  Vinsfructeur  leur  fera  les  commandemens 
suivans : 
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î.    Peloton  par  le  flanc  droit  (ou  gauche.) 

3.    A  DROITE   (ou   A  GAUCHE.) 

3.  Marche. 

2  1  3'  -A-u  second  commandement ,  ils  feront  à  droite  ou 
à  gauche. 

2  1  Q.  Au  commandement  de  marche,  ils  partiront  vive- 
ment du  pied  gauche ,  au  pas  ordinaire. 

Observations  relatives  a  la  marche  de  flanc. 

220'  L'instructeur  placera  un  homme  bien  dressé 
à  côté  du  premier  soldat  du  flanc  vers  lequel  le  rang 
fait  face  ,  pour  régler  son  pas  et  le  conduire  ,  et  il 
sera  recommandé  au  soldat  qui  est  au  flanc  de  mar- 
cher toujours  coude  à  coude  de  l'homme  qui  doit  le 
diriger. 

221-  L'instructeur  fera  observer  dans  la  marche 
de  flanc  les  règles  suivantes  : 

Que  le  pas  s'exécute  d'après  les  principes  prescrits; 

Parce  que  ces  principes ,  sans  lesquels  les  hommes 
placés  à  côté  les  uns  des  autres  sur  un  même  rang  ne 
sauraient  conserver  de  l'ensemble  en  marchant ,  sont 
encore  plus  indispensables  à  observer  lorsqu'on  mar- 
che en  file. 

Qu'à  chaque  pas   le  pied  de  l'homme  qui  précède   soit 
remplacé  par  celui  de  l'homme  qui  le  suit  ; 
Afin  que  les  files  ne  puissent  pas  s'ouvrir. 

Que  le  soldat  ne  plie  pas  les  genoux ,  pour  éviter  de  mar- 
cher sur  les  talons  de  l'homme  qui  le  précède  ; 

Parce  que ,  s'il  pliait  les  genoux ,  la  distance  entre 
les  files  ,  ainsi  que  la  cadence ,  se  perdraient. 

Que  la  tête  de  l'homme  qxxi  précède  immédiatement  cha- 
que soldat ,  lui  cache  celle  de  tous  les  autres  qui  sont  devant 
lui  ; 

Parce  que  c'est  la  règle  la  plus  sûre  qu'on  puisse 
donner  pour  se  maintenir  exactement  sur  le  chef  de 
file. 

222.  L'instructeur  se  placera,  dans  la  marche  de 
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flanc ,  le  plus  soareiit  à  cmq  oa  six  pas  sar  le  flanc  des 
boauMs  qu'a  instruit ,  poor  TciBer  à  Fnlwj  i  iliuii 
des  principes  ci-des«xis- 

22^-  Il  se  placera  ansâ  qndqndiQis  derrière  la 
file,  s'arrêtera  et  Ici  laûsera  parcoarir  quinae  «a 
Tisgt  paj ,  aân  d'obserrcr  si  les  K«f  w^»  oooaervcat 
exactoneat  le  thei  de  file. 

'22-à-  L'instmctear  fera  converser  par  file  à  droite 
ctà  gauche  ;  à  cet  eflet  il  conBacndera : 

1.  ParjîU  m  dmile  (an  kgmmdte.) 
s.  MxKcaE. 

la  file  towra  à  draiie  on  à  giThr.  et  i 

dHA  dcTaat  lai; 

tofgi  à  la  mimt  place  qae  le  i 

33D>  L'înstrocîear  fera  ansâ  eséentcr  les  k-droUe 
et  les  à-gaud»e  en  marckast  ;  à  cet  cfliet  il  cnMwaw-> 
dera: 

I.  Par  le  /immc  dnoii  (oa^«adke.} 
a.  Mxacmx. 

••  svTanire  pird  iailiffi  1 1  ^i  1 ,  et  ^  pc«  avant  ^m  le 
pied  ne  soit  prêt  à  poser  à  terre,  les  soUats  toacneront  le 
corps,  poseront  le  pied  «pà  est  Irré  dans  U  niMve&e  direc- 
tion, et  paxtuoat  de  Tantre  pied,  saas  ahérer  la  cadence 
da  pas. 

2â8-  Lorscrae  l'instmctear  roodra  arrêter  le  rai^ 
marchant  par  le  flanc ,  et  le  mettre  Ckc  en  tête ,  il 
fera  les  cominandennns  sairans  : 

I.  Peloton, 

a.  Haitb. 

3.  Fao5T. 

320.  An  ail  i  iiwMiiiiliMiBffl    la  file  s'arrêtera .  et 

ancaa  l^mme  me  boagcra  plas.  qaandMcae  ilaaratt  perdm 
adii«aBee:c«tle  attention  est  aecessaire  pcnr  kabàmer  ie 
Mldat  à  r«hKr*ation  imIjimUi  4e  sa 


3JO  Aa  IroisiènK   i  [■■■■aJffnt,  f*iqf  hnaiwr  se 
KOKttrt face  en  tcte  par  an à|anr*r,  m lan  aarcliepar  le 
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flanc  droit,  et  par  un  a-droite ,  si  l'on  marche  par  le  flanc 
gauche. 

Observations  reinlives  a  la  marche  de  flanc. 

2Dl-  Lorsque  les  hommes  auront  acquis  de  l'ai- 
sance et  de  la  facilite'  dans  la  marche  de  flanc  ,  l'in- 
structeur les  exercera  à  la  marche  de  flanc  au  pa? 
acce'le're'  :  cette  leçon  leur  rendra  ])lus  sensible  la  né- 
cessité iVài\  y  a  de  bien  emboîter  le  pas  en  marchant 
I)ar  le  flanc  ,  et  de  conserver  la  cadence  ainsi  que 
l'aplomb  du  corjis. 

TROISIÈME    LKÇON. 

Alignement. 

2DÎ2'  L'instructeur  exercera  d'abord  les  soldats  de 
recrue  à  s'aligner  homme  par  homme,  afln  de  leur 
faire  mieux  comprendre  les  principes  de  l'alignement; 
à  cet  ellet  il  commandera  aux  deux  premiers  hommes 
de  l'aile  droite  de  marcher  deux  p?s  en  avant ,  et,  les 
ayant  aligne's  ,  il  aveitira  successivement  chaque 
homme  de  se  porter  sur  l'alignement  des  deux  pre- 
miers. 

20Ù-  Chaque  soldat ,  à  l'avertissement  qui  lui 
sera  fait  par  l'instructeur  de  se  porter  sur  l'aligne- 
ment,  tournera  la  tête  et  les  yeux  à  droite,  dans  la 
position  prescrite  dans  la  première  leçon  de  la  i>re- 
luière  partie  ;  marchera  dans  la  cadence  du  pas  ordi- 
naire, deux  pas  en  avant,  en  raccourcissant  le  dernier 
de  manière  à  se  trouver  à  environ  six  pouces  en  ar- 
rière du  nouvel  alignement,  qu'il  ne  doit  jamais  de'- 
passer;  il  se  portera  ensuite  par  de  petits  pas,  les 
jarrets  tendus,  tranquillement  et  sans  saccade,  à  côté 
de  l'homme  auquel  il  doit  appuyer,  de  manière  que 
(sans  déranger  la  position  de  sa  tête)  la  ligne  de  ses 
veux  ,  ainsi  (jue  celle  de  ses  e'paules ,  se  trouve  dans 
la  direction  de  celle  de  son  voisin  ,  et  de  manière  à 
sentir  légèrement  son  coude  sans  ouvrir  le  sien. 

2  54-  L'alignement  à  gauche  se  prendra  d'après  les 
mêmes  principes. 
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20D'  Lorsque  les  hommes  de  recrue  auront  ainsi 
appris,  homme  par  homme,  à  s'aligner  correctement 
et  sans  tâtonner,  l'instructeur  fera  aligner  le  rang 
entier  à  la  fois  par  le  commandement  suivant: 

yi  droite  (ou  à  gauche),  alignebiekt. 

2ÔD.  A  ce  commandement,  le  rang  tout  entier,  à  l'ex- 
ception des  deux  hommes  placés  d'avance  pour  servir  debase 
d'alignement,  se  portera  au  pas  ordinaire  sur  la  nouvelle 
ligne ,  et  s'y  placera  tranquillement  d'après  les  principes 
prescrits  ci-dessus  ,  n°  233. 

207-  L'instructeur,  place'  à  cinq  ou  six  pas  en 
avant,  et  faisant  face  au  ranc,  veillera  à  l'obscrva- 
tion  des  principes  ,  et  se  portera  ensuite  a  1  aile  qui 
a  servi  de  base  d'alignement,  pour  le  vérifier. 

2 Do-  L'instructeur,  voyant  le  plus  grand  nombre 
des  soldats  alignes,  fera  le  commandement  suivant  : 

Fixe. 

2  OQ-  A  ce  commandement  les  soldats  replaceront  la  tête 
et  les  jeux  dans  la  position  directe  ,  et  reprendront  l'immo- 
bilité. 

24o.  L'instructeur  commandera  ensuite  aux  hom- 
mes qui  ne  seraient  pas  alignes ,  /e//e  /ife  (  ou  telles 
files),  rentrez  ou  sortez,  en  les  désignant  par  leurs 
nume'ros  :  la  lilc  ou  les  lilcs  désignées  seulement  por- 
teront aussitôt  l'œil  sur  le  rang  du  côté  de  l'aligne- 
ment ,  pour  juger  de  combien  elles  doivent  avancer 
ou  reculer,  se  placeront  tranc|uillement  sur  la  ligne, 
et  replaceront  ensuite  la  tête  dans  la  position  directe. 

24 1-  L'instructeur  aura  soin  de  numéroter  les 
fdes  d'avance. 

242-  Les  alignemens  en  arrière  se  prendront  d'a- 
près les  mêmes  principes;  les  soldats  se  porteront  un 
jieu  en  arrière  de  la  ligne  ,  et  s'y  re))laceront  ensuite 
par  de  petits  mouvemens  en  avant ,  conformément  à 
ce  qui  a  été  prescrit  ci-dessus,  n"  2  00- 

L'instructeur  commandera  : 

£n  arrière,    à  tlivitc  (ou  h  gauche)'  =^  An- 

CfJEMKNT. 
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Observations  relatives  aux  priacipes  d'alignement. 

243-  L'instructeur  s'attachera  à  faire  observer  les 
principes  suivans  : 

Que  le  soldat  arrive  tranquillement  sur  la  ligne  • 

Parce  que  la  pre'cipitation  est  contraire  au  bon  or- 
dre et  même  à  la  promptitude  dans  i'exe'cution ,  qu'on 
n'obtient  qu'en  habituant  le  soldat  à  faire  tous  les 
mouvemens  avec  calme,  sang-froid  et  précision. 

Qu'il  ne  penche    pas  le   corps   en  arrière  ni  la  tête  en 
avant  ; 

Parce  que  ce  n'est  que  par  la  re'gularité  de  la  posi- 
tion qu'on  apprend  à  s'aligner. 

Qu'il  ne  tourne  la  tête  que  le  moins  possible ,  et  seulement 
de  manière  à  voir  la  ligue  des  yeux  ; 

Afin  d'éviter  que  la  tête  n'entraîne  l'épaule  hors  du 
rang  ,  et  que  la  fausse  position  d'un  seul  homme  n'in- 
duise en  erreur  tous  ceux  qui  sont  au-delà. 

Qu'il  ne  dépasse  jamais  l'alignement; 

Parce  que  si  un  soldat  dépassait  l'alignement ,  il 
serait  ensuite  obligé  de  reculer  pour  se  placer  sur  la 
véritable  ligne;  sa  faute  se  propagerait  aux  hommes 
qui  sont  au-delà  ,  lesquels  seraient  obligés  de  reculer 
à  leur  tour,  ce  qu'il  faut  éviter  avec  d'autant  plus  de 
soin ,  qu'outre  la  perte  de  temps  qui  en  résulterait ,  il 
est  plus  difficile  de  s'aligner  en  arrière  qu'en  avant. 

Qu'au  commandement  fixe,  le  soldat  cesse  tout  mouve- 
ment ,  quand  même  il  ne  serait  pas  aligné  ; 

Afin  de  lui  faire  contracter  l'habitude  de  juger  son 
alignement  promptement ,  et  de  s'y  placer  sans  tâ- 
tonner. 

Qu'au  commandement  telle  file  ou  telles  files  ,  rentrez  ou 
sortez  ,  celles  qui  n'auront  pas  été  désignées  ne  bougent  ; 

Afin  de  ne  pas  déranger  les  files  qui  sont  alignées. 

Que  dans  les  alignemens  en  arrière  ,  le  soldat  dépasse  un 
peu  la  ligne  en  reculant  ; 

Afin  de  se  placer  sur  la  ligne  par  un  petit  mouve- 
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ment  en  avant,  parce  que  de  cette  manière  il  est  plus 
facile  déjuger  de  l'alignement. 

QUATRIÈME    LEÇON. 

Coni^ersions. 

244-  Les  conversions  sont  de  deux  espèces  ;  les 
conversions  de  pied  ferme,  et  les  conversions  en  mar- 
chant. 

2  , 5-  Les  conversions  de  pied  ferme  ont  lieu  pour 
faire  passer  une  troupe  de  l'ordre  en  bataille  à  l'or- 
dre en  colonne ,  ou  de  l'ordre  en  colonne  à  l'ordre  en 
baldillc. 

24D  Les  conversions  en  marchant  ont  lieu  dans  les 
cliangemens  de  direction  en  colonne  ,  toutes  les  fois 
que  ce  mouvement  s'exe'cute  sur  le  côte  oppose  au 
guide. 

24'7.  Dans  les  conversions  de  pied  ferme,  l'homme 
qui  est  au  pivot  de  la  conversion  ne  fait  que  tourner 
sur  la  place,  sans  avancer  ni  reculer. 

248-  Dans  les  conversions  en  marchant ,  l'homme 
qui  est  au  pivot  fait  le  pas  de  six  pouces,  afivi  de  dé- 
gager le  point  de  la  conversion  j  ce  qui  est  nécessaire 
pour  que  les  subdivisions  d'une  colonne  puissent  chan- 
ger de  direction  sansperdre  leur  distance,  aiusi  qu'il 
sera  explique'  dans  V Ecole  de  pelotait. 

24q.  Dans  les  deux  cas  ci-dessus,  l'homme  qui  est 
à  l'aile  marchante  doit  toujours  faire  le  pas  de  deux 
pieds. 

25o.  Le  mouvement  de  tournez  h  droite  (  eu  à 
gauche)  n'a  lieu  que  dans  les  changemcns  de  direc- 
tion en  colonne  sur  le  côte'  du  guide;  et  il  faut  bien 
se  garder  de  confondre  ce  mouvement  avec  les  con- 
versions en  marchant. 

Commercions  Je  pied  de  ferme. 

25l-  L'instructeur  placera  un  homme  bien  dressé 
à  l'aile  qui  devra  marcher,  pour  la  conduire,  et  com- 
mandera : 
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1.  Par  peloton  a  droite. 

2.  Marche. 

2  52*  ^"  second  commandemeut,  les  soldats  partiront 
du  pied  gauche,  et  tourneront  en  même  temps  la  tête  un 
peu  H  gauche,  les  yeux  fixés  sur  la  ligne  des  yeux  des 
hommes  qui  sont  à  leur  gauche  ;  l'homme  qui  est  an  pivot 
ne  fera  que  marquer  le  pas ,  en  se  conformant  au  mouve- 
ment de  l'aile  marchante  :  l'homme  qui  conduit  cette  aile 
marchera  \s  pas  de  deux  pieds  ,  avancera  dès  le  premier  pas 
uc  peu  l'épaule  gauche,  jettera  les  yeux  sur  le  terrain  qu'il 
doit  [)arcourir,  et  de  temps  en  temps  sur  le  rang ,  et  sentira 
toujours  le  coude  de  l'homme  qui  est  à  côté  de  lui,  mais 
légèrement  et  sans  jamais  le  pousser. 

253-  Les  autres  soldats  doivent  sentir  le'gèrement 
le  coude  de  leur  voisin  du  côte'  du  pivot,  re'sister  à  la 
pression  qui  viendrait  du  côte'  oppose,  et  se  confor-» 
mer  au  mouvement  de  l'aile  marchante,  en  faisant  le 
pas  d'autant  plus  petit  qu'ils  seront  plus  près  du 
pivot. 

2  5^-  L'instructeur  fera  parcourir  une  ou  deux  fois 
le  tour  du  cercle  avant  d'arrêter  le  rang,  afin  de  faire 
mieux  sentir  les  principes;  il  veillera  avec  soin  à  ce 
que  le  centre  ne  crève  pas. 

255-  Il  fera  converser  à  gauche  d'après  les  mêmes 
principes.  Lorsque  l'instructeur  voudra  arrêter  la  con- 
version ,  il  fera  les  commandemens  suivans  : 

I.  Peloton. 
1.  Halte. 

2  OD-  -A-u  second  commandement ,  le  rang  s'arrêtera ,  et 
aucun  homme  ne  bougera  plus  jusqu'au  commandement  qui 
va  suivre. 

257-  L'instructeur,  se  portant  à  Tailc  oppose'e  au 
pivot ,  placera  les  deux  premiers  hommes  de  cette  aile 
dans  la  direction  qu'il  voudra  donner  au  rang ,  lais- 
sant entre  eux  et  le  pivot  l'espace  ne'cessaire  pour  que 
les  autres  puissent  s'y  placer  ;  il  commandera  ensuite  : 

A  gauche  {ou  a  djx>ite)  =  alignement. 

258-  A  ce  commandement,  le  rang  se  placera  sur  l'ali- 
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gnement  des  deux  hommes  qui  doivent  servir  de  base  en  se 
conformant  aux  principes  prescrits. 

25Q'  L'instructeur  commandeia  ensuite  fixe;  ce 
qui  sera  exécute  comme  il  a  été'  prescrit  n°  23g. 

200-   Olsen>atlons  relatU'es  aux  principes  des  conver- 
sions. 

Tourner  la  tête  un  peu  du  côté  de  l'aile  marchante  ,  et 
fixer  les  yeux  sur  la  ligne  des  yeux  des  hommes  qui  sont  de 
ce  côté  ; 

Parce  que ,  sans  cette  attention ,  il  serait  impossible 
au  soldat  de  re'gler  la  longueur  de  son  pas  de  manière 
à  se  conformer  au  mouvement  de  l'aile  marchaule. 

Tenir  légèrement  au  coude  de  son  voisin  du  côté  du 
pivot  ; 

Afin  que  les  files  ne  s'ouvrent  pas  en  conversant. 

Résister  à  la  pression  qui  vient  du  côté  de  l'aile  mar- 
chante ; 

Parce  que,  si  l'on  négligeait  ce  principe  ,  le  pivot, 
qui  doit  être  un  point  fixe  dans  les  conversions  de 

fiied  ferme  ,  pourrait  être  rejeté  hors  de  sa  place  par 
a  pression. 

Conversions  en  marchant. 

261-  Lorsque  les  hommes  de  recrue  exécuteront 
bien  les  conversions  de  pied  ferme,  on  les  exercera  à 
converser  en  marchant. 

262-  A  cet  effet,  le  ran^  étant  en  marche,  l'in- 
structeur, voulant  lui  faire  changer  de  direction  sur 
le  côté  opposé  au  guide,  fera  les  commandemens  sui- 
vans  : 

I.  yi  droite  (ou  a  gauche)  conversion. 
1.  Marcht.. 
2d5'  Le   premier    commandement   sera   fait  deux  pas 
avant  d'arriver  au  point  de  la  conversion, 

2f)4;-  Au  second  commandement ,  la  conversion  .s'exécu- 
tera de   la  même  manière  que  de  pied  ferme  ,  excepté  que 
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le  tact  des  coudes  restera  du  côté  du  guide ,  au  lieu  de  se 
prendre  du  côté  du  pivot;  que  l'homme  qui  est  au  pivot,  au 
lieu  de  tourner  sur  la  place,  se  conformera  au  mouvement 
de  l'aile  marchante ,  en  sentant  légèrement  le  coude  de  son 
voisin  ,  en  faisant  le  pas  de  six  pouces  ,  et  gagnera  ainsi  du 
terrain  en  avant,  en  décrivant  im  petit  cercle,  de  manière  à 
dégager  le  point  de  la  conversion,  et  que  le  milieu  du  rang 
cintre  un  peu  en  arrière. 

265.  La  conversion  étant  achevée,  l'instructeur 
commandera  : 

1.  En  ayant. 

2.  Marche. 

2l)0-  Le  premier  commandement  sera  prononcé  deux 
pas  avant  que  la  conversion  ne  soit  achevée. 

207-  Au  second,  qui  sera  fait  à  l'instant  où  la  conver- 
sion sera  achevée  ,  l'homme  qui  conduit  l'aile  marchante  se 
dirigera  droit  eu  avant,  l'homme  du  pivot,  ainsi  que  tout 
le  reste  du  rang ,  repreudront  le  pas  de  deux  pieds  ,  et  re- 
placeront la  tête  directe. 

Changer  de  direction  sur  le  côté  du  guide. 

260-  Les  changemens  de  direction  sur  le  côte'  du 
guide  s'exe'cuteront  ainsi  qu'il  suit;  Tinstructeur 
commandera  : 

r.  Tournez  a  gauche  (ou  à  droite). 

2.  Marche.  ' 

2DQ-  Le  premier  commandement  sera  fait  deux  pas 
d'avance  ,  comme  ci-dessus. 

2  nO-  -A.U  second  ,  qui  sera  prononcé  à  l'instant  où  le 
rang  devra  tourner,  le  guide  fera  à  gauche  ou  à  droite  en 
marchant,  et  se  prolongera  dans  la  nouvelle  direction ,  sans 
ralentir  ni  accélérer  la  cadence,  sans  allonger  ni  raccourcir 
la  mesure  du  pas.  Tout  le  reste  du  rang  se  conformera 
promptement,  mais  sans  courir,  à  la  nouvelle  direction  du 
guide,  et,  pour  cet  effet,  chaque  homme  avancera  l'épaule 
opposée  au  guide ,  prendra  le  pas  accéléré  pour  se  porter 
dates  la  nouvelle  direction  ,  tournera  ïa  tète  et  les  yeux  du 
côté  du  guide,  joindra  le  coude  de    son  voisin  du  même 
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côté,  en  se  plaçant  sur  l'alignement  du  guide,  dont  11  pren- 
dra le  pas,  et  replacera  ensuite  la  tête  et  les  yeux  dans  la 
position  directe  :  chaque  homme  arrivera  ainsi  successiTe- 
ment  sur  l'alignemeut  du  guide. 


TITRE  III. 

ÉCOLE    DB    PELOTON. 

L'instruction  par  peloton  devant  toujours  pr^ce'der 
l'instruction  par  bataillon  ,  et  ayant  pour  objet  d'y 
pre'parer  les  soldats,  on  se  conformera  ,  dans  les  exer- 
cices de  de'tail  des  compagnies  ,  à  la  ])ro<ii"ession  et 
aux  principes  qui  vont  être  prescrits  ci-après. 

Le  peloton  de  l'école  des  recrues  se  conformera  de 
même  à  ce  qui  va  être  prescrit,  il  sera  forme'  sur  trois 
ranc;s;  on  y  attachera  un  chef  de  peloton  ,  un  sous- 
olTicier  de  remplacement  et  des  serre-ûles  ,  et  ils  se- 
ront place's  comme  il  a  été  prescrit  dans  \dt  formation 
en  ordre  de  batmtle. 

Il  y  aura  en  outre  un  officier  ou  sous-ofiicier  charge' 
d'exercer  ce  peloton;  il  sera  désigne'  sous  le  nom  d'in- 
structeur, 

L'e'cole  de  peloton  sera  divisée  en  six  leçons,  et 
chaque  leçon  comprendra  cinq  articles,  ainsi  qu'il 
8uit  : 

Première  leçon. 

• 

I Ouvrir  les  rangs. 

2 Alignement  à  rangs  ouverts. 

3 Maniement  des  armes. 

4 Serrer  les  rangs. 

5 Alignement  à  rangs  serrés. 

Deuxième  leçon. 

I Charge  précipitée. 

2 Charge  à  volonté. 

3 Feu  de  peloton  direct  et  oblique. 

4 Feu  de  deux  rangs. 

5 Feux  en  arrière. 
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Troisième  leçon. 

I Marclier  eu  bataille  par  le  premier  rang. 

2 Arrêter  le  peloton  marchant  en  bataille. 

3 Marche  oblique  en  bataille. 

4 Marquer  le  pas  ,  marcher  le  pas  accéléré  et  le  pas 

en  arrière. 
5 Marcher  en  bataille  par  le  troisième  rang. 

Quatrième  leçon, 

I Marche  de  flanc. 

a Changer  de  direction  par  file. 

3 Arrêter  le  peloton  marchant  par  le  flanc ,  et  le 

remettre  de  front. 
4 Se  former  sur  la  droite  ou  sur  la  gauche  par  file 

en  bataille. 
5 Etant   en  marche  par  le  flanc  ,  former  le  peloton 

et  les  sections. 

Cinquième  leçon. 

I Rompre  par  section. 

2.  .... .    Marcher  en  colonne. 

3 Changer  de  direction. 

4 Arrêter  la  colonne. 

5 Se  former  en  bataille. 

Sixième  leçon. 

I Etant  en  colonne,  mettre  des  files  eu  arrière  et  les 

faire  rentrer  en  ligue. 
2 Marcher   au    pas    de   route,  exécuter   ainsi    des 

changemens  de  direction,  mettre   des  files  en 

arrière,  et  les  faire  rentrer  en  ligne. 
3  ..... .    Rompre  et  former  le  peloton. 

4 La  contre-marche. 

5 Etant   en    colonne   par  section,  se  former  sur  la 

droite  ou  sur  la  gauchû  en  bataille. 

De  quelque  nombre  de  files  que  le  peloton  soit 
compose',  il  sera  toujours  forme'  sur  trois  rangs  lors- 
qu'il devra  exe'cuter  la  première  et  la  deuxième  leçon. 

Lorsque  le  nombre  des  files  sera  au-dessous  de 
douze  ,  le  peloton  sera  formé  sur  deux  rangs  quand  il 
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devra  exécuter  les  Iroisième,  quatrième,  cinquième 
et  sixième  leçons. 

Dans  l'un  et  l'autre  cas,  l'instructeur  nume'rotera 
les  files  de  la  droite  à  la  gauche ,  de  manière  que 
chaque  homme  connaisse  son  nume'ro  dans  son  rang. 

L'instructeur  sera  le  plus  clair  et  le  plus  concis 
qu'il  sera  possible  dans  ses  explications.  Il  fera  rec- 
tifier les  fautes  de  détail  qui  concernent  les  soldats  par 
le  chef  de  peloton,  à  qui  il  les  indiquera  ,  s'il  ne  les 
avait  pas  remarquées,  et  ne  les  rectifiera  lui-même 
que  lorsque  le  chef  de  peloton  n'aura  pas  bien  com- 
pris ou  ((u'il  aura  mal  rempli  ses  intentions. 

Le  calme  et  le  sang-froid  de  celui  qui  commande  et 
de  ceux  qui  exe'cutent,  étant  le  premier  moyen  d'ordre 
dans  une  troupe  ,  l'instructeur  s'attachera  à  y  iiabi- 
tuer  celle  qu'jl  exerce ,  et  en  donnera  lui-même 
l'exemple, 

PREMlÈliE   LEÇON. 

ARTICLE    PREMIER. 

Ouwiir  les  rangs. 

1.  Le  peloton  e'tant  repose'  sur  les  armes  et  tligoë, 
ainsi  que  les  serre-files ,  l'instructeur,  voulant  faire 
ouvrir  les  rangs ,  fera  placer  les  deux  serre-Gles  les 
plus  près  de  la  gauche  à  la  gauche  du  premier  et  du 
troisième  rang. 

2.  L'instructeur  fera  ensuite  les  comroanderaens 
suivans  : 

1 .  Garde  a  x'ous. 

2.  Peloton. 

3.  Portez  =  vos  armes. 

4.  En  arrière  ■=^  ouvrez  vos  rangs. 

0-  Au  quatrième  commandement,  le  chef  de  peloton,  le 
sous-officier  de  remi)lacemeut  et  les  deux  serre-files  placés  à 
la  gauche  du  premier  et  du  troisième  rang ,  se  porteront 
légèrement  eu  arrière  pour  aller  tracer  l'alignement  où  de- 
vront se  placer  les  deux  derniers  rangs. 

4:.  Le  chef  de  peloton  et  le  serre-file    placé  a  la  j^auche 
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du  premier  raug,  se  porteront  sur  la  ligne  des  serre-files, 
et  s'aligneront  sur  eux. 

5-  Le  sous-officier  de  remplacement  et  le  serre-file  placé 
à  la  gauche  du  troisième  rang  se  porteront  à  quatre  pas  en 
arrière  du  rang  des  serre-files ,  et  jugeront  de  cette  distance 
à  Treil ,  sans  compter  les  pas. 

6-  L'instructeur,  se  portant  en  même  temps  sur  le 
flanc  droit ,  vérifiera  successivement  la  position  des 
uns  et  des  autres,  pour  s'assurer  qu'ils  soient  place's 
parallèlement  au  premier  rang;  il  la  rectifiera  promp- 
tement  s'il  est  ne'cessaire,  et  commandera  ensîiite  : 

5.  Marche. 

'7.  A  ce  commandement ,  le  premier  rang  du  peloton  ne 
bougera. 

O.  Les  deux  derniers  rangs  marcheront  eu  arrière  au 
pas  ordinaire ,  sans  compter  les  pas ,  et  se  placeront  sur 
l'alignement  déterminé  pour  chaque  rang ,  en  se  conformant 
à  ce  qui  a  été  prescrit  dans  V Ecole  du  Soldat,  n"  242. 

Q.  Le  chef  de  peloton  alignera  le  second  rang ,  et 
le  sous-officier  de  remplacement  le  troisième ,  sur  le 
serre- file  de  gauche  de  leur  lang. 

1 0»  Les  serre-files  places  derrière  le  troisième  rang 
marcheront  en  arrière  en  même  temps  que  ce  rang, 
et  se  placeront  à  leur  distance  lorsqu'il  sera  entré 
dans  l'alignement. 

1 1 .  Le  chef  de  peloton  et  le  sous-officier  de  rem- 
placement ayant  aligne'  leurs  rangs  respectifs,  l'in- 
structeur commandera  : 
Fixe.  ' 

5  2-  A  ce  commandement,  le  chef  de  peloton  et  le  serre- 
file  placé  à  la  gauche  du  second  rang  reprendront  leurs 
places  au  premier  rang. 

l5.  L'instructeur,  voyant  les  rangs  aligne's,  exa- 
minera la  position  et  le  port  d'armes  des  hommes  du 
premier  rang  ,  et  chargera  le  chef  de  peloton  et  le 
sous-officier  de  remplacement,  si  c'est  un  peloton 
d'école ,  d'examiner  de  même  le  second  et  le  troisième 
rang. 
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ARTICLE   II. 

Alignemens  a  rangs  ouverts. 

]4-  Les  rangs  étant  ouverts,  l'instructeur  fera, 
dans  les  premiers  exercices,  prendre  quelques  aligne- 
mens,  homme  par  homme,  pour  faire  mieux  observer 
les  principes. 

l5'  Il  fera  marcher  les  trois  hommes  de  la  droite 
ou  de  la  gauche  de  chaque  rang  deux  ou  trois  pas  en 
avant,  et,  les  ayant  aligne's ,  il  commandera  : 

Par  file  a  droile  (ou  à  ^auc/ie  )  =  alignement. 

if).  A  ce  commandement,  les  soldats  de  chaqae  rang  &e 
porteront  successivement  sur  l'allgnemeut,  chacun  d'eux  se 
laissant  précéder  de  deux  pas  par  son  voisin  du  côté  de 
l'alignement. 

1  n.  Les  aîignemcns  successifs  ayant  habitue'  les 
soldats  à  s'aligner  correctement,  1  instructeur  fera 
alij;ner  les  rangs  entiers  à  la  fois  ,  en  avant  et  en  ar- 
rière ,  dans  les  directions  parallèles  et  obliques ,  en 
donnant  toujours  trois  hommes  pour  base  d'aligne- 
ment à  chaque  rangj  à  cet  eflet  il  commandera  : 

^  droite  {ou  a  g-auc^ )==  aligkbmeht; 

Ou  bien  : 

£n  annère  a  droite  (ou  en  arrière  «  gauche) 

=  ALIGNEMENT. 

lO-  Dans  les  alignemens  obliques  à  rang?  ouverts, 
le  second  et  le  troisième  rang  ne  chercheront  pas  à  se 
mettre  au  chef  de  file  ,  puisqu'il  ne  s'agit  dans  cette 
instruction  que  d'exercer  les  soldats  à  s'aligner  cor- 
rectement dans  leurs  rangs  respectifs,  dans  toute 
espèce  de  direction. 

IQ.  Dans  ces  divers  alignemens,  l'instructeur  sur- 
veillera l'exécution  au  premier  rang ,  le  chef  de  pelo- 
ton au  second  rang,  et  le  sous-ofTicier  de  remplace- 
ment an  troisième ,  en  se  plaçant  sur  le  flanc  du  côte' 
de  l'alignement. 

20.  Dans  les  alignemens  obliques,  les  soldats  con- 
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formeront  la  li£;ne  de  leurs  épaules  à  la  nouvelle  di- 
rection de  leur  rang,  et  se  placeront  sur  l'alij^nement, 
en  se  conformant  à  ce  qui  est  prescrit  dans  V Ecole  du 
Soldai,  n°s  235  et  242  ,  selon  que  la  nouvelle  di- 
rection sera  en  avant  ou  en  arrière  de  la  position 
primitive  de  leur  rang. 

21.  Après  chaque  alignement,  l'instructeur,  le 
chef  de  peloton  et  le  sous-officier  de  remplacement 
examineront,  en  passant  devant  le  rang,  la  position 
et  le  })ort  d'armes,  pour  habituer  les  soldats  a  ne  pas 
se  négliger  sur  ces  objets. 

ARTICLE   III. 

Maniement  des  armes. 

2  2.  Les  rangs  e'tant  ouverts,  l'instructeur  se  pla^ 
cera  en  avant  du  flanc  droit,  de  manière  à  voir  les 
trois  rangs,  et  commandera  le  maniement  des  armes 
dans  l'ordre  qui  suit  : 

Présenter  les  armes. 

Porter  les  armes. 

Reposer  sur  les  armes. 

Poser  les  armes  à  terre. 

Relever  les  armes. 

Porter  les  armes. 

Porter  l'arme  au  bras. 

Porter  les  armes. 

Hemettre  la  baïonnette. 

Porter  les  armes. 

Passer  l'arme  sous  le  bras  gauche. 

Porter  les  armes. 

Baïonnette  au  canon. 

Porter  les  armes. 

Charge  en  douze  temps. 

20.  L'instructeur  veillera  à  ce  que  la  position  du 
corps,  des  pieds  et  de  Tarme  soit  toujours  exacte, 
que  les  temps  s'exe'cutent  vivement  et  près  du  corps, 
et  qu'on  n'escamote  pas  l'arme. 
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Observations  relatives  nu  mouvement  de  croisez  =:  la 

BAÏOWKETTE,  et  O.  Celui  de  descendez  =  vos  ARMES. 

24-  Il  est  (les  circonstances  où  le  soldat  est  dans 
le  cas  de  faire  usage  de  la  baïonnette  au  bout  du  fusil, 
soit  pour  attaquer ,  soit  pour  se  défendre. 

26-  Il  en  est  d'autres  où  le  soldat  ne  saurait  por- 
ter l'arme  à  l'épaule,  comme  lorsqu'il  traverse  les 
bois  toufTus  ,  et  où  il  est  même  oblige'  de  s'appuyer 
sur  son  arme  pour  s'en  aider,  comme  lors(|u'il  d[oit 
gravir  des  côtes  escarpe'es  ou  franchir  des  fosse's  :  il 
est  donc  nécessaire  que  l'instructeur  fasse  quelquefois 
exe'cutcr  le  temps  de  croisez=zla  baïonnette  ,  et  celui 
de  descendez :=  vos  armes,  pour  apprendre  aux  sol- 
dats à  faire  l'usage  le  plus  avantageux  de  leur  arme 
dans  ces  difïe'rentes  circonstances. 

ARTICLE    IV. 

Serrer  les  rangs. 

26-  Le  maniement  d'armes  e'tant  achevé,  l'in- 
structeur fera  serrer  les  rangs  j  à  cet  effet  il  comman- 
dera : 

1.  Serrez  \'os  rangs. 

2.  Marche. 

27»  Au  commaudemeut  de  marche,  les  deux  derniers 
raugs  serreront  au  pas  ordinaire  ,  chaque  homme  se  diri- 
geant sur  son  chef  de  file  :  le  cl<.ef  de  peloton  el  le  sous- 
officier  de  remplacement  reprendront  alors  leurs  places  de 
bataille. 

article  v. 

Alignemens  a  rangs  serrés. 

28-  Les  rangs  e'tant  serrés,  l'instructeur  fera  pren- 
dre des  alignemens  parallèles  et  ol)liques  ,  à  droite  et 
à  gauche  ,  en  avant  et  en  arrière  ,  en  observant  de 
placer  toujours  d'avance  trois  files  pour  servir  de 
oase  d'alignement  :  l'instructeur  fera  les  commande- 
mens  prescrits  ci-dessus,  n"  1  H. 
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20.  Dans  les  aligneniens  à  rangs  seires  ,  le  chef  de 
iieloton  surveillera  l'alignement  du  premier  rang,  et 
le  sous- officier  de  remplacement  celui  des  deux  der- 
niers rangs;  ils  s'habitueront  à  le  juger  par  la  ligne 
des  yeux  et  des  épaules,  en  jetant  un  coup  d'oeil  par- 
devant  et  par-derrière  le  rang. 

ÔO-  Dès  que  le  chef  de  peloton  verra  le  plus  gi-and 
nombre  des  hommes  du  jiremier  rang  aligne',  il  com- 
mandera Fixe,  et  rectitiera  ensuite,  s'il  y  a  lieu, 
l'aHgnement  des  autres  par  les  moyens  prescrits  dans 
l'Ecole  du  Soldat ,  n°  240-  Les  deux  derniers  rangs 
se  conformeront  à  l'alignement  du  premier,  et  le 
sous-officier  de  remplacement  y  veillera. 

01.  Les  rangs  e'tant  immobiles,  l'instructeur  se 
portera  sur  le  flanc  pour  ve'rifier  l'alignement  des 
trois  ran^s  ;  il  observera  si  les  hommes  des  deux  der- 
niers rangs  se  sont  place's  correctement  à  leurs  chefs 
de  file. 

02.  Dans  les  alignemens  obliques,  l'instructeur 
fera  observer  ce  qui  a  e'te'  prescrit  ci-dessus,  n»  20^ 

OÙ'  Les  serre-files  se  placeront  toujours  à  deux 
pas  en  arrière  du  troisième  rang. 

54.  L'instructeur,  voulant  faire  reposer,  com- 
mandera : 

1.  L'arme  ^=xv  bras. 

Ou  reposez-vous  =  svK  vos  armes. 

2.  Repos. 

Ce  qui  sera  observé  à  la  fin  de  chaque  leçon. 

55-  Au  commandement  re'/?oi',  le  soldat  ne  sera  plus  tenu 
à  garder  l'immobilité  ni  la  position. 

06'  Lorsqu'on  ne  voudra  que  soulager  le  soldat 
«ans  déranger  l'alignement ,  on  commandera ,  après 
avoir  fait  porter  l'arme  au  bras  : 

JEn  place  =  RZPOs. 

Ô7-  A  ce  commandement  les  soldats  ne  seront  plus  as- 
treints à  conserver  l'immobilité ,  mais  ils  conserveront 
toujours  l'un  ou  l'autre  talon  en  place. 
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DEUXIEME  LEÇON. 

58-  L'instructeur,  voulant  passer  à  la  deuxième 
leçon ,  commandera  : 

I.    Garde  a  vous. 
1.  Peloton. 

3.    Portez  =l\OS   ARMES. 

Et  fera  ensuite  exécuter  les  charges  et  les  feux  dans 
l'ordre  suivant  : 

ARTICLE    PREMIER. 

Charge  précipitée. 

OQ-  La  charge  pre'cipite'e  sera  commande'e  et  exé- 
cutée comme  il  a  été  prescrit  dans  V École  du  Soldat, 
nos  l46  et  suivans.  L'instructeur  la  fera  exécuter  plu- 
sieurs fois  de  suite ,  avant  de  passer  à  la  charge  à  vo- 
lonté. 

ARTICLE    II. 

Cluirge  a  volonté. 

4o-  La  charge  à  volonté  sera  commandée  et  exé- 
cutée comme  il  a  été  prescrit  dans  Y  Ecole  du  Soldat , 
no  l52. 

4l  •  Au  premier  temps  de  la  charge  précipitée  ou  à 
volonté,  le  chef  de  peloton  et  le  sous-otîîcier  de  rem- 
placement feront  un  demi-à-droite  comme  les  soldats, 
et  se  remettront  face  en  tête  lorsque  le  soldat  qui  est 
à  côté  d'eux  passera  l'arme  à  gauche. 

42-  L'instructeur  s'attachera  avec  le  plus  grand 
soin  à  ce  que,  dans  l'exécution  des  charges,  les  sol_- 
dats  se  conforment  aux  principes  prescrits  n°*  100 
et  l54t  de  l'École  du  Soldat  dans  les  observations 
relatives  aux  charges. 

4!i^'  La  charge  à  volonté  étant  la  charge  de  combat, 
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on  les  amènera  par  degrds  à  charger  trois  coups  au 
moins ,  et  même  quatre ,  par  minute ,  avec  re'gularité 
et  aisance. 

ARTICLE    m. 

Feux  de  peloton, 

44-  L'instructeur,  voulant  faire  exécuter  le  feu 
de  peloton ,  commandera  : 

1.  Feu  ds  peloton. 

2.  Commencez  le  feu. 

45.  Au  premier  commaudement,  le  chef  de  peloton  se 
portera  vivement  derrière  le  centre  de  son  peloton ,  à  deux 
pas  en  arrière  des  serre-files. 

4(3-  Le  sous-officier  de  remplacement  reculera  sur  l'ali- 
gnement des  serre-files  ,  vis-à-vis  de  son  créneau.  Ce  prin- 
cipe sera  général  pour  ce  sous-officier  dans  les  feux. 

4 '7.  Au  deuxième  commandement,  le  chef  de  peloton 
commandera  : 

I.  Peloton. 
1.  Armes. 

3.  Joue. 

4.  Feu. 

5.  Chargez. 

4o'  Au  commaudement  de  chargez,  les  soldats  retire- 
ront leurs  armes  ,  les  chargeront  et  les  porteront;  le  chef  de 
peloton  fera  aussitôt  recommencer  le  feu  par  les  mêmes  com- 
mandeœens  ,  ce  qui  continuera  ainsi  jusqu'au  roulement. 

4Q-  Le  chef  de  peloton  fera  quelquefois  tirer  obli- 
quement à  droite  et  à  gauche ,  en  observant  seule- 
ment de  prononcer  chaque  fois  l'avertissement ,  ohli- 
Sue  h  droite  ou  oblique  a  gauche,  après  le  comman- 
enient  armes,  et  avant  celui  ^'one,  et  de  faire  tirer 
tantôt  à  droite  et  tantôt  à  gauche,  sans  autre  avertis- 
sement :  il  fera  aussi  (juelquefois  le  commandement 
de  reilressez^vos  armes,  après  celui  de  joue,  afin 
d'habituer  les  soldats  au  calme ,  au  sang-froid  et  à 
l'attention  au  commandement. 
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ARTICLE    IV. 


Feu  de  deux  rangs. 


5o-  L'instructeur,  voulant  faire  exécuter  le  feu 
t)e  deux  rangs  ,  commandera  : 

1 .  /'eu  de  deux  rangs. 

2.  Peloton. 

3.  Armes, 

^.    Commencez  le  feu. 

01.  Au  premier  commaDdemeat ,  le  chef  de  peloton  se 
portera  à  un  pas  en  arrière  du  troisième  rang ,  vis-à-vis  de 
son  créneau. 

02-  Les  troisième  et  quatrième  comraandemens  seront 
exécutés  comme  il  a  été  prescrit  dans  \ Ecole  du  Soldat , 
ïi"*  1  7L)  £t  suivans. 

5d.  Lo  feu  commencera  par  la  file  de  droite  du 
peloton;  la  file  suivante  ne  mettra  en  joue  fju'au  mo- 
ment où  celle  ({ui  vient  de  tirer  amorcera  ,  et  ainsi  de 
suite  jusqu'à  la  gaurhej  mais  cette  cette  progression 
n'aura  lieu  que  pour  le  premier  feu  seulement,  chacjue 
homme  devant  ensuite  charger  et  tirer  sans  se  régler 
sur  les  autres,  et  en  se  conformant  à  ce  qui  a  été 
prescrit  dans  Y  Ecole  du  Soldat ,  n""*  l  oO  et  1  8  1  • 

54'  L'instructeur  fera  cesser  le  feu  ,  soit  de  pelo- 
ton ,  soit  de  deux  rangs ,  par  un  roulement ,  et  à 
l'instant  où  le  roulenient  commencera,  les  soldats 
cesseront  de  tirer  :  s'ils  avaient  fait  feu ,  ils  charge- 
raient les  armes  ,  et  les  porteraient  •  s'ils  se  trouvaient 
dans  la  position  à! apprêtez  vos  armes ,  ils  feraient 
front ,  remettraient  en  même  temps  le  chien  au  repos, 
et  })orteraient  les  armes;  s'ils  se  trouvaient  dans  la 
position  de  joue,  ils  exécuteraient  d'eux-mêmes  le 
mouvement  de  redressez  vos  armes,  feraient  Iront  en 
remettant  le  chien  au  repos  ,  et  porteraient  les  armes. 
Dans  le  feu  de  peloton ,  le  premier  rang  se  relèvera 
pour  remettre  le  chien  au  repos;  dans  celui  de  deux 
rangs,  les  hommes  du  second  et  du  troi'sicme  rang 
se   rendront    réciproquement    Jcur     arme ,    s  ils   ne 
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Tavaient  pas,   après  avoir  mis  le  chien  au  repos,  et 
avant  de  porter  l'arme. 

55-  Le  roulement  sera  toujours  suivi  d'un  coup 
de  bsguette  5  et ,  à  ce  signal ,  le  chef  de  peloton  ,  ainsi 
que  le  sous-officier  de  remplacement,  reprendront 
vivement  leurs  places  de  bataille  ,  et  rectifieront  , 
s'il  y  a  lieu  ,  l'alignement  des  rangs. 

56  Dans  cette  e'cole  ,  le  roulement  sera  indiqué 
par  le  commandement  de  roulenienl ,  que  pronon- 
cera l'instructeur  lorsqu'il  voudra  faire  cesser  le  feu. 

Le  coup  de  baguette,  pour  faire  rentrer  le  chef  de 
peloton  et  le  sous-officier  de  remplacement  à  leurs 
places  de  bataille  ,  sera  e'galement  indique  par  le 
commandement  de  cmip  de  baguette,  que  prononcera 
l'instructear  lorsqu'il  verra  les  armes  portëes. 

ARTICLE    V. 

Feu  en  arrière. 

on.  L'instructeur  fera  exe'cuter  les  feux  en  arrière, 
et  à  cet  efiet  il  commandera  : 

1.  F'eu  en  arrière. 

2.  Peloton. 

3.  Demi-tour  =■  A  droite. 

00  •  Au  commandement  de  demi-tour,  le  chef  de  peloton 
se  placera  face  et  contre  l'homme  de  droite  du  premier  rang 
de  son  peloton  ;  le  sous-officier  de  remplacement  et  les 
serre-files  traverseront  légèrement  par  le  créneau  du  chef 
de  peloton  ,  et  se  placeront  face  en  arrière  ,  à  deux  pas  du 
premier  rang,  vis-à-vis  leurs  places  de  bataille. 

5q.  Au  commandement  d'à  droite ,  le  chef  de  peloton  se 
reportera  dans  son  créneau,  mais  au  troisième  rang,  devenu 
premier  ;  et  le  sous-officier  de  remplacement  se  placera 
derrière  le  chef  de  ptloton ,  au  premier  rang,  devenu 
troisième. 

DO-  Le  peloton  faisant  ainsi  face  en  arrière,  l'in- 
structeur fera  exe'cuter  le  feu  de  peloton  direct  et 
oblique,  et  celui  de  deux  rangs,  par  les  comman- 
demens  prescrits  dans  l'article  pre'ce'dent  j  le  chef  de 

7. 
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peloton,  le  sous-o£Ecicr  de  remplaceraent  et  les  sol- 
dats, se  conformeront  de  même  à  ce  qui  y  est  ex- 
pliqué. 

Dl.  Dans  le  feu  de  peloton  en  arrière,  le  troisième 
rang ,  devenu  premier,  mettra  genou  en  terre. 

02-  Le  feu  de  deux  rangs  eu  arrière  commencera 
par  la  gauche  du  peloton  ,  devenu  droite. 

65.  Pour  remettre  le  peloton  face  en  tête,  l'in- 
structeur commandera  : 

1.  Face  en  tête. 

2.  Peloton. 

3.  Demi-tour  :=■  k  droite. 

q4!«  Au  commandement  de  demi-tour,  le  chef  de  pelo- 
ton, le  sous-officier  de  remplacement  et  les  serre-files  se 
conformeront  à  ce  qui  est  prescrit  ci-dessus. 

o5-  Au  commandement  d'à  droite ,  le  chef  de  peloton  et 
le  sous-officier  de  remplacement  reprendront  leurs  places  de 
bataille. 

Observations  relatives  aux  Jeux. 

^^.  Dans  cette  leçon  ,  l'instructeur  habituera  le 
rang  qui  aura  mis  genou  en  terre  à  viser  horizonta- 
lement ,  et  ceux  qui  tirent  debout  à  baisser  tant  soit 
peu  le  bout  du  canon  en  visant. 

^7-  L'instructeur  recommandera  au  chef  de  pelo- 
ton de  mettre  assez  d'intervalle  entre  les  commande- 
mens  de  7oue  et  àefeu,  pour  laisser  aux  soldats  le 
temps  de  viser. 

68-  L'instructeur  se  placera  en  avant  du  flanc 
droit ,  de  manière  à  voir  les  trois  rangs  ,  aûn  de  pou- 
voir remarquer  les  fautes  :  il  chargera  le  chef  de  pe- 
loton et  les  serre-files  d'y  veiller  également,  et  de  lui 
en  rendre  compte  dans  les  repos,  et  il  renverra  à  l'in- 
struction individuelle  les  hommes  qui  chargeront 
mal  ou  qui  se  trouveront  habituellement  les  derniers 
dans  le  feu  de  peloton. 

6q.  L'instructeur  recommandera  aux  soldats  le 
plus  grand   calme  et  sang-froid  dans  les  feux,  sans 
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que  cela  fasse  riea  perdre  de  la  vivacité  dans  l'exé- 
cution, et  ne  négligera  rien  pour  les  y  habituer. 

rjO'  Il  donnera  pour  principe  général  aux  soldats, 
dans  les  feux ,  d'être  attentifs  à  conserver  le  talon 
gauche  en  place,  afin  que  l'alignement  des  rangs  et 
des  files  ne  puisse  pas  se  déranger;  et  il  vérifiera  après 
le  feu  ,  en  examinant  l'alignement ,  si  ce  principe  a 
été  observé. 

n\.  L'instructeur  ajoutera  à  ces  observations  toutes 
celles  qui  ont  été  prescrites  dans  l'Ecole  du  Soldat  , 

n°^l84,l85etl86. 

'72.  Lorsqu'on  exécutera  les  feux  à  poudre,  l'in- 
structeur fera  quelquefois  reposer  sous  les  armes  et 
met^^e  la  baguette  dans  le  canon,  sans  ouvrir  les 
rangs ,  afin  de  vérifier  si  quelque  soldat  n'a  pas  fait 
la  faute  de  mettre  trois  charges  dans  son  fusil  ;  auquel 
cas,  il  ferait  décharger  l'arme  avec  un  tire-bourre. 

TROISIÈME  LEÇOJV. 

auticlb  premier. 

Marcher  en  bataille. 

rjO'  Le  peloton  étant  en  bataille  et  correctement 
aligné,  l'instructeur,  voulant  l'exercer  à  la  marche 
en  bataille,  se  portera  à  quinze  ou  vingt  pas  en  avant 
du  chef  de  peloton  ,  fera  face  en  arrière ,  et  se  placera 
correctement  sur  le  prolongement  du  chef  de  peloton 
et  du  sous-officier  de  remplacement  qui  est  derrière 
lui  au  troisième  rang. 

y4-  L'instructeur  s'assurera  auparavant  que  le 
chef  de  peloton  et  le  sous-of&cier  de  remplacement 
aient  leurs  épaules  parfaitement  dans  la  direction  de 
leurs  rangs  respectifs,  et  qu'ils  soient  correctement 
placés  l'un  derrière  l'autre. 

yO-  L'instructeur,  s'étant  bien  aligné  sur  la  file 
de  direction  ,  commandera  : 

I.   Peloton  en  aidant. 
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no.  A  ce  commandement ,  un  sous-officler  de  serre-file  , 
désigné  d'avance ,  se  portera  à  six  pas  en  avant  du  chef  de 
peloton  :  l'instructeur ,  placé  comme  il  vient  d'être  prescrit , 
alignera  correctement  ce  sous-officier  sur  le  prolongement 
de  la  file  de  direction. 

ijrj.  Le  serre-file  ,  place'  à  six  pas  devant  le  chef 
de  peloton,  devant  être  charge  de  la  direction,  pren- 
dra, dès  que  sa  position  sera  assurée,  deux  points  à 
terre  dans  la  ligne  droite  cfui,  partant  de  lui,  irait 
passer  entre  les  talons  de  l'instructeur. 

yo.  Cette  disposition  étant  faite ,  l'instructeiir 
commandera  : 

2.  Marche. 

'7Q.  A  ce  commandement,  le  peloton  partira  vivement  : 
le  sous-officier  chargé  de  la  direction  observera  ,  avec  la 
plus  grande  précision,  la  longueur  et  la  cadence  dn  pas  , 
marchera  dans  la  direction  des  deux  points  qu'il  avait 
choisis  entre  lui  et  l'instructeur,  prendra,  à  mesure  qu'il 
avancera,  et  toujours  un  peu  avaut  d'arriver  au  point  le  plus 
près  de  lui,  de  nouveaux  points  en  avant,  qui  soient  exac- 
tement dans  le  prolongement  des  deux  premiers,  et  à  quinze 
ou  viugt  pas  l'un  de  l'autre  :  le  chef  de  peloton  marchera 
constamment  dans  les  traces  du  sous-officier  chargé  de  la 
direction,  et  se  maintiendra  toujours  à  six  pas  de  lui  :  les 
soldats  auront  la  tète  directe,  sentiront  légèrement  le  coude 
de  leur  voisin  du  côté  de  la  file  de  direction ,  et  se  confor- 
meront aux  principes  prescrits  dans  VEcoU  du  Soldat ,  pour 
la  marche  du  front. 

00-  L'homme  placé  à  côté  du  chef  de  peloton  aura  une 
attention  particulière  à  ne  jamais  le  déborder,  et,  pour  cet 
effet,  il  tiendra  toujours  la  ligne  de  ses  épaules  tant  soit 
peu  en  arrière,  mais  dans  la  même  direction  que  celle  do 
chef  de  peloton. 

01-  Les  serre-files  marcheront  à  deux  pas  en  arrière  du 
troisième  rang. 

Si  les  soldats  perdaient  le  pas,  rinstruclcur  com- 
manderait : 

Au  pas. 
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32-  A  ce  commandement,  les  soldats  jetteraient  un  conp 
d'œil  sur  le  sous-officier  chargé  de  la  direction ,  repren- 
draient tout  de  suite  le  pas  de  ce  sous-officier,  et  replace- 
raient aussitôt  la  tête  directe. 

Observations  relatives  h  la  marche  en  bataille. 

85-  Si  c'est  un  peloton  cVecole  qu'on  exerce  ,  l'in- 
structeur fera  placer  le  chef  île  peloton  et  le  sous-of- 
ficier de  remplacement  tantôt  à  la  droite  et  tantôt  à 
la  gauche  du  peloton  :  lorsque  ce  sera  un  peloton  de 
bataillon,  ils  seront  place's  à  la  gauche  dans  les  demi- 
bataillons  de  droite,  et  à  la  droite  dans  les  demi-ba- 
taillons de  gauche, 

84'  Le  sous-officier  charge'  de  la  direction  ayant 
la  plus  grande  influence  sur  la  marche  du  i)eloton  , 
l'instructeur  n'emploiera  à  cette  fonction  que  ceux 
qui  ne  laisseront  rien  à  dësirer,  soit  pour  la  pre'cision 
du  pas,  soit  pour  Tliabitude  de  maintenir  la  ligne  des 
e'paules  carre'meut,  et  de  se  prolonger  sans  varier 
dans  une  direction  donne'e. 

85-  Si  le  sous-officier  chargé  de  la  direction  n'ob- 
servait pas  ces  principes,  le  peloton  flotterait  ne'ces- 
sairement  5  les  soldats  ne  pourraient  contracter  l'ha- 
bitude de  faire  des  pas  e'gaux  en  longueur  et  en  vi- 
tesse ,  et  de  conserver  imperturbablement  la  carrure 
des  e'paules ,  seuls  moyens  d'arriver  à  la  perfection 
de  la  marche  en  bataille. 

86-  L'instructeur  fera  marcher  trois  ou  cjuatre 
cents  pas  de  suite  en  bataille  sans  arrêter,  lorsque  le 
terrain  le  permettra,  afin  de  mieux  affermir  les  sol- 
dats dans  la  longueur  et  la  cadence  du  pas ,  et  dans 
les  principes  de  la  marche  en  bataille  :  dans  les  pre- 
miers exercices  il  pourra  faire  marcher  à  rangs  ou- 
verts ,  pour  mieux  surveiller  la  marche  des  deux  der- 
niers rangs-  alors  il  fera  passer  un  serre-file  sur  le 
flanc  du  second  rang,  derrière  le  chef  de  peloton. 

07.  L'instructeur  veillera  avec  le  plus  grand  soin 
à  l'observation  de  tous  les  principes  de  la  marche  en 
bataille  :  il  se  tiendra  le  plus  souvent  sur  le  flanc  du 
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côt^  de  la  direction ,  de  manière  à  voir  les  trois  rangs 
et  à  remarquer  toutes  les  fautes;  il  se  placera  aussi 
quelquefois  en  arrière  de  la  file  de  direction  ,  s'y  ar- 
rêtera pendant  vingt  ou  trente  pas  de  suite,  pour 
s'assurer  si  le  sous-officier  chargé  de  la  direction  ne 
s'écarte  pas  de  la  perpendiculaire. 

ARTICLE    II. 

arrêter  le  peloton  marchant  en  bataille,  et  l'aligner. 

88-  L'instructeur,  voulant  arrêter  le  peloton, 
commandera  : 

1 .  Peloton. 

2.  Halte. 

OQ.  Au  commandement  de  halte  ,  le  peloton  arrêtera;  le 
sous-officier  chargé  de  la  direction  restera  devant  le  pelo- 
ton, à  moins  que  l'instructeur,  ne  roulant  plus  faire  mar- 
cher eu  avant ,  ne  lui  commande  de  reprendre  sa  place  de 
bataille. 

QO-  Le  peloton  étant  arrête' ,  l'instructeur  pourra 
faire  avancer  les  trois  premières  files  du  côte  de  la 
direction  ,  et  faire  aligner  le  peloton  sur  cette  base  , 
ou  bien  il  pourra  se  borner  à  faire  rectifier  l'aligne- 
ment: dans  le  dernier  cas,  l'instructeur  commandera, 
rectifiez  V alignement  ;  le  chef  de  peloton  portera  aus- 
sitôt les  yeux  sur  le  rang,  et  rectifiera  ralignement 
en  se  conformant  à  ce  qui  a  e'tc  prescrit  dans  V Ecole 
du  Soldat  ,  n°   240- 

ARTICLE    III. 

Marche  oblique  en  bataille. 

Ql.  Le  peloton  étant  en  marche  directe,  l'in- 
structeur voulant  le  faire  marcher  obliquement,  com- 
mandera : 

1 .  Oblique  a  droite  (  ou  à  gauclie  ). 

2.  Marche. 

02.  Au  commandement  de  marche,  qui  sera  prononct- 
couformëment  au  principe  prescrit  dans  Y Ecol-e  du  Soldat , 
""'  56  et  On  y  le  peloton  prendra  le  pas  oblique.  Le  sou»- 
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officier  chargé  de  la  direction  aura  la  plus  grande  attention 
à  maintenir  ses  épaules  carrément  et  à  obliquer  d'un  mou- 
vement égal  :  le  chef  de  peloton  conformera  sa  marche  à 
celle  de  ce  sous-officier.  Les  soldats  conserveront  le  tact  des 
coudes  du  côté  de  la  direction ,  et  observeront  avec  soin  les 
principes  prescrits  dans  V Ecole  du  Soldat  y  n°  iQo- 
L'homme  placé  à  côté  du  chef  de  peloton  aura  le  plus  grand 
soin  à  ne  le  pas  déborder. 

Ç\^.  Lorsque  l'instructeur  voudra  faire  reprendre 
la  marche  directe  ,  il  commandera  : 

1.   En  aidant. 
a.  Marche. 

q4î«  Au  commandement  de  marche ,  qui  sera  prononcé 
à  l'instant  011  le  pied  pose  à  terre ,  le  peloton  reprendra  la 
marche  directe.  L'instructeur  se  portera  vivement  à  quinze 
ou  vingt  pas  en  avant  du  chef  de  peloton,  fera  face  en  ar- 
rière, se  placera  correctement  sur  le  prolongement  du  chef 
de  peloton  et  du  sous-officier  de  remplacement,  et  y  placera, 
par  un  signe,  le  sous-officier  chargé  de  la  direction  ,  s'il  n'é- 
tait pas  sur  cette  ligne  :  ce  sous-officier  prendra  aussitôt 
deux  points  à  terre  entre  lui  et  l'instructeur,  et  en  prendra 
ensuite  de  nouveaux  à  mesure  qu'il  avancera ,  comme  il  a  été 
expliqué  ci-dessus  ,n°  70. 

Observations  relatives  a  la  marche  oblique. 

q5-  Si  le  chef  de  peloton  n'e'tait  pas  attentif  à 
maintenir  la  ligne  de  ses  e'paules  carre'ment,  il  don- 
nerait une  fausse  direction  au  pelotpn  5  ce  qui  serait 
contraire  à  l'objet  essentiel  de  la  marche  oblique,  qui 
est  de  faire  gagner  en  terrain  sur  la  droite  ou  sur  la 
sjauche ,  en  conservant  la  direction  primitive  du  front 
de  bataille. 

QD-  Si  le  sous-officier  charge  de  la  direction  obli- 
quait inégalement,  en  gagnant  tantôt  plus,  tantôt 
moins  de  terrain  de  côté  ,  et  si  le  chef  de  peloton  se 
conformait  à  sa  marche  ,  il  en  résulterait  tour  à  tour 
de  la  pression  et  des  ouvertures  dans  les  files. 

Oy.  L'instructeur  doit  veiller  avec  le  plus  grand 
soin  à  prévenir  ces  fautes  j  il  les  rectifiera  prompte- 
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ment ,  lorsqu'il  les  remarquera  ,  et ,  pour  cet  efTet ,  il 
se  tiendra,  pendant  la  marche  oblique,  en  avant  et 
face  au  peloton,  de  manière  à  pouvoir  re'gler  la  marche 
du  sous-officier  charge  de  la  direction  ,  et  veiller  à 
l'observation  des  principes.  Il  aura  soin  que  l'homme 
qui  est  à  l'aile  di  côte'  vers  lequel  on  oblique,  gagne 
assez  de  terrain  de  côte'  pour  ne  pas  gêner  la  marche 
des  files  suivantes;  si  cet  homme  n'obliquait  pas 
assez,  le  peloton  cre'verait;  s'il  obliquait  trop,  il  se 
formerait  dts  ouvertures.  Il  est  donc  important  de 
bien  re'gler  le  pas  du  chef  de  peloton,  ou  bien  de 
l'homme  placé  à  l'aile  oppose'e,  lorsqu'on  obliquera 
de  ce  côté. 

q8-  Enfin,  l'instructeur  doit  faire  continuer  la 
marche  oblique  long-temps  de  suite,  lorsque  le  ter- 
rain le  permettra,  avant  de  faire  reprendre  la  marche 
directe,  afin  d'en  rendre  la  pratique  facile  aux  sol- 
dats, ce  qui  est  très  important  dans  les  raouvemens 
de  li  ',ne. 

ARTICLE    IV. 

JUarquer  le  pas ,  marcher  le  pas  accéléré  et  le  pas  en 
arrière. 

QQ.  Le  peloton  étant  en  marche  directe  au  pas 
ordinaire,  l'instructeur  fera  marquer  le  pas  ;  à  ceteilét 
il  commandera  : 

I.   Marquez  le  pas. 
a.  Marche. 

1 00-  Pour  faire  ensuite  reprendre  le  pas  ordinaire» 
il  commandera  : 

I.  En  avant. 
a.  Marche. 

101-  Pour  faire  marcher  au  pas  accéléré,  l'in- 
structeur commandera  : 

1.  Pas  accéléré. 

2.  Marche. 

1 0-2 .  Le  commandement  de  marche  sera  prouonc*'  à  l'in- 
stant où  le  pied  va  poser  à  terre,  et  sur  le  pied  droit  ou  le 
pied  gauche  indistinctement. 
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lo3'  Pour  faire  reprendre  le  pas  ordinaire,  l'in- 
strucieur  commandera  : 

1.  Pas  ordinaire. 

2.  Marche. 

lo4l-  Le  commandement  de  marche  sera  prononcé  un 
instant  plus  tôt  que  pour  faire  passer  du  pas  ordinaire  au 
pas  accéléré,  et  sur  l'un  ou  l'auire  pied  indifféremment. 

105-  Le  peloton  étant  arrête',  l'instriictear  pourra 
faire  marcher  le  pas  en  arrière  ;  à  cet  eflet ,  il  com- 
mandera : 

I.  JSn  arrière. 
2    Marche. 

106-  Le  pas  en  arrière  s'exe'cutera  d'après  les 
principes  prescrits  dans  V Ecole  du  Soldat ,  n"*  210 
et  2  1  6;  mais  l'usage  en  e'tant  peu  fre'quent,  l'instruc- 
teur ne  le  fera  exe'cuter  que  quinze  ou  "vingt  pas  de 
suite ,  et  seulement  de  temps  à  autre. 

OOsert^a lions  relatii^es  au  pas  accéléré. 

3  07-  L'instructeur  ne  doit  exercer  le  peloton  au 
pas  acce'le'ré  que  lorsque  les  soldats  seront  solidement 
affermis  dans  la  longueur  et  la  cadence  du  pas  ordi- 
naire ;  il  s'attachera  alors  à  leur  rendre  facile  et  fa- 
milière la  cadence  de  cent  par  minute  ,  et  à  faire  ob- 
server le  même  aplomb  du  corps  et  le  même  calme 
que  dans  la  marche  au  pas  ordinaire. 

1  o8'  Dans  la  charge  et  dans  toutes  les  circon- 
stances qui  pourront  exiger  une  grande  ce'le'rite' ,  ce 
pas  pourra  être  porte'  jusqu'à  cent  Tingt  par  mi- 
nute ;  mais  une  troupe  qui  marcherait  ainsi  long- 
temps ne  pouvant  guère  manquer  de  se  de'sunir  ,  il 
n'a  pas  dû  être  fixé  à  cette  mesure  dans  les  principes 
de  la  marche  ;  en  conséquence  ,  les  troupes  ne  seront 
exercées  habituellement  qu'au  pas  accéléré  de  cent 
par  minute. 

ARTICLE    V. 

Marcher  en  bataille  par  le  troisième  rang. 
lOQ.  Le  peloton  étant  arrêté  et  correctement  ali- 
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gné ,  l'instructeur ,  voulant  le  faire  marcher  en  ba- 
taille par  le  troisième  rang  ,  commandera  : 

I.  Peloton. 

1.  Denii-louv=  Il  droite. 

110.  Le  peloton  ayant  fait  demi-tour  à  droite, 
l'instructeur  se  portera  vivement  en  avant  de  la  file 
de  direction  ,  en  se  conformant  à  ce  qui  a  e'té  prescrit 
ci-dessus,  n°  nO- 

111.  L'instructeur,  s'e'tant  e'tabli  correctement  sur 
le  prolongement  de  la  file  de  direction  ,  commandera  : 

3.  Peloton  en  avant. 

112-  A  ce  commandement,  le  sous -officier  désigné 
pour  être  chargé  de  la  direction  se  conformera  à  ce  qui  a 
été  prescrit  ci-dessus,  n"*  76  et  77,  avec  cette  seule  diffé- 
rence qu'il  se  placera  à  six  pas  en  avant  des  serre-files. 

110.  Le  sous-officier  de  remplacement  se  portera  sur 
l'aliguement  des  serre-files,  vis-à-vis  son  créneau,  et  le  chef 
de  peloton  le  remplacera  au  troisième  rang,  devenu  pre- 
mier. 

1 14.  Celte  disposition  étant  faite,  l'instructeur 
commandera  : 

4.  Marche. 

11  5-  A.  ce  commandement,  le  sous-officier  rbargé  de 
la  direction,  leTclicf  de  pelotou  et  les  soldats,  se  confor- 
meront à  ce  qui  a  été  proscrit  ci-dessus ,  n-^*  79  et  suivaus. 

1 1  6-  L'instructeur  fera  exe'cuter,  en  marcb.ant  par 
le  troisième  rang  ,  tout  ce  qui  a  é«é  prescrit  ci-dessus 

f»our  la  marche  en  bataille  par  le  premier  rang,  à 
'exception  du  pas  en  arrière;  les  commandemens  et 
moyens  d'exe'cution  seront  les  mêmes. 

\\n.  Lorsque  l'instructeur,  ayant  arrêta  le  pe- 
loton, voudra  l'aligner,  il  le  remettra  face  en  tète  par 
les  commandemens.  presci  ils  ci-de<sus,  n°  1  OC)  ^  le 
chef  de  peloton  et  le  sous-oflicier  de  remplaccnient , 
ayant  fait  demi-tour  à  droite ,  reprendront  leur  place 
de  bataille. 

J  18-  L'instructeur  pourra  ensuite  faire  porter  en 
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avant  les  trois  premières  files  du  côté  de  la  direction , 
pour  servir  de  base  d'alignement ,  ou  se  borner  à  faire 
rectiiîer  l'alignement,  en  se  conformant ,  dans  l'une  et 
l'autre  supposition  ,  à  ce  qui  a  e'ié  prescrit  ci-dessus, 
n"  90. 

QUATRIÈME  LEÇOJN. 

ARTICLE    PREMIER. 

Marcher  par  lejlanc. 

1 IQ.  Le  peloton  dtant  en  bataille  de  pied  ferme, 
rinslructeur,  voulant  le  faire  marcher  par  le  flanc 
droit ,  commandera  : 

1.  Peloton  par  le  flanc  droit. 

2.  A  DBOITE. 

3.  Marche. 

1  20'  Au  deuxième  commandement,  le  peloton  fera  à 
droite;  le  chef  de  peloton  exécutera  le  même  mouvement  en 
se  plaçant  à  un  pas  en  dehors  du  premier  rang ,  de  manière 
à  se  trouver  à  côté  et  à  la  gauche  du  sous-officier  de  rem- 
placement, lequel  se  portera  au  premier  rang,  en  faisant 
de  même  à  droite. 

121.  Au  commandement  de  marche ,  le  peloton  partira 
vivement  au  pas  ordinaire.  Le  sous-officier  de  remplace- 
ment ,  placé  devant  l'homme  de  droite  du  premier  rang,  et 
le  clief  de  peloton  placé  à  côté  de  ce  sous-officier,  se  diri- 
geront droit  en  avant.  Les  hommes  du  second  et  du  troi- 
sième rang  marcheront  à  hauteur  de  leur  chef  de  file,  en 
conservant  la  tête  directe  ;  les  serre-files  marcheront  à  hau- 
teur de  leur  place  de  bataille. 

12  2-  L'instructeur  veillera  à  l'exécution  des  prin- 
cipes de  la  marche  de  flanc  ,  en  se  plaçant  pendant  la 
marche  comme  il  a  e'té  prescrit  dans  V Ecole  du  Soldat, 
n^s  22  2  et  225- 

1 2  5-  L'instructeur  fera  marcher  par  le  flanc  gauche, 
pai'  les  commandemens  prescrits  pour  faire  marcher 
par  le  flanc  droit,  en  substituant  l'indication  de  gauche 
à  celle  de  droite. 

124-  A  rinstant  où  le  peloton  fera  à  gauche,  le 
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serre -file  le  plus  près  de  la  gauche  se  portera  derant 
l'homme  de  gauche  du  premier  rang  ;  le  chef  de  pe- 
loton ,  se  portant  vivement  à  la  gauche ,  se  nlacera  à 
côte'  de  ce  serre-file  et  à  sa  droite  :  le  sous-officier  de 
remplacement  se  portera  au  premier  rang  à  l'instant 
où  le  chef  de  peloton  se  portera  à  la  gauche. 

ABTICLB    II. 

Changer  de  direction  par  file. 

125-  Le  peloton  e'tant  par  le  flanc  de  pied  ferme 
ou  en  marche ,  l'instructeur,  voulant  faire  converser 
par  file  ,  commandera  : 

1.    Par  file  a  droite  (ou  fi  gaucJie). 
a.  Marche. 

1  20.  Au  commandement  de  marche,  la  première  file 
conversera;  si  c'est  du  côté  du  premier  rang,  l'homme  de 
cette  file  qui  est  au  premier  rang  aura  soin  de  ne  pas  tour- 
ner tout  à  coup,  mais  de  décrire  un  petit  cercle,  en  rac- 
courcissant un  peu  les  trois  ou  quatre  premiers  pas  ,  pour 
donner  le  temps  à  l'homme  du  troisième  rang  de  se  confor- 
mer à  son  mouvement:  si  c'est  du  côté  du  troisième  rang, 
l'homme  du  premier  rang  conversera  en  marchant  le  pas 
de  deux  pieds,  et  cehii  du  troisième  rang  se  conformera  à 
son  mouvement,  en  décrivant  un  petit  cercle,  comme  il  vient 
d'être  expliqué  ci-dessus  ,  chaque  file  conversera  k  la  même 
place  que  celle  qui  la  précède. 

127*  L'instructeur  veillera  à  ce  qne  la  conversion 
s'exécute  d'ai'rès  ces  principes,  en  sorte  que  la  dis- 
tance entre  les  files  soii  toujours  conservée,  et  qu'il 
n'y  ait  ni  temps  d'arrêt  ni  à-coup  dans  la  marche. 

ARTICLE    III. 

u4 fréter  le  peloton  marchant  par  le  flanc  ,  et  le  remettre 
face  en  tête. 

128-  L'instructeur  commandera  : 

1.  Peloton. 

2.  Halte. 

3.  Front. 
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1  20-  Les  deuxième  et  troisième  commandemens  s'exé- 
cuteront comme  il  a  été  prescrit  dans  V Ecole  du  Soldat , 
n^s  229  et  23o.  Le  clief  de  peloton  et  le  sous-officier  de 
remplacement  reprendront  leurs  places  de  bataille  à  l'instant 
où  le  peloton  fera  front. 

l5o-  L'inslructeur  pourra  alors  faire  prendre  un 
alignement ,  en  donnant  trois  files  ])our  bases ,  ou  bien 
faire  rectifier  l'alignement  par  le  chef  de  peloton  ,  s'il 
y  a  lieu. 

ARTICLE    IV. 

he  peloton  étant  en  ntarclw  par  le  fin  ne  ,  le  fnnner  par 
file  sur  la  droite  ou  sur  la  gauche  en  baiaille. 

1  3l  •  Le  peloton  e'tant  en  marche  par  le  flanc  droit, 
l'instructeur  le  fera  former  sur  la  droite  par  file  en 
bataille  j  à  cet  effet,  il  commandera  : 

I.  Sur  la  droite,  par  file  en  bataille. 
a.  Marche. 

J02-  A"  commandement  de  marche,  le  second  et  le 
troisième  rang  marqueront  le  pas  :  le  sous-offirier  de  rem- 
placement et  le  chef  de  peloton  tourneront  à  droite  ,  mar- 
cheront ensuite  droit  devant  eux,  et  seront  arrêtés  par  l'in- 
structeur, lorsqu'ils  auront  dépassé  de  quatre  pas  au  moins 
le  troisième  rang  du  peloton  eu  marche  :  le  soldat  de  droite 
du  premier  rang  continuera  à  marcher,  passera  derrière  le 
sous-officier  de  remplacement,  tournera  à  droite  dès  qu'il 
l'aura  dépassé,  et  viendra  se  placer  à  sa  gauche  et  à  côté  de 
lui;  le  second  liomme  passera  de  même  derrière  le  premier, 
tournera  ensuite  à  droite,  et  viendra  se  placer  à  sa  gauche 
et  à  côté  de  lui,  et  ainsi  de  suite  jusqu'au  dernier  homme 
de  ce  rang,  de  quelque  nombre  de  files  et  de  pelotons  qu'il 
soit  composé.  Le  second  et  le  troisième  rang  exéculeront 
le  mouvement  de  la  même  manière  que  le  premier,  en  ob- 
servant, pour  le  second  rang,  de  ne  commencer  le  sien  que 
lorsqu'il  y  aura  trois  ou  quatre  hommes  du  premier  rang 
de  formés  sur  la  ligne  de  bataille;  et  pour  le  troisième 
rang,  de  ne  commencer  le  mouvement  que  lorsqu'il  y  aura 
de  même  trois  ou  quatre  hommes  du  second  rang  de  for- 
més sur  cette  ligne.  Les  hommes  du  second  et  du  troisième 
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rang  se  placeront  correctement  derrière  lenrs  chefs  de  file, 
à  mesure  qu'ils  se  formerout  sur  la  ligne  de  bataille. 

1  DO»  Le  chef  de  peloton  se  placera  à  la  droite  du  sous- 
officier  de  remplacement  en  arrivant  sur  la  ligne  de  bataille, 
et  dirigera  l'alignement  à  mesure  que  les  hommes  du  pre- 
mier rang  arriveront  sur  cette  ligne. 

1 04.  Si  le  peloton  marchait  par  le  flanc  gauche , 
rinstructeur  pourrait  le  former  sur  la  gauche  par  file 
en  bataille_,  par  les  commandcmens  prescrits  ci-des- 
sus,  n°  101,  en  substituant  l'indication  de  qauche 
à  celle  de  droite,  et  par  les  moyens  inverses;  le  chef 
de  peloton  ,  place'  à  la  gauche  du  premier  rang,  se 
reporterait  à  sa  place  de  bataille ,  dès  que  Tinstructeur, 
voyant  le  peloton  forme'  et  al'gné,  lui  en  donnerait 
l'ordre. 

lô5-  Pour  mieux  faire  sentir  aux  soldats  le  méca- 
nisme de  ce  mouvement,  l'instructeur  le  fera  exécuter 
d'abord  se'pare'ment  par  chaque  rang,  et  ensuite  par 
les  trois  rangs  ensemble  ,  en  leur  prescrivant  de  l'exé- 
cuter comme  si  chaque  rang  était  isolé,  mais  en  ob- 
servant toutefois  ce  qui  vient  d'être  prescrit  pour  les 
deux  derniers  relativement  au  moment  de  commencer 
le  mouvement. 

L'instructeur  suivra  le  mouvement  pour  s'assurer 
que  chaque  file  se  conforme  à  ce  qui  est  prescrit  ci- 
dessus  ,  n**  102. 

ARTICLE    V. 

Le  peloton  étant  en  marche  par  le  flanc  ,  Jomter  le 
peloton  ou  les  sections  en  marchant. 

1  56-  Le  peloton  étant  supposé  en  marche  par  le 
flanc  droit,  l'instructeur  ordonnera  au  chef  de  peloton 
de  le  faire  former  :  le  chef  de  peloton  commandera 
aussitôt  : 

1.  Par  peloton  en  ligne. 

2.  Makche. 

10'7'  Au  commandement  de  marche ,  le  sons-officier  de 
remplacement  continuera  à  marcher  droit  devant  lui ,  les 
soldats  avanceront  l'épaule  droite ,  prendront  le  pas  accé- 
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l«Sré  j  et  86  porteront  en  ligne  par  le  cbemin  le  plus  court, 
en  observant  de  n'y  entrer  que  l'un  après  l'autre  ,  et  sans 
courir. 

1  o8-  A  mesure  que  les  soldats  arriveronl  en  ligne, 
ils  prendront  le  pas  du  sous-officier  de  remplacement. 

i3Q-  Les  hommes  du  second  et  du  troisième  rang 
se  conformeront  au  mouvement  de  leurs  chefs  de  file, 
mais  sans  vouloir  arriver  en  ligne  en  même  temps 
qu'eux. 

l4o-  A  l'instant  où  le  mouvement  commencera, 
le  chef  de  peloton  fera  face  à  son  peloton  et  en  sur- 
veillera l'exe'cution  :  des  que  le  peloton  sera  forme', 
il  commandera  guide  h  gauche  ,  se  portera  à  deux  pas 
devant  le  centre  de  son  peloton  ,  fera  face  en  tête,  et 
prendra  le  pas  du  peloton. 

l4:l'  ^^  commandement  de  guide  a  gauche  du  chef  de 
peloton,  le  serre-tlle  le  plus  près  de  la  gauche  se  portera 
sur  le  flanc  gauche  au  premier  rang,  à  sa  place  de  guide  ^ 
le  sous-officier  de  remplacement  qui  est  à  l'aile  opposée  y 
restera. 

l42-  Si  le  peloton  marchait  par  le  flanc  gauche, 
ce  mouvement  s'exe'cuterait  par  les  mêmes  comman- 
demens  et  d'après  les  mêmes  principes  ;  le  peloton 
e'tant  forme',  le  chef  de  peloton  commanderait  guide  h 
droite ,  et  se  porterait  devant  le  centre  ;  le  sous-officier 
de  remplacement  qui  est  à  la  droite  du  premier  rang, 
servirait  de  guide ,  et  le  serre-file  place  au  flanc  gauche 
y  resterait. 

l4;5-  Ainsi,  dans  une  colonne  par  peloton,  le 
sous-officier  de  remplacement  de  chacun  sera  toujours 
place'  à  la  droite  du  premier  rang ,  et  le  serre-file  le 
plus  près  de  la  gauche  sera  toujours  place'  à  la  gauche 
du  premier  rang  de  leur  peloton,  soit  que  la  colonne 
ait  la  droite  ou  bien  la  gauche  en  tête  ;  ils  seront  dé- 
nomme's  s^uide  de  droite  et  guide  de  gauche  du  peloton  , 
et  l'un  d'eux  sera  toujours  charge'  de  la  direction  , 
selon  que  la  colonne  aura  la  droite  ou  bien  la  gauche 
en  tête. 

l44>  Le  pelolon'c'tant  en  marche  par  le  flanc,  si 
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i'instrucleur  voulait  faire  former  les  sections  ,  il  en 
donnerait  l'ordre  au  chef  de  peloton,  et  celui-ci  com- 
manderait aussitôt  : 

1 .  Par  section  en  ligne. 

2.  Marche. 

l45-  Le  mouvement  s'exécuterait  d'après  les 
mêmes  piincipes  ;  le  chef  de  peloton  se  ])orterait 
devant  le  c*^ntre  de  la  première  section;  le  chef  de  la 
seconde  section  se  porterait  devant  le  centre  de  cette 
section  ,  et  ils  commanderaient  guide  h  gauche  ou 
bien  guide  a  droite,  à  l'instant  où  leur  section  serait 
formée. 

1 4tD>  -Au  commandement  de  guide  a  gauche,  on  de  guide 
a  droite ,  fait  par  le  chef  de  chaque  section  ,  le  gnide  de 
chacune  se  porterait  au  flanc  gauche  ou  au  flanc  droit,  s'il 
n'y  était  déjà. 

\^n .  Le  guide  de  droite  du  peloton  servira  tou- 
jours de  guide  de  droite  et  de  gauche  à  la  première 
section  ,  et  le  f^iiide  de  gauche  du  peloton  servira  éga- 
lement de  guide  de  droite  et  de  gauche  à  la  seconde 
section. 

l48-  D'après  ce  principe,  il  n'y  aura  jamais  dans 
une  colonne,  j)ar  section,  qu'un  seul  guifle  sur  le 
flanc  de  chacune;  et  il  sera  toujours  place  sur  le  flanc 
gauche  si  la  droite  est  en  tête,  sur  le  flanc  droit  si  la 
gauche  est  en  tête. 

i4Q-  Dans  ces  divers  mouvemens,  les  serre- files 
suivront  la  section  à  la  laquelle  ils  sont  attache's. 

CINQUIÈME  LEÇON. 

ARTICLE    PREMIER. 

Rompre  en  colonne  par  section. 

1  5o.  L'instructeur,  voulant  faire  rompre  par  sec- 
tion à  droite,  commandera  : 

I.   Par  section  ii  droite. 
"i.  Marche. 
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1  5l'  ^"  premier  commandement,  les  chefs  de  section 
86  porteront  à  deux  pas  devant  le  centre  de  leur  section , 
celui  de  la  seconde  section  passant  à  cet  effet  par  le  flanc 
gauche  du  peloton^  ils  ne  s'occuperont  pas  de  s'aligner  l'uu 
sur  l'autre  :  il  suffira  de  se  placer  chacun  à  deux  pas  devant 
le  premier  rang. 

l52  Au  commandement  de  marche,  l'homme  de  droite 
du  premier  rang  de  chaque  section  fera  à  droite  ;  le  chef  de 
chaque  section  se  portera  vivement ,  et  par  la  ligne  la  plus 
courte,  en  dehors  du  point  où  devra  appuyer  l'aile  qui  cou- 
verse;  fera  face  en  arrière  ,  et  se  placera  de  manière  que  la 
ligue  qu'il  forme  avec  l'homme  de  droite  du  premier  rang 
soit  perpendiculaire  à  celle  qu'occupait  le  peloton  en  ba- 
taille. Les  sections  converseront  par  le  principe  des  con- 
versions de  pied  ferme  au  pas  ordinaire;  et  lorsque  l'homme 
qui  conduit  l'aile  marchante  sera  arrivé  à  deux  pas  de  la 
perpendiculaire,  le  chef  de  chaque  section  commandera  : 

T.  Section. 

2.  Halte. 

3  00.  Au  commandement  halte,  les  sections  arrêteront: 
le  sous-officier  de  remplacement  se  portera  au  même  in- 
stant au  point  où  devra  appuyer  la  gauche  de  la  première 
section  ,  passant  pour  cet  effet  par-devant  le  premier  rang; 
le  serre-file  le  plus  près  de  la  gauche  du  peloton  se  portera 
au  point  où  devra  appuyer  la  gauche  de  la  deuxième  sec- 
tion :  ils  observeront  de  laisser  entre  eux  et  l'homme  de 
droite  de  leur  section  l'espace  nécessaire  pour  contenir  le 
front  de  la  section  ;  le  chef  de  peloton  et  le  chef  de  la  se- 
conde section  y  veilleront,  et  auront  soin  de  les  aligner  en- 
tre eux  et  l'homme  de  leur  section  qui  aura  fait  à  droite. 

1  54-  Le  guide  de  chaque  section  étant  ainsi  e'tabli 
sur  la  perpendiculaire ,  les  chefs  de  section  comman- 
deront : 

3.  ^^aUC^e  =  ALIGNEMENT. 

l55-  L'alignement  e'taut  achevé,  chaque  chef  de 
section  commandera  fixe  ,  et  se  portera  à  deux  pas 
devant  le  centre  de  sa  section. 

lOD'  Les  serre-files  qui  sont  derrière  le  troisième 
rang  se  conformeront  au  mouvement  de  leurs   sec- 
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lions  respectives,  et  se  placeront  à  deux  pas  en  arriére 
de  ce  rang. 

l57-  On  rompra  par  section  à  gauche  d'après  les 
mêmes  principes;  l'instructeur  commandera  : 

1.  Par  section  a  gauche. 

2.  Marche. 

lOo-  Le  premier  commandement  s'exécutera  de  la 
même  manière  que  pour  rompre  par  section  à  droite. 

lOQ-  -^u  commandement  de  marche,  l'homme  de  gau- 
che du  premier  rang  de  cliaque  section  fera  a  gauche,  et  les 
sections  converseront  à  gauche  par  le  ])rincipe  des  conver- 
sions de  pied  ferme.  Les  chefs  de  section  se  conformeront 
à  ce  qui  a  été  prescrit  ci-dessus,  n°  l52- 

1  UO-  Au  commandement  de  halte  du  chef  de  chaque 
section,  le  sous-officier  de  remplacement,  placé  à  la  droite 
de  la  première  section ,  et  le  serre  -  file  le  plus  près  de  la 
gauche  de  la  seconde  section  ,  se  conformeront  à  ce  qui  a 
été  prescrit  ci-dessus,  n"  l5ô  Les  chefs  de  section  les 
aligneront  entre  eux  et  l'homme  de  gauche  du  premier  rang 
de  leurs  sections  respectives  ,  et  commanderont  : 

A   r/rotfe  =  AL1GNEME>T. 

l6l'  Les  sections  e'tant  aligne'es,  chaque  chef  de 
section  commandera  fixe  ,  et  se  portera  devant  le 
centre  de  sa  section. 

(Jb sensations  relatives  au  mouvenienl  de  rompre  en 
colonne. 

1D2«  L'instructeur,  place  en  avant  du  peloton, 
observera  si  le  mouvement  s'cxc'cute  d'après  les  prin- 
cipes prescrits  ci-dessus;  si  les  sections,  après  avoir 
rompu  en  colonne  ,  sont  place'cs  pcrpemliculaircment 
à  la  ligne  cfu'occupait  le  i)eioton  en  bataille ,  et  si  le 
guide  qui  s'est  jiorte'  au  point  où  devra  aboutir  l'aile 
de  sa  section  ,  a  laisse'  entre  lui  et  l'homme  de  droite 
(ou  de  gauche)  du  premier  rang  l'espace  exactement 
ne'cessaire  pour  contenir  le  front  de  la  section. 

l65.  Les  sections  ayant  rompu,  si  le  guide  de  la 
dernière  ne  couvrait  pas  exactement  le  guide  qui  le 
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précède ,  ils  ne  chercheraient  à  reprendre  la  direction 
que  lorsque  la  colonne  se  mettrait  en  marche,  à 
moins  que  l'instructeur,  voulant  remettre  le  peloton 
immédiatement  en  bataille,  ne  jugeât  ne'cessaire  de 
rectifier  la  direction  des  guides  5  ce  qui  s'exécuterait 
alors  comme  il  sera  expliqué  ci-après,  dans  l'article  5 
de  cette  leçon. 

l64-  L'instructeur  observera  que  l'homme  de 
droite  (ou  l'homme  de  gauche)  de  chaque  section, 
qui,  au  deuxième  commandement  de  l'instructeur, 
aura  fait  à  droite  et  à  gauche,  étant  le  véritable  pivot 
de  la  conversion,  l'homme  du  premier  rang  placé  à 
côté  de  lui  doit  gagner  un  peu  de  terrain  en  avant,  en 
conversant  de  manière  à  démasquer  le  pivot. 

ARTICLE    II. 

Marcher  en  colonne. 

lG5-  Le  peloton  étant  rompu  par  section  ,  la 
droite  en  tête;  l'instructeur,  voulant  faire  marcher 
la  colonne,  se  portera  à  quinze  ou  vingt  pas  en  avant 
de  la  tête,  fera  face  aux  guides,  et  se  placera  correc- 
tement sur  leur  direction ,  après  avoir  averti  celui 
de  la  tête  de  prendre  des  points  à  terre. 

l66-  L'instructeur  étant  ainsi  placé,  le  guide  de 
la  première  section  prendra  deux  points  à  terre , 
entre  lui  et  l'instructeur,  dans  la  ligne  droite  qui , 
partant  de  lui  ,  passeraient  entre  les  talons  de  ce 
dernier;  ce  qui  étant  exécuté,  l'instructeur  comman- 
dera  : 

1.  Colonne  en  avant. 

2.  Guide  a  gauche. 

3.  Marche. 

10  "7.  Au  commandement  de  marche,  qui  sera  vivement 
répété  par  les  cliefs  de  section ,  Ils  enlèveront ,  ainsi  que 
les  guides ,  par  un  pas  décidé  ,  la  marche  de  leurs  sections , 
en  sorte  qu'elles  partent  vivement  et  au  même  instant. 

lUO-  I-ies  soldats  sentiront  légèrement  le  coude  de  leur 
yoisin  du  côté  du  guide  ,  et  observeront  en  marchant  lev 


9»  ECOLE  DE  PELOTON. 

principes  prescrits  dans  Y  Ecole  du  Soldat,  n°  lOo* 
L'homme  de  chaque  hection  ,  placé  à  côté  du  guide,  se 
tiendra  toujours  à  environ  six  pouces  de  lui ,  pour  éviter 
qu'il  ne  puisse  jamais  le  pousser  hors  de  la  direction  ,  et 
observera  aussi  de  ne  jamais  le  déborder. 

IDQ-  Le  guide  de  la  tête  observera  avec  la  plus 
grande  jvréeision  la  longueur  et  la  cadence  du  pas,  et 
assurera  la  direction  cle  sa  marche  par  \es  moyens 
prescrits  ci-dessus,  n°  'yn. 

\nO-  Le  guide  suivant  marchera  exactement  dans 
la  trace  du  guide  de  la  tête,  eu  observaut  entre  lui  et 
ce  guide  une  distance  exactement  égale  à  l'étendue 
du  front  de  sa  section ,  et  en  conservant  le  même  pas 
que  le  guide  qui  le  précède. 

lyi.  Si  le  guide  de  la  seconde  section  perdait  sa 
distance,  ce  qui  ne  pourra  arriver  que  par  sa  faute, 
il  ne  doit  la  reprendre  que  peu  à  peu,  soit  en  allon- 
geant ,  soit  en  raccourcissant  insensiblement  le  pas  , 
afin  qu'il  n'y  ait  jamais  ni  temps  d'arrêt  ni  à-coup 
dans  la  marche. 

172-  Si  le  guide  de  la  seconde  section ,  ayant  né- 
gligé de  suivre  exactement  la  trace  du  guide  précé- 
dent ,  s'était  jeté  sensiblement  en  dehors  de  la  direc- 
tion ,  il  remédierait  à  cette  faute  en  avançant  plus 
ou  moins  l'épaule  gauche,  de  manière  à  regagner  })eu 
à  peu  la  direction  par  le  pas  direct  ,  afin  de  sauver 
l'inconvénient  du  pas  oblique,  qui  ferait  perdre  la 
distance  j  si  ,  au  contraire  ,  le  guide  s'était  jeté  sensi- 
blement en  dedans  de  la  direction ,  il  y  remédierait 
par  les  moyens  inverses.  Dans  l'une  et  l'autre  suppo- 
sition ,  le  chef  de  section  veillera  à  ce  que  les  soldats 
se  conforment  au  mouvement  du  guide. 

Observations  relatives  à  la  marche  et  à  la  direction, 
en  colonne. 

1  n^.  Si  les  chefs  de  sections  et  les  guides  négli- 
geaient d'enlever  vi\  cnicnt  leur  section  et  de  décider 
la  marche  dès  le  premier  pas,  elle  commencerait  par 
être  incertaine  j  le  pas  et  les  distances  se  perdraient. 
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1  n^.  Si  le  guide  de  la  têfe  ne  marchait  point  un 
pas  e'gal ,  la  marche  de  sa  section  et  de  celle  qui  suit 
serait  incertaine  j  il  y  aurait  du  flottement,  des  temps 
d'arrct  et  des  à-coups. 

1^5-  Si  le  guide  de  la  tête  n'e'tait  pas  habitue  à 
se  prolonger,  sans  varier,  dans  une  direction  donnée , 
il  décrirait  dans  sa  marche  une  ligne  courbe ,  et  la 
colonne  serpenterait. 

lyG»  Si  le  guide  suivant  n'e'tait  pas  habitue'  à 
marcher  dans  la  trace  du  guide  qui  le  pre'cède,  il 
perdrait  à  tout  moment  sa  distance,  dont  l'obser- 
vation est  le  premier  principe  dans  la  marche  en 
colonne. 

1  '7'7.  Le  guide  de  chaque  section  sera  responsable 
de  la  distance,  de  la  direction  et  du  pas  ;  le  chef  de 
section  le  sera  de  l'ordre  et  de  l'ensemble  dans  sa 
section.  En  conséquence ,  il  se  retournera  souvent 
pour  y  veiller. 

in^-  L'instructeur,  placé  sur  le  flanc  du  côté  des 
guides,  veillera  à  l'exécution  de  tous  les  principes 
prescrits;  il  se  placera  aussi  quelquefois  en  arrière 
des  guides,  s'y  alignera  correctement  j  et  s'y  arrêtera 
pendant  vingt  ou  trente  pas  de  suite,  pour  vérifier  si 
le  çuide  de  la  tête  ne  s'écarte  pas  de  la  direction 
et  si  le  guide  suivant  marche  exactement  dans  la  trace 
du  premier. 

7 70-  Toutes  les  fois  qu'on  sera  rompu  en  colonne, 
les  chefs  de  subdivision  répéteront  les  commandemens 
MARCHE  et  HALTE  de  l'instructeur,  à  l'instant  même 
où  ils  leur  parviendront,  et  sans  se  régler  l'un  sur 
l'autre  ;  ils  ne  répéteront  aucun  autre  commande- 
ment ,  mais  avertiront  seulement  leurs  soldats  s'ils  ne 
les  avaient  pas  entendus. 

ARTICLB    III. 

Changer  de  direction. 

loO-  La  colonne  étant  en  marche,  la  droite  en 
tête ,  l'instructeur,  voulant  lui  faire  changer  de  di- 
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rection  à  gauche,  en  donnera  l'ordre  au  chef  de  la 
première  section  ,  se  portera  aussitôt  de  sa  personne 
ou  enverra  un  jalonneur  au  point  où  le  mouvement 
devra  commencer,  et  s'y  placera  sur  la  direction  des 
guides,  de  manière  à  pre'senter  le  côte'  droit  à  celui 
de  la  tête. 

loi-  Le  guide  de  la  tète  se  dirigera  sur  l'instruc-j 
leur  ou  sur  le  jalonneur  place  au  point  de  la  conver-»-! 
sion ,  de  manière  que  son  bras  gauche  rase  la  surface 
de  sa  poitrine  ;  et  lorsqu'il  sera  près  d'arriver  à  sa 
hauteur,  le  chef  de  section  commandera  : 

1.  Tournez  a  gauche. 

2.  Marche. 

lo2-  Le  premier  commandement  sera  fait  à  deux 
pas  avant  d'arriver  au  point  de  conversion. 

loO-  ^^  commandement  de  marche,  qui  sera  prononcé 
à  l'instant  où  le  guide  arrivera  au  point  de  conversion  ,  le 
guide ,  ainsi  que  la  sectiou  ,  tourneront  à  gauche ,  en  se  con- 
formant à  ce  qui  a  été  prescrit  dans  V École  du  Soldat, 
n"   270- 

]8}-  Le  guide  de  la  première  section,  ayant 
tourne  ,  prendra  des  points  à  terre  dans  la  nouvelle 
direction  ,  afin  de  mieux  assurer  sa  marche. 

lOO-  La  seconde  section  continuera  à  marcher 
droit  devant  elle,  son  guide  se  diriî;eant  de  manière 
à  raser  la  surface  de  la  poitrine  de  l'instructeur  ou 
du  jalonneur  placé  au  point  de  la  conversion;  arrivée 
à  hauteur  de  ce  dernier,  la  seconde  section  tournera  à 
gauche  par  les  mêmes  commandemens  et  d'après  les 
mêmes  principes  que  la  première. 

1  OD-  Pour  faire  changer  de  direction  sur  le  côte 
oppose'  au  guide,  l'instructeur,  en  ayant  donné  l'ordre 
au  chef  de  la  première  section  ,  ira  aussitôt  de  sa  per- 
sonne ou  enverra  un  jalonneur  se  placer  au  point  où 
le  changement  de  direction  devra  s'exécuter,  et  de  la 
même  manière  qu'il  a  été  expliqué  pour  changer  de 
direction  sur  le  côté  du  guide. 

187.  Le  guide  de  la  première  section  se  dirigera 
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comme  il  a  été  prescrit  ci-dessus ,  n"  ]  8l  ;  et  lors- 
qu'il sera  arrivé  à  deux  pas  du  point  de  la  conversion , 
le  chef  de  section  commandera  : 

1.  A  droite ,  coTwersion. 

2.  Marche. 

lo8-  ^^  commandement  marche,  qui  sera  prononcé  à 
Tinstant  où  le  guide  arrivera  au  point  de  la  conversion,  la 
section  exécutera  un  mouvement  de  conversion  à  droite ,  en 
se  conformant  à  ce  qui  a  été  prescrit  dans  VEcole  du  Sol- 
dat,  n°  264t- 

i8q-  La  conversion  e'tant  achevée,  le  chef  de  sec- 
tion commandera  : 

3.  En  avant. 
4-  Marche. 

1  QO'  Ces  commandcmens  seront  prononcés  et  exé- 
cutés conformément  à  ce  qui  a  été  prescrit  dans 
VEcole  du  Soldat,  n"»  266  et  267. 

IQ].  La  seconde  section  continuera  à  marcher 
droit  devant  elle,  le  guide  de  cette  section  ayant 
attention  de  se  diriger  sur  l'instructeur  ou  le  jalon - 
neur  j  cette  section  exécutera  à  son  tour  un  mouve- 
ment de  conversion  à  droite,  à  la  même  place  et  par 
les  mêmes  commandcmens  et  moyens  que  la  première 
section,  et  reprendra  de  même  la  marche  directe. 

1Q2-  Les  changemens  de  direction  dans  une  co- 
lonn'e,  la  gauche  en  tête,  s'exécuteront  d'après  les 
mêmes  principes  et  par  les  moyens  inverses. 

Obsert'ntions  relatives  aux  changemens  de  direction 
en  colonne. 

IQO-  Il  est  très  important,  pour  la  conservation 
delà  distance  et  de  la  direction  ,  que  toutes  les  sub- 
divisions exécutent  leur  changement  de  direction 
précisément  à  la  même  place  que  la  première  :  c'est 
pour  cette  raison  que  l'instructeur  doit  se  porter  (ou 
placer  un  jalonneur)  un  peu  d'avance  au  point  de 
conversion,  et  qu'il  a  été  prescrit  aux  guides  de  se 
diriger  sur  lui ,  et  aux  chefs  de  subdivision  de  ne 
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faire  commencer  l'exe'cution  du  mouvement  qu'à  l'in-j 
stant  où  leur  guide  rasera  Ja  surface  de  sa  poitrine. 

]  q4  Les  chefs  de  subdivision  doivent  veiller  à  ccj 
que  leur  subdivision  arrive  carrdment  sur  le  terraiiil 
où  elle  devra  changer  de  direction  :  à  cet  effet  ils  doi-* 
vent  se  retourner  face  à  leur  subdivision  ,  lorsque  celle 
qui  procède  commence  à  converser  ou  à  tourner,  afin 
de  veiller  à  ce  que  leur  subdivision  continue  à  mar- 
cher carrément  devant  elle  jusqu'au  point  de  conver- 
sion. 

1C)5-  Si,  dans  les  changemens  de  direction  sur  le 
côte  oppose  au  guide,  le  pivot  de  la  subdivision  qui 
converse  ne  de'gageait  point  le  point  de  conversion  , 
la  subdivision  suivante  serait  arrêtée  et  les  distances 
se  perdraient;  car  le  guide  qui  conduit  l'aile  mar- 
chante ayant  à  parcourir  environ  une  fois  et  demie 
l'étendue  du  front  de  la  subdivision,  celle  qui  suit 
immédiatement  serait  déjà  arrivée  au  point  où  elle 
devra  converser,  tandis  que  la  subdivision  qui  con- 
verse aurait  encore  à  parcourir  la  moitié  de  l'étendue 
de  son  front,  et  serait  obligée  de  marquer  le  pas  jus- 
qu'à ce  que  la  subdivision  précédente  eflt  achevé  la 
conversion  :  cette  dernière  parcourant  ensuite  en 
avant  une  fois  et  demie  l'étendue  de  son  front ,  pen- 
dant que  celle  qui  la  suit  exécuterait  sa  conversion , 
il  en  résulterait,  si  le  jnvot  était  fixe,  qu'il  y  aurait 
autant  de  temps  d'arrêt  successifs,  moins  un,  que  de 
subdivisions  dans  la  colonne,  et  que  la  dernière  sub- 
division se  trouverait ,  au  moment  où  elle  aurait 
achevé  sa  conversion  ,  trop  éloijinée  de  celle  de  la  tète 
de  la  moitié  de  l'étendue  du  front  qu'occuperait  Ja 
colonne  en  bataille  ,  moins  le  front  de  la  picmière 
subdivision.  C'est  pour  remédier  à  ces  inconvéniens 
qu'on  a  prescrit  que  le  pivot  ferait  lepas  de  six  pouces, 
afin  de  ne  pas  arrêter  la  subdivision  suivante  :  les  chefs 
de  subdivision  devant  veiller  avec  le  plus  grand  soin  à 
l'exécution  de  ce  principe  ,  ils  se  retourneront  face  à 
leur  peloton  ,  et  avertiront  le  pivot  d'allonger  ou  de 
raccourcir  le  pas  ,  selon  qu'ils  le  jugeront  nécessaire  ; 
par  la  nature  de  ce  mouvement ,  le  centre  de  la  sub- 
division doit  cintrer  un  peu  en  arrière. 
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106-  Les  guides  ne  doivent  jamais  alte'rer  la  lon- 
eiieùr  ni  la  cadence  du  pas ,  soit  que  le  changement  de 
direction  ait  lieu  sur  le  côté  du  guide;  ou  sur  le  côté 
o})posé. 

l97-  L'instructeur  placé  au  point  de  conversion 
Cou  le  jalonneur  cfu'il  y  aura  envoyé)  présentera  tou- 
jours le  côté  droit  à  la  colonne  ,  si  elle  a  la  droite  en 
tête;  le  côté  gauche,  si  la  gauche  est  en  tête  ,  et  se 
j^lacera  sur  le  prolongement  des  guides.  L'instructeur 
veillera  avec  le  plus  grand  soin  à  l'observation  de  tou? 
les  principes  prescrits  ci-dessus,  à  ce  que  chaque  sub- 
division ne  commence  l'exécution  du  mouvement 
qu'à  l'instant  où  ie  guide,  rasant  la  surface  de  sa  ])oi- 
triiic,  sera  prêt  à  le  dépasser;  et  que,  dans  les  chan- 
gemens  de  direction  sur  le  côté  opposé  aux  guides, 
l'aile  marchante  ne  décrive  pas  un  trop  grand  cercle, 
afin  de  ne  pas  se  jeter  en  dehors  de  la  nouvelle  direc- 
tion. 

ARTICLE    IV. 

Arrêter  la  colonne. 

lOjO-  La  colonne  étant  en  marche,  l'instructeur, 
voulant  l'arrêter,  commandera  : 

1.  Colonne. 

2.  Halte. 

IQQ.  Au  commandement  halte,  vivement  répété  par  les 
chefs  de  section,  elles  s'arrêteront  en  même  temps;  et  les 
guides  ne  bougeront  plus,  quand  même  ils  n'auraient  ni  leur 
distance  ni  leur  direction  ,  à  moins  que  l'instructenr,  voulant 
former  la  colonne  en  bataille,  ne  juge  nécessaire  de  rectifier 
leur  direction,  ce  qui  s'exécutera  alors  comme  il  sera  pres- 
crit dans  l'article  suivant. 

200.  Les  chefs  de  subdivision  ne  feront  point  de 
commandement  d'alignement,  l'instructeur  seul  de- 
vant faire  ce  commandement,  s'il  le  juge  nécessaire, 
dans  le  cas  où  il  voudrait  former  la  colonne  en  ba- 
taille, comme  il  sera  expliqué  dans  l'article  suivant  : 
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Obseri'alions  relatives  a  ce  qui  est  prescrit  pour  arrêter 
La  colonne. 

201.  Si  le  commandement  halte  n'était  pas  re'pe'të 
avec  la  plus  grande  vivacité',  et  exécute  au  même  in- 
stant, les  distances  se  perdraient. 

202-  Si  un  guide,  ayant  perdu  sa  distance,  cher- 
chait à  la  reprendre  après  le  commandement  halte  ^ 
il  ne  ferait  par  là  que  rejeter  sa  faute  sur  le  guide 
suivant,  qui  ,  s'il  a  bien  marché,  se  trouverait  alors 
n'avoir  plus  la  sienne  ;  et  si  ce  dernier  voulait  à  son 
tour  la  reprendre  ,  le  même  mouvement  se  propagerait 
successivement  jusqu'à  la  queue  de  la  colonne. 

20Ô-  Lorsque  l'instructeur,  ayant  arrêté  la  co- 
lonne ,  ne  voudra  pas  la  former  en  bataille  ,  il  pourra 
se  dispenser  de  rectifier  la  direction  des  guides  j  elle 
sera  suffisamment  exacte  ,  ainsi  que  les  distances  ,  si  le 
guide  de  la  tête  et  les  guides  suivans  ont  observé  ce 
qui  leur  a  été  prescrit  ci-dessus  ,  n°*  J  6q  et  1  '70- 

ARTICLE    v. 

Etant  en  colonne  par  section  ,  se  JoTTiier  à  gauclie  ou 
h  droite  en  bataille. 

204t'  L'instructeur  ayant  arrêté  la  colonne  sup- 
posée avoir  la  droite  en  têle,  et  voulant  la  former  en 
bataille  ,  se  portera  aussitôt  à  dislance  de  section  en 
avant  du  guide  de  la  tête ,  fera  face  à  ce  guide  ,  et  rec- 
tifiera ,  s'il  est  besoin,  la  position  du  guide  suivant; 
ce  qui  étant  exécuté  ,  l'instructeur  commandera  : 

.^  gauche  =:  alignement. 

205-  A.  ce  commandemeut,  qui  ne  sera  point  réj)étt- 
par  les  chefs  de  subdivision  ,  cliaquc  clief  de  section  se  por- 
tera vivement  a.  environ  denx  pas  en  dehors  de  son  guide  ,  ri 
dirigera  Talignement  de  sa  section  perpendiculairement  a  la 
direction  de  la  colonne. 

206-  Les  chefs  de  section  ,  ayant  aligne  leurs  sec- 
tions respectives ,  commanderont  fixe  ,  et  se  porteront 
légèrement  devant  le  centre  de  leur  section. 
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Cette  disposition  e'tant  faite ,  l'instructeur  comman- 
dera : 

1.  yi  gauche  en  bataille. 

2.  Marche. 

201.  Au  commandement  de  marche ,  vivement  répété 
par  les  chefs  de  section  ,  l'homme  de  gauche  du  premier 
rang  de  chaque  section  fera  à  gauche ,  et  appuiera  légère- 
ment sa  poitrine  contre  le  bras  droit  du  guide  placé  à  côté 
de  lui,  lequel  ne  bougera  pas;  les  sections  converseront  à 
gauche  par  le  principe  des  conversions  de  pied  ferme,  et 
en  se  conformant  à  ce  qui  a  été  prescrit  ci-dessus ,  n°  1  o4  ; 
chaque  chef  de  section  se  retournera  face  à  sa  section , 
pour  y  veiller  ;  et  lorsque  la  droite  de  sa  section  sera  arri- 
vée à  deux  pas  de  la  ligne  de  bataille,  il  commandera  : 

1.  Section. 

2.  Halte. 

2o8«  Le  chef  de  la  seconde  section,  ayant  arrêté 
sa  section  ,  se  portera  en  serre-file. 

20C).  Le  chef  de  peloton,  ayant  arrête'  la  première 
section  ,  se  portera  légèrement  sur  la  ligne  de  bataille 
au  point  où  devra  appuyer  la  droite  du  peloton  ,  et 
commandera  aussitôt  : 

^  droite  =  alignement. 

210-  A  ce  commandement,  les  deux  sections  se  place- 
ront sur  l'alignement  :  l'homme  de  la  première,  qui  corres- 
pond à  l'instructeur  établi  sur  la  direction  des  guides,  ap- 
puiera légèrement  la  poitrine  contre  son  bras  gauche ,  et  le 
chef  de  peloton  dirigera  l'alignement  sur  l'iiomme  de  gauche 
du  peloton. 

211-  Le  peloton  étant  aligné ,  le  chef  de  peloton 
commandera: 

Fixe. 

212-  L'instructeur,  voyant  le  peloton  en  bataille 
et  immobile,  commandera  : 

Guides  =:  a  vos  places. 

21  ô'  A  ce  commandement,  le  sous-officier  de  rempla- 
cement se  portera  derrière  le  chef  de  j)eloton  ;  le  guide  de 
la  seconde  section  se  portera  en  serre-file. 
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L'instructeur  vérifiera  l'alignement ,  et  le  fera  rectifier» 
s'il  y  a  lieu,  par  le  chef  de  peloton. 

21 4.  Pour  former  la  colonne,  la  gauche  en  tête, 
à  droite  en  botniUe,  l'instructeur  se  placera  à  distance 
de  section  en  aviinl  et  face  au  guide  de  la  tète,  et  rec- 
tifiera, s'il  le  juge  ne'cessaire  ,  la  position  du  guide 
suivant;  ce  qui  étant  exécute',  il  commandera  : 

j .  A  droite  en  bataille. 
2.  Marche. 

210-  A.U  commandement  de  marche,  l'iiomme  de  droite 
du  premier  rang  de  cliaque  section  fera  a  droite ,  et  appuiera 
légèrement  sa  j)oitriue  contre  lebras  gauche  du  guide  placé 
à  côté  de  lui,  lequel  ne  bougera:  chaque  section  conversera 
à  droite ,  et  sera  arrêtée  par  son  chef  lorsque  l'aile  mar- 
chante sera  arrivée  à  deux  pas  de  la  ligne  de  bataille.  Pour 
cet  effet ,  les  cliefs  de  section  commanderont: 

1.  Section. 

2.  Halte. 

216.  Le  chef  de  la  seconde  section  ,  ayant  arrêté  sa 
section,  se  portera  en  serre-file. 

217.  Le  chef  de  peloton,  ayant  arrêté  la  première 
section  ,  se  poitera  légèrement  à  la  gauche  du  peloton, 
observant  de  s'y  placer  sur  la  ligne  de  bataille,  au 
point  où  devra  appuyer  rhorame  de  gauche,  et  com- 
mandera aussitôt  : 

yl  gauche  z=  alignement. 

21o-  A.  ce  commandement,  les  deux  sections  se  place- 
ront sur  l'alignement  :  l'homme  de  gauche  et  de  la  seconde 
section,  qui  correspond  à  l'instructeur,  appuiera  légèrement 
la  ])oitrine  contre  son  bras  droit,  et  le  chef  de  peloton  diri- 
gera raligncraent  sur  l'homme  de  droite  du  pelotou. 

21Q.  Le  peloton  étant  aligné,  le  chef  de  pelotou 
comm^andera  : 
Fixe. 

220*  L'instructeur  commandera  ensuite: 
Guides  =  a  vos  places. 

221-   -^  ce  commandement,  le  chef  de  peloton  se  por- 
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tera  à  la  droite  de  son  peloton ,  le  sous-officier  de  rempla- 
cement se  portera  derrière  le  chef  de  peloton  au  troisième 
'rang  ,  et  le  guide  de  la  seconde  section  se  portera  en  serre- 
file. 

Observations  relalwes  au  moui^emenî  de  se  fonner  a 
gauche  ou  h  droite  en  bataille. 

2  22.  L'insfructeu.r  pourra  se  dispenser  de  faire  le 
corninandement  de  a  f^auche  (ou  à  droite)  =■  aligne- 
ment, avant  de  comjîiander  a  gauche  (  ou  a  droite  )  en 
batui'le,  à  moins  que,  par  la  rectification  des  guides  , 
il  ne  soit  devenu  ne'cessaire  que  les  sections  appuient 
à  droite  ou  à  gauche. 

223.  L'instructeur  doit  observer,  avant  de  com- 
mander a  gauche  (ou  h  droite)  en  bataille,  si  la  der- 
nière section  a  exactement  sa  distance.  Cette  attention 
est  importante  pour  habituer  les  guides  à  ne  iamais  se 
négliger  sur  ce  point  essentiel. 

SIXIÈME  LKCON. 

ARTICLE    PREMIER, 

Mettre  des  files  en  arrière  et  les  faire  rentrer  en  ligne, 

2  24-  Le  peloton  étant  en  marche  ,  et  suppose'  faire 
partie  d'une  colonne  ,  la  droite  ou  la  f^auche  en  tête, 
l'instructeur  voulant  faire  mettre  des  files  en  arrière, 
en  donnera  l'ordre  au  chef  de  peloton  ,  qui  se  retour- 
nera aussitôt  face  à  son  peloton ,  et  commandera  : 

1.  U ne  file  de  droite  (ou  de  gauche)  en  arrière. 

2.  Marche. 

22  0.  Au  commandement  de  marche ,  la  première  file  de 
droite  ou  la  première  file  de  gauche  du  peloton  marquera  le 
pas ,  et  les  autres  continueront  à  marcher  en  avant  ;  l'homme 
du  troisième  raug  de  cette  file  se  portera,  aussitôt  que  le 
troisième  rang  du  peloton  l'aura  dépassé ,  à  gauche  si  c'est 
une  file  de  droite  ,  à  droite  si  c'est  une  file  de  gauche,  et  se 
placera  derrière  la  troisième  file  de  ce  côté  :  l'homme  du 
second  rang  se  portera  de  même  derrière  la  deuxième  file, 
et  celui  du  premier  raug  derrière  la  première  file  ,  à  l'instant 
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oh  le  troisième  rang  du  peloton  les  dépassera.  Chaque 
homme  se  portera  à  la  place  qui  lui  est  prescrite,  en  avan- 
çant un  peu  l'épaule  extérieure ,  avant  la  plus  grande  at- 
tention à  ne  pas  perdre  de  distance. 

226'  L'instructeur  voulant  faire  rompre  encore 
une  file  du  même  côte',  et  ayant  donne'  l'ordre  au  chef 
de  peloton ,  ce  dernier  fera  les  mêmes  commande- 
mens  que  ci-dessus. 

22'7'  A.U  commandement  de  marche  du  chef  de  peloton, 
la  file  déjà  rompue,  avançant  un  peu  l'épaule  extérieure, 
gagnera  l'espace  d'une  file  à  droite  si  ce  sont  des  files  de 
gauche,  à  gauche  si  ce  sont  des  files  à  droite,  en  raccour- 
cissant le  pas,  afiu  de  faire  place  à  la  nouvelle  ligne  en 
avant  d'elle;  la  nouvelle  file  rompra  de  la  même  manière 
que  la  première. 

2  2o.  L'instructeur  pourra  faire  diminuer  ainsi 
successivement  le  front  du  peloton  de  tel  nombre  de 
files  qu'il  voudra  ,  en  faisant  toujours  rompre  de  nou- 
velles files  du  même  côte',  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste 
plus  que  trois  files  de  front. 

22Q-  Les  serre-files  se  re'partiront  derrière  ce  qui 
reste  de  la  tioupe  marchant  de  front. 

200-  Lorsque  l'instructeur  voudra  faire  rentrer 
des  files  en  ligne ,  il  en  donnera  l'ordre  au  chef  de 
peloton ,  qui  commandera  aussitôt  ; 

I.  Une  /île  de  droite  (ou  de  gauche)  en  ligne. 
a.  Marche. 

201  •  Au  commandement  de  marche ,  la  première  file  de 
celles  qui  marchent  par  le  flanc  rentrera  vivement  en  ligne, 
et  les  files  suivantes  gagneront ,  en  avançant  l'épaule  droite, 
l'espace  d'une  file  à  gauche ,  si  c'est  par  la  gauche  qu'on  a 
mis  les  files  en  arrière,  ou  gagneront,  en  avançant  l'épaule 
gauche,  l'espace  d'une  file  à  droite,  si  c'est  par  la  droite 
qu'où  a  mis  les  files  en  arrière. 

202-  Le  chef  de  peloton,  faisant  fare  à  son  pelo- 
ton ,  veillera  à  l'observation  des  principes  prescrits. 

20Ô-  L'instructeur  avant  aussi  fait  rompre  les  files 
l'une  après  l'autre,  et  les  ayant  fait  rentrer  en  ligne 
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de  même ,  fera  rompre  deux  ou  trois  files  ensemble  ; 
les  files  de'signe'es  marqueront  le  pas  ;  chaque  rang 
avancera ,  à  mesure  que  le  troisième  rang  du  peloton 
l'aura  dépassé  ,  un  peu  l'épaule  extérieure  ,  obliquera 
à  la  fois  et  se  placera  derrière  l'une  des  trois  files  voi- 
sines, comme  si  le  mouvement  s'était  exécuté  file  par 
file ,  en  observant  de  ne  pas  perdre  de  distance. 

204.  L'instructeur  ordonnera  ensuite  au  chef  de 
peloton  de  faire  rentrer  deux  ou  trois  files  à  la  fois 
en  ligne j  pour  cet  effet,  le  chef  de  peloton  com- 
mandera : 

1.  Trois  premières  files  en  ligne, 

2.  ]\I  ARCHE. 

Î2  05-  Les  files  désignées  se  porteront  vivement, 
et  par  le  plus  court  chemin ,  en  ligne. 

2ÔD-  Toutes  les  fois  qu'on  mettra  des  files  en  ar- 
rière, le  guide  qui  est  au  flanc  du  peloton  appuiera  à 
droite  ou  .à  gauche,  à  mesure  que  le  front  diminuera  , 
de  manière  à  se  trouver  toujours  à  côté  du  premier 
homme  de  ceux  qui  marchent  de  front  j  il  appuiera 
en  sens  contraire  à  mesure  qu'on  fera  rentrer  des  files 
en  ligne. 

Observations  relatives  au  morivement  Je  faire  mettre 
des  f 'es  en  arrière  et  de  les  faire  j'entrer  en  ligne. 

2,01-  Il  est  de  la  plus  grande  importance  ,  relati- 
vement à  la  conservation  des  distances  dans  les  co- 
lonnes en  route  composées  de  plusieurs  bataillons, 
d'habituer  les  soldais  dans  les  écoles  de  détail,  à  exé- 
cuter ces  mouvemens  avec  une  grande  précision. 

2D8>  Si,  lorsqu'on  fait  rompre  de  nouvelles  files, 
elles  n'allongeaient  pas  bien  le  pas  en  obliquant  j  si, 
lorsqu'on  fait  rentrer  des  tiles  en  ligne,  elles  ne  s'y 
portaient  pas  vivement,  elles  arrêteraient  dans  l'un 
et  l'autre  cas  les  files  suivantes  ,  ce  qui  ferait  perdre 
la  distance,  et  occasionnerait  par  là  l'allongement  de 
la  colonne. 

20Q.  L'instructeur  se  placera    sur   le  flanc,   du 
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côte  où  ces   moiivemens   s'exécutent,  pour  s'assurer 
de  l'exacte  observation  des  principes. 

2^0-  L'instructeur  observera  qu'en  faisant  mettre 
successivement  des  files  en  arrière  du  même  côlé,  on 
])eut  re'duire  le  front  à  trois  files,  derrière  lesquelles 
les  files  rompues  pourront  marcher  en  potence. 

2^1-  Mais  si,  au  lieu  de  mettre  des  fdes  en  ar- 
rière d'un  seul  côté,  on  faisait  rompre  les  files  par  les 
deux  ailes  à  la  fois  ,  ce  qui  doit  s'exécuter  (juelque- 
fois,  on  ne  pourrait  plus  alors  réduire  le  front  du 
peloton  au-dessous  de  six  ûies,  puisqu'il  en  faudrait 
trois  de  charpu;  côté  pour  que  les  Qles  rompues  pus- 
sent marclier  en  potence  derri^-re  elles  :  si,  dans  cet 
étal  de  choses,  le  défaut  d'espace  obligeait  à  dimi- 
nuer  encore  le  front  pour  le  réduire  à  cinq  ou  à 
quatre ,  ce  que  l'instructeur  supposera  quelcpiefois, 
il  ferait  rentrer  en  li£;ne  à  la  fois  toutes  les  files  qui 
sont  en  arrière  du  côlé  opposé  au  guide,  et  rompre 
en  même  temps  du  côté  du  guide  autant  de  nouvelles 
files  plus  une  ou  deux,  selon  c^i'il  voudrait  réduire  le 
front  à  cinq  ou  à  quatre,  qu'il  en  aura  f.iit  rentrer 
en  ligne  du  côté  opposé.  Ainsi,  j'ar  excmjlç,  dans 
une  colonne  la  droite  en  tète  ,  le  peloton  étant  suj>- 
posé  de  douze  files,  dont  trois  en  potence  de  chaque 
côté,  le  défaut  d'espace  obligeant  à  se  réduire  à  cinq 
de  front,  l'instructeur  fera  rentrer  en  ligne  les  trois 
files  de  droite,  et  rompre  eu  même  temps  (piatre 
nouvelles  files  à  la  fois  à  la  gauche;  ce  qui  réduira 
le  front  à  cinq.  Pour  faciliter  l'exécution  de  ce  mou- 
vement, il  faut  que  les  deux  files  qui  ne  doivent  pas 
rompre,  obliquent  fortement  à  gauche  ,  afin  (\iie  les 
trois  files  de  droite  qui  sont  censées  longer  le  bord 
du  défilé,  trouvent  de  la  place  pour  rentrer  en  ligne. 


ARTICLE    II. 


Marcher  en  colonne  au  pas  de  route  ,  et  exécuter  les 
divers  mouvemens  défile  prescrits  dans  l'article  pj^— 
cèdent. 

242-  Le  peloton  étant  de  pied  ferme,  et  suppose 
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faire  partie  d'une  colonne,  l'instructeur  voulant  le 
mettre  en  marche  au  pas  de  route ,  commandera  : 

1.  Colonne  e/î  aidant. 

1.   Guide  h  gauche  (ou  a  droite). 

3.  Pas  de  route. 

4.  Marche. 

24;.^»  Au  commandement  de  marche ,  répété  par  le  chef 
de  peloton,  les  trois  rangs  partiront  ensemble,  les  deux 
derniers  prendront  en  marchant  environ  trois  pieds  de  dis- 
tance du  rang  qui  les  précède  respectivement  j  ce  qui  étant 
exécuté,  l'instructeur  commandera  : 

5.  L'arme  =■  A  volonté. 

2i'-P^'  A  ce  commandement,  les  soldats  porteront  l'arme 
à  volonté,  comme  il  a  été  prescrit  dans  V Ecole  du  Soldat ^ 
11°  120  >  et  ne  seront  plus  tenus  à  marcher  du  même  pied, 
ui  à  observer  le  silence.  Les  files  marcheront  à  l'aise  ;  mais 
on  aura  attention  que  les  rangs  ne  se  confondent  jamais  , 
que  les  hommes  du  premier  rang  ne  dépassent  jamais  le 
guide  qui  est  du  côté  de  la  direction  ,  et  que  les  deux  der- 
niers rangs  conservent  toujours  environ  trois  pieds  de  dis- 
tance du  rang  qui  est  immédiatement  devant  eux. 

245-  Si  la  colonne  e'tant  en  marche,  au  pas  ca- 
dence', l'instructeur  voulait  la  faire  marcher  au  pas 
de  route ,  il  commanderait  : 

1.  Pas  de  route. 
3.  Marche. 

24;D'  Au  commandement  de  marche ^  le  premier  rang 
continuerait,  à  marcher  le  pas  do  deux  pieds  ;  ies  second  et 
troisièms  rangs  prendraient  en  marchant  la  distance  d'en- 
viron trois  pieds ,  qui  doit  les  séparer  respectivement  du 
rang  qui  précède:  l'instructeur  commanderait  ensuite  Varme 
—  A  VOLONTÉ ,  ce  qui  s'exécuterait  comme  il  vient  d'être 
prescrit. 

247.  Le  soldat  e'tant  en  marche  au  pas  de  route , 
l'instructeur  fera  changer  de  direction  sur  le  côte'  du 
guide  et  sur  le  côte  oppose',  ce  qui  s'exe'cutera  sans 
commandement,  et  à  l'avertissement  seulement  du 
chef  de  peloton  ;  le  second  et  le  troisième  rang  vien- 
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dront  successivement  tourner  à  la  même  place  que 
le  premier  ;  chaque  rang  se  conformera ,  quoiqu'aa 
pas  de  route  ,  aux  principes  qui  ont  e'té  prescrits  pour 
changer  de  direction  à  rangs  serrés  et  au  pas  cadence', 
avec  cette  seule  différence  que ,  dans  les  changemens 
de  direction  sur  le  côté  opposé  au  guide  ,  l'homme 
qui  est  au  pivot  fera  le  pas  d'un  pied,  au  lieu  de  le 
faire  de  six  pouces,  pour  dégager  le  point  de  la  con- 
version. 

5248-  L'instructeur  fera  aussi  exécuter  les  divers 
inouvemens  de  file  prescrits  dans  l'article  précédent , 
et  de  la  même  manière  qui  y  est  indiquée  :  il  fera 
quelquefois  serrer  les  rangs,  et,  à  cet  efl'et,  le  chef 
de  peloton  commandera  • 

1.  Serrez  vos  rangs. 

2.  Makciir. 

S^Q-  Au  commandement  de  marche,  le  premier  rang 
prendra  le  pas  cadencé  ;  les  deux  derniers  rangs  ,  ainsi  que 
les  files  qui  sont  en  arrière,  serreront  vivement  et  prendront 
ensuite  le  pas  cadencé  ;  les  trois  rangs  prendront  l'arme  au 
bras. 

250-  Lorsque  le  peloton,  marchant  au  pas  de 
route  ,  arrêtera,  les  deux  derniers  rangs  serreront  au 
commandement  halte ,  et  les  soldats  porteront  les 
armes  :  il  en  serait  de  même  si  le  peloton  marchait  à 
rangs  serrés  l'arme  au  bras.  Ce  principe  est  général , 
quel  que  soit  le  nombre  des  pelotons. 

261  •  La  vitesse  du  pas  de  route  sera,  dans  cette 
ëcole  de  76  par  minute ,   afin  d'affermir   de  plus  ea 

Ïilus  les  soldats  dans  ce  mouvement  de  ^6  ;  mais,  dans 
'Ecole  Je  bataillon,  la  vitesse  du  pas  de  roule  sera 
de  85  à  90,  qui  devra  être  habituellement  celle  des 
colonnes  en  route,  lorsque  la  nature  du  pays  et  des 
chemins  le  permettra. 

ARTICLE    III. 

Rompre  et  former  le  peloton. 
Rompre  le  peloton. 
252-  Le  peloton  étant  en  marche  au  pas  cadencé, 
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et  supposé  faire  partie  d'une  colonne  qui  a  la  droite 
en  tête  ,  l'instructeur  voulant  faire  rompre  par  sec- 
lion  ,  en  donnera  l'ordre  au  chef  de  peloton  ,  lequel 
commandera  : 

1 .  Rompez  le  peloton  , 

et  se  portera  aussitôt  devant  le  centre  de  la  première 
section. 

253-  Le  chef  de  la  seconde  section,  place' derrière 
le  centre  de  sa  section  ,  se  portera ,  à  ce  commande- 
ment, devant  le  centre   de  cette  section,  où,   e'tant 
arrivé ,  il  commandera  : 
Marquez  le  pas. 

2  54-  Le  chef  de  peloton  commandera  ensuite  : 

2.  Marche. 

255-  La  première  section  continuera  à  marcher 
droit  devant  elle,  et  le  sous-ofBcier  de  remplacement 
se  portera  au  flanc  gauche  de  cette  section,  dès  qu'elle 
aura  déboîté,  passant  pour  cet  effet  par-devant  le 
premier  rang. 

256»  Au  commandement  de  marche  du  chef  de 
peloton ,  la  seconde  section  marquera  le  pas  à  l'aver- 
tissement du  chef  de  cette  section,  et  obliquera  de 
même  à  droite,  aussitôt  que  le  troisième  rang  delà 
première  l'aura  dépassée. 

267-  Le  guide  de  la  deuxième  section  étant  près 
d'arriver  dans  la  direction  de  celui  de  la  première  , 
le  chef  de  la  seconde  section  fera  le  commandement  en 
avant,  et  celui  de  marche  ,  à  l'instant  où  le  guide  de 
sa  section  couvrira  celui  de  la  première. 

268-  On  rompra  par  section,  la  colonne  ayant  la 
gauche  en  tête  ,  par  les  moyens  inverses,  en  appli- 
quant à  la  première  section  tout  ce  qui  a  été  prescrit 
pour  la  deuxième  section,  et  réciproquement. 


qt  

le  sous-officier  de  remplacement,  placé  au  flanc  droit 
de  la  première  section  ,  y  restera. 
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Former  le  peloton. 

260-  La  colonne  étant  en  marche  par  section  ,  la 
droite  en  tête,  rinstrurteur,  voulant  faire  former  le 
peloton,  en  donnera  l'ordre  au  chef  de  peloton , 
lequel  commandera  : 

1 .  Voimcz  le  jyeloton . 

201  •  Le  chef  de  peloton  ayant  fait  ce  comman- 
dement, proviendra  la  première  section  qu'elle  devra 
obliquer  à  droite. 

202 •  Le  chef  de  la  seconde  section  la  prëviendra 
qu'elle  devra  continuer  à  marcher  droit  devant  elle. 

2VÙ-  Le  chef  de  peloton  commandera  ensuite  : 

2.  Marche. 

2o4-  A  ce  commandement,  répété  par  le  chef  de  la 
seconde  section,  la  première  obliquera  à  droite  pour  dé- 
masquer la  deuxième,  et  le  sous-officier  de  remplacement, 
placé  au  flanc  gauche  de  cette  section ,  se  portera  au  flanc 
droit,  ])assant  pour  cet  effet  par-devant  le  premier  rang. 

265-  Lorsque  la  première  section  sera  près  de  dé- 
masquer la  deuxième,  le  chef  de  peloton  fera  le  com- 
mandement en  aidant,  et  celui  de  marche  à  l'instant 
où  sa  section  aura  acheva  de  déma.squer  la  deuxième. 

266-  La  deuxième  section  continuera  pendant  ce 
temps  à  marcher  droit  en  avant  au  même  pas;  et  la 
première,  après  l'avoir  démasque'.»,  marquera  le  pas 
pour  attendre  la  deuxième,  à  laquelle  elle  se  rcunir.i. 

267-  On  formera  le  peloton  dans  une  colonne 
ayant  la  gauche  en  tète  par  les  moyens  inverses  ,  en 
appliquant  à  la  deuxième  section  tout  ce  qui  a  e'te' 
prescrit  pour  la  })remière ,  et  re'ciproquement. 

268-  Le  guide  de  la  deuxième  section  ,  placé  au 
flanc  droit  de  cette  section  ,  se  portera  au  flanc  gau- 
che dès  qu'elle  commencera  à  obliquer;  le  guide  de 
la  première,  placé  au  flanc  droit  de  cette  section  ,  y 
restera. 

260-  L'instructeur  exercera  ensuite  le  peloton  à 


SIXIEME  LEÇOX.  lOQ 

se  rompre  et  à  se  reformer  au  pas  de  route  ;  ce  qui 
s'exe'cutera  par  les  mêmes  commandemens  et  les 
mêmes  moyens  qu'au  pas  cadence ,  avec  cette  seule 
difïe'rence  que  ,  dans  la  section  qui  devra  obliquer , 
chaque  homme  fera  un  demi-a- droite  ou  un  demi-' 
a-gniiche ,  au  lieu  de  maintenir  ses  e'paules  carre'ment 
en  ligne ,  comme  il  a  e'të  prescrit  de  le  faire  en  obli- 
quant au  pas  cadence'. 

2  70-  L'instructeur  fera  aussi  quelquefois  rompre 
et  former  le  peloton  à  son  commandement  5  il  fera 
alors  ceux  qui  ont  e'të  prescrits  ci-dessus  pour  le  chef 
de  peloton. 

Observations  relatives  au  mouuenient  de  rompre 
et  former  le  peloton, 

2'71.  En  rompant  et  eu  formant  le  peloton,  il  est 
ne'cessaire  que  les  sections  allongent  bien  le  pas  en 
obliquant,  pour  e'viler  de  perdre  du  terrain  ,  et  pour 
ne  pas  arrêter  la  marche  de  la  subdivision  suivante. 

272.  Si  en  rompant  le  peloton  la  section  qui  doit 
rompre  marquait  le  pas  trop  long-temps  ,  elle  pour- 
rait arrêter  la  marche  du  peloton  suivant;  ce  qui  fe- 
rait allonger  la  colonne. 

2 '7 3-  Si  en  rompant  ou  en  formant  le  peloton  les 
sections  obliquaient  trop  long- temps,  elles  seraient 
oblige'es  d'obliquer  ensuite  en  sens  contraire  pour  re'- 
parer  cette  faute  ,  et  par  là  le  peloton  suivant  pour- 
rait se  trouver  arrête  dans  sa  marche. 

274'  Lorscjue  dans  une  colonne  de  plusieurs  pelo- 
tons on  lompra  les  pelotons  successivement,  il  est  de 
la  plus  grande  importance  que  chaque  peloton  conti- 
nue à  marcher  le  même  pas,  sans  le  raccourcir  ni  le 
ralentir,  pendant  que  celui  c|ui  le  pre'cède  rompra, 
quand  même  il  serait  oblige  de  serrer  entièrement  sur 
ce  dernier  :  cette  attcnîion  est  in<lispensable  pour 
pre'venir  l'allongement  de  la  colonne. 

2'75.  Des  fautes  peu  sensibles  dans  une  colonne 
d'un  petit  nombre  de  pelotons  auraient  des  inconvë- 
îiiens  graves  cians  une  colonne  de  plusieurs  bataillons: 

10 
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ainsi  l'instructeur  doit  veiller  avec  le  plus  grand  son: 
à  l'observation  dos  principes  prescrits  ;  et  pour  (et 
effet  il  se  placera  sur  le  flanc  du  côte  de  la  direction , 
d'oii  il  pourra  le  mieux  apercevoir  tous  les  raouvemens. 

ARTICLE    IV. 

Conlre-m  arche. 

276-  Le  j)eloton  étant  de  pied  ferme,  et  supposé 
faire  partie  d'une  colonne  ,  la  droite  en  tête  ,  l'instruc- 
teur voulant  lui  faire  exécuter  la  contre-marche  , 
commandera  : 

1.    Contre- Jiiarche. 

'2.  Peloton  par  le  Jlonc  droit. 

3.    A    DROITE. 

4-  Par  file  a  gauche. 
5.  Marche. 

277'  ^"  troisième  commandement,  le  peloton  fera  à 
droite;  le  chef  de  peloton  se  portera  à  côté  du  guide  de 
droite  ,  et  le  guide  de  gauche  fera  demi-tour  à  droite, 

ano-  Au  commandement  de  marche ,  le  guide  de  gauche 
ne  bougera  pas  ;  le  peloton  partira  vivement.  La  première 
file,  conduite  par  le  chef  de  peloton,  exécutera  une  demi- 
conversion  à  gauche,  et  se  dirigera  ensuite,  en  pas.saut  de- 
vant le  premier  rang,  de  manière  à  arriver  à  deux  pas  en 
arrière  du  guide  de  gauche,  qui  n'aura  pas  suivi  le  mou- 
vement du  peloton;  chaque  file  viendra  converser  successi- 
vement à  la  même  place  que  la  première ,  et  par  les  mêmes 
principes.  La  première  file  ttaut  arrivée  à  hauteur  du  guide 
de  gauche ,  le  chef  de  peloton  commandera  ; 

1.  Peloton. 

2.  Halte. 

3.  Front. 

4.  -^  droite  =  aliobment. 

2  7(1.  Le  premier  commandement  se  fera  à  deux  pas  du 
point    où  le  peloton  devra  arrêter. 

280-  A.U  deuxième,  le  peloton  arrêtera. 

281  •  ^"  troisième,  le  peloton  fera  face  par  le  premier 
rauir. 
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2o2'  A."  quatrième,  le  peloton  se  portera  sur  l'aligne- 
ment indiqué  par  la  position  du  guide  de  gauche  ;  l'homme 
de  droite  du  premier  rang  se  placera  à  la  gauche  et  à  côté 
de  lui  :  le  chef  de  peloton  se  placera  en  dehors  de  ce  guide, 
à  environ  deux  pas  de  distance,  et  dirigera  l'alignement; 
ce  qui,  étant  achevé,  il  commandera.  Jixe ,  et  se  portera 
devaut  le  centre  de  son  peloton;  le  sous-officier  de  rempla- 
cement se  placera  alors  à  la  droite  du  premier  rang,  et 
le  guide  de  gauche  qui  s'y  trouvait  se  portera  à  la  gauche 
du  même  rang. 

2oD-  Dans  une  colonne  la  gauche  en  tête  ,  la  con- 
tre-marche s'exe'cutera  par  les  commandemens  et 
moyens  inverses ,  mais  d'après  les  mêmes  principes; 
ainsi  le  mouvement  se  fera  par  le  flanc  droit  des  sub- 
divisions, si  la  droite  est  en  tête  j  par  le  flanc  gauche, 
si  la  gauche  est  en  tête ,  passant  toujours  devant  le 
premier  rang. 

2 84-  Enfin  ,  si  la  colonne  était forme'e  par  section, 
la  contre-marche  s'exe'cutcrait  par  les  mêmes  com- 
mandemens ,  et  de  la  même  manière  que  dans  une 
colonne  par  pelotons. 

ARTICLE    V. 

Etant  en  colonne  par  sections ,  se  former  sur  la  droite 
ou  sur  la  gauche  en  bataille. 

2o5'  La  colonne  étant  en  marche  par  sections,  la 
droite  en  tête  ,  l'instructeur  voulant  la  former  sur  la 
droite  en  bataille,  commandera  : 

I .  Sur  la  droite  en  bataille, 
't.   Guide  a  droite. 

2 OU-  Au  second  commandement,  le  guide  de  chaque 
section  se  portera  légèrement  sur  le  flanc  droit  de  sa  sec- 
tion ,  et  les  soldats  prendront  le  tact  des  coudes  à  droite  ; 
la  colonne  continuera  à  marcher  droit  devant  elle. 

2o7-  L'instructeur  ayant  fait  son  second  comman- 
dement, se  portera  légèrement  au  point  où  il  voudra 
appuyer  la  dioite  du  peloton  en  bataille  ,  et  s'y  pla- 
cera face  au  point  de  direction  de  gauche  qu'il  choi- 
sira. 
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288-  La  ligne  de  bataille  devra  être  telle  que 
chaque  section,  après  avoir  tourne'  à  droite,  ait  au 
moins  quatre  pas  à  faire  pour  y  arriver. 

2oQ-  La  tête  de  la  colonne  e'tant  près  d'arriver  à  j 
hauteur  de  l'instructeur  place  au  point  d'appui ,  le  ■ 
chef  de  la  première  section  commandera  : 
Tournez  h  droite. 

2QO-  Et  lorsqu'elle  sera  vis-à-vis  l'instructeur,  le 
chefcle  section  commandera. 

Marche. 

2Q1'  Au  commandement  marcAe ,  la  première  section 
touruera  à  droite,  en  se  conformant  à  ce  qui  a  été  prescrit 
dans  V Ecole  du  Soldat,  u°  270,  et  se  portera  ensuite  en 
avant.  Le  guide  se  dirigera  de  mauière  que  riiorame  du 
premier  rang,  placé  à  côté  de  lui,  arrive  vis-a-vis  l'instruc- 
teur ;  le  chef  de  peloton  marchera  à  deux  pas  dcvaut  le 
centre  de  la  première  section  ,  et  lorsqu'elle  sera  arrivée 
à  hauteur  de  l'iustructeur,  il  commandera  : 

1 .  Section . 

2.  Halte. 

2Q2-  Au  commandement  de  halte,  la  section  arrêtera; 
le  guide  se  portera  aussitôt  sur  la  ligue  de  bataille,  vis-à- 
vis  l'une  des  trois  files  de  gauche  de  sa  section ,  et  fera  face 
à  l'instructeur ,  qui  l'alignera  sur  le  point  de  direction  de 
gauche ,  le  chef  de  peloton  se  portera  en  même  temps  au 
point  où  devra  s'appuyer  la  droite  du  peloton,  et  comman- 
dera : 

^  droite  =  ALIGNEMENT. 

2QÔ'  A  ce  commandement,  la  première  section  s'ali- 
gnera. 

204.  La  deuxième  section  continuera  à  marcher 
droit  devant  elle  ,  jusqu'à  ce  qu'elle  arrive  vis-à-vis 
le  flanc  gauche  de  la  première  ;  alors  elle  tournera  à 
droite  au  commandement  de  son  chef,  et  se  portera 
ensuite  vers  la  ligue  de  bataille ,  \i  guide  se  dirigeant 
sur  la  file  de  gauche  de  la  prem'ore  section. 

2C)5-  La  deuxième  section   étant   arrivée   à  deux 
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pas  de  la  ligne  de  bataille ,  sera  arrête'e  par  son  chef 
par  les  coramandemens  prescrits  pour  la  première^  à 
l'instant  où  elle  arrêtera ,  le  guide  se  portera  légère- 
ment sur  la  direction  face  au  guide  de  la  première 
section  ,  et  y  sera  assure'  par  l'instructeur  :  il  obser- 
vera de  se  placer  vis-à-vis  l'une  des  trois  files  de  gau- 
che de  la  section. 

2û6-  Le  chef  de  la  deuxième  section  voyant  son 
guide  e'tabli  sur  la  ligne  de  bataille ,  commandera  : 

A  droite  =  alignement. 

207-  Le  chef  de  la  seconde  section  ayant  fait  ce 
commandement ,  se  portera  en  serre-file  ^  la  seconde 
section  se  portera  sur  l'alignement  de  la  première. 

2QO-  L'homme  de  chaque  section  qui  correspond 
au  guide  de  sa  section  appuiera  toujours  sa  poitrine 
légèrement  contre  le  bras  de  ce  guide  ,  à  l'instant  où 
la  section  se  portera  sur  l'alignement. 

2QQ  L'instructeur  voyant  le  peloton  en  bataille, 
commandera  : 

Guides  =  A  vos  places. 

;^00-  A  ce  commandement ,  le  sous-officier  de  rempla- 
cement se  portera  derrière  le  chef  de  peloton;  le  guide 
de  la  seconde  section  se  portera  en  serre-file. 

00 !•  Une  colonne  par  section  ,  la  gauche  en  tête, 
se  formera  sur  la  gauche  en  hataillc,  d'après  les  mêmes 
principes  j  l'instructeur  commandera  : 

1.  Sur  la  gauche  en  bataille. 

2.  Guide  a  gauche, 

002  •  Au  second  commandement ,  le  guide  de  chaque 
section  se  portera  lé^^èrement  sur  le  flanc  gauche  de  sa  sec- 
tion; les  soldats  piendront  le  tact  des  coudes  à  gauche;  la 
colonne  continuera  à  marcher  droit  devant  elle. 

3oD.  L'instructeur,  ayant  fait  son  second  com- 
mandement, se  portera  le'gèrement  au  point  où  il 
voudra  appuyer  le  flanc  gauche  du  peloton  en  bataille, 
et  s'y  placera  face  au  point  de  direction  de  droite 
qu'il  choisira. 
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3o4-  L'instructeur  observera  de  se  pJacer  de  ma- 
nière que  chaque  section  ,  après  avoir  tourna  pour  se 
porter  sur  la  ligne  de  bataille,  ait  au  moins  quatre 
pas  à  faire  pour  arriver  sur  cette  ligne. 

5o5-  La  tèle  de  la   colonne  étant   près  d'arriver 
vis  à-vis  l'instructeur  place'  au  point  d'appui,  le  chef 
de  la  seconde  section  commandera  : 
Tournez  a  gauche, 

et  lorsqu'elle  sera  arrivée  vis-à-vis  l'instructeur, 
le  chef  de  section  commandera  : 

Marche. 

ÔOU-  Au  commandement  marche,  la  seconde  section 
tournera  à  jïauche,  en  se  conformant  à  ce  qui  a  été  pres- 
crit dans  V Ecole  du  Soldat,  n°  270»  et  se  portera  ensuite 
droit  en  avant.  Le  guide  se  dirigera  de  manière  que  l'homme 
du  premier  rang,  placé  à  coté  de  lui,  arrive  vis-à-vis  l'in- 
structeur :  le  chef  de  section  marcliera  devant  le  centre  de 
sa  section,  et  lorsque  la  deuxième  section  sera  arrivée  à 
hauteur  de  l'instructeur,  son  clief  commandera  : 

Section. 
Halte. 
007 •  A.U  commandement  de  halte ,  la  seconde  section 
s'arrêtera  ,  le  guide  se  portera  aussitôt  sur  la  ligne  de  ba- 
taille,  vis-à-vis  de  l'une  des  trois  files  de  droite  de  sa  sec- 
tion ,  et  fera  face  à  l'instructeur,  qui  l'alignera  sur  le  point 
de  direction  de  droite  ;  le  chef  de  la  seconde  section  se  por- 
tera en  même  temps  au  point  oii  devra  s'appuyer  la  gauche 
du  peloton  ,  et  commandera  : 

A  gauche r=:XLlGKZVlEy T. 

^OO-  A.  ce  commandement,  la  seconde  section  s'ali- 
gnera ;  l'homme  du  premier  rang  qui  correspond  au  guide 
appuiera  légèrement  sa  poitrine  contre  le  bras  gauche  de 
ce  guide,  et  le  chef  de  la  seconde  section  en  dirigera  l'ali- 
gnement sur  cet  homme. 

5oQ-  La  première  section  continuera  à  marcher 
droit  tlevant  elle  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  arrive'e  à 
hauteur  du  flanc  droit  de  la  seconde  :  alors  elle  tour- 
nera à  gauche,  au   commandement  de  son  chef,  se 
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portera  ensuite  en  avant.  Le  guide  se  dirigera  sur  la 
file  de  droite  de  la  seconde  section. 

5lO'  La  première  section,  étant  arrive'e  à  deux 
pas  de  la  ligne  de  bataille ,  sera  arrête'e  par  son  chef 
par  les  commandemens  prescrits  pour  la  seconde  ;  à 
l'instant  où  elle  arrêtera,  le  guide  se  portera  le'gère- 
raent  sur  la  direction  face  au  guide  de  la  section,  et 
y  sera  assure'  par  l'instructeur  :  il  observera  de  se 
placer  vis-à-vis  l'une  des  trois  files  de  droite  de  sa 
section.  Le  chef  de  peloton  se  portera  en  même  temps 
à  la  gauche  du  peloton  ,  à  la  place  du  chef  de  la  se- 
conde section ,  qui  se  portera  en  serre-file. 

i^l  1 .  Le  chef  de  peloton ,  s'e'tant  place'  à  la  gauche 
de  son  peloton  ,  commandera  aussitôt. 

u4  gauche  =1  alignement. 

01  2-  A  ce  commandement,  la  première  section  se  por- 
tera sur  la  ligne  :  le  chef  de  peloton  en  dirigera  l'aligne- 
ment sur  l'homme  de  droite  qui  correspond  au  guide  de 
cette  section. 

3l5-  L'instructeur,  voyant  le  peloton  en  bataille, 
commandera  : 

Guides  z=x  vos  places. 

01 4.  A  ce  commandement,  le  chef  de  peloton  se  por- 
tera à  la  droite  de  son  peloton  5  le  sous-officier  de  rempla- 
cement se  portera  derrière  lui  au  troisième  rang,  et  le  guide 
de  la  seconde  section  se  portera  en  serre  file. 

OBSERVATIONS    GÉNÉRALES     RELATIVES     A     l'ÉCOLE    DE 
PELOTON. 

01 .0.  L'instructeur  fera  souvent  prendre  l'arme  au 
bras  dans  l'exe'cution  des  quatre  dernières  leçons ,  et 
habituera  les  soldats  à  marcher  ainsi  avec  la  même 
re'gularite  et  pre'cision  que  s'ils  portaient  l'arme  j  ce 
qui  est  un  grand  moyen  de  leur  e'pargner  de  la  fa- 
tigue,  et  d'empêcher  qu'ils  ne  se  ne'gligent  sur  le 
port  d'armes ,  qui  doit  être  toujours  régulier.  Lors- 
que le  soldat  portera  l'arme  au  bras  en  marchant ,  il 
lui  sera  permis  de  laisser  la  main  droite  à  la  poignëe 
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du  fusil,  ou  de  la  laisser  tomber  sur  le  côté,  selon 
qu'il  y  trouvera  plus  d'aisance, 

Ôl6.  Le  soldat  pourra  de  même,  au  pas  de  route, 
porter  son  arrne  de  la  manière  qu'il  trouvera  la  plus 
commode  ,  ayant  seulement  attention  que  le  bout  du 
fusil  soit  assez  élevé  pour  prévenir  les  accidens. 

Ô1'7.  Lorsque  les  compagnies  devront  être  exer- 
cées en  détail  à  l'école  de  peloton  ,  le  commandant 
du  régiment,  ou  celui  du  bataillon,  si  c'est  un  seul 
bataillon  ,  indi([uera  la  leçon  ou  les  leçons  qu'elles 
devront  exécuter,  et  donnera  toujours,  par  un  rou- 
lement, le  signal  pour  commencer  toutes  ensemble. 
A  mesure  que  les  compagnies  acbèveront  chaque  le- 
çon ,  elles  reposeront  sur  les  armes  ;  et  lorsque  le  com- 
mandant du  régiment  ou  du  bataillon  voudra  faire 
recommencer,  il  fera  battre  de  nouveau  un  roule- 
ment. 
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L'importance  dont  il  est  d'apprendre  aux  soldats  à 
tirer  avec  justesse,  est  généralement  reconnue. 

Pour  remi>lir  cet  objet  essentiel  de  leur  instruction, 
on  emploiera  les  moyens  suivans  : 

On  fera  faire  une  ou  plusieurs  cibles  par  bataillon; 
la  cible  aura  cinq  pieds  et  demi  de  baut ,  et  vingt  un 
pouces  de  large  ;  le  milieu  sera  marqué  par  une  bande 
de  couleur  tranchante  de  trois  pouces  de  large,  tra- 
cée horizontalement  ;  l'extrémité  supérieure  sera  mar- 
quée  par  une  bande  semblable. 

Les  soldats  seront  exercés  à  tirer  à  ce  but,  d'abord 
il  5o  toises,  ensuite  à  loo  toises,  et  finalement  à  i5o 
toises. 

A  5o,  ainsi  ([u'à  too  toises,  les  soldats  viseront  à  la 
bande  inférieure;  à  i5o  toises  ,  ils  viseront  à  la  bande 
supérieure.  On  les  fera  tirer  homme  par  homme, 
d'abord  sans  commandement ,  et  ensuite  au  commaa- 
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dément  lorsqu'ils  auront  appris  à  ajuster  avec  pre'ci- 
sion. 

On  leur  recommandera  de  bien  appuyer  la  crosse 
contre  l'épaule  droite  dans  la  position  déjoue,  de 
bien  soutenir  l'arme  de  la  main  gauche,  et  d'aligner 
promptement  la  culasse  et  le  bout  du  canon  sur  la 
bande  à  laquelle  ils  devront  viser  :  on  leur  fera  quel- 
quefois le  commandement  de  retlresscz=  \os  armes 
après  celui  de  joue,  afin  qu'ils  acquièrent  de  la  faci- 
lite' à  tomber  en  joue  dans  la  direction  du  but,  et  à 
ajuster  promptement. 

On  leur  recommandera  aussi  d'appuyer  avec  force 
le  premier  doigt  sur  la  détente  ,  au  commandement 
de  /eu,  sans  remuer  le  tête  ,  ni  déranger  le  moins  du 
monde  la  direction  de  l'arme;  et  pour  mieux  faire 
observer  ces  principes  essentiels,  on  fera  rester  les 
hommes  dans  la  position  de  joue  ,  après  avoir  tiré  , 
et  jusqu'au  commandement  chargez. 

Tous  les  caporaux  ,  grenadiers  et  fusiliers ,  passe- 
ront chaque  année  à  cette  école,  et  on  y  affectera  la 
majeure  partie  des  munitions  destinées  aux  exercices. 
On  notera  dans  chaque  compagnie  les  meilleurs  ti- 
reurs. 

Les  recrues  de  chaque  année  seront  instruits  avc^ 
un  soin  particulier  à  tirer  à  la  cible  ,  après  qu'ils 
auront  été  exercés  à  tirer  en  blanc  et  à  poudre. 

On  aura  soin  de  faire  ramasser  les  balles  que  l'on 
pourra  retrouver,  afin  de  les  refondre. 

MANIEMENT 

DE  l'arme  des  sous-officiers. 

Les  sous- officiers  de  grenadiers  et  de  fusiliers  au- 
ront toujours  ,  ainsi  que  la  troupe  ,  la  baïonnette  au 
bout  du  fusil. 

Les  sous  officiers  de  remplacement  et  de  serre-file, 
ainsi  que  ceux  attachés  à  la  garde  du  drapeau,  por- 
teront l'arme  ainsi  qu'il  va  être  prescrit. 

Port  de  l'arme. 
L'arme  dans  le  bras  droit  et  au  défaut  de  l'épaule, 
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le  canon  en  arrière  et  d'apl« 

hors,  le  ])ras  droit  presque 

embrassant  le  chien  et  la  so 

le  long  de  la  cuisse  droite  , 

sur  le  côté  ,  derrière  le  sabr 

P résentez  rzzy os,  armi 

Un  temps  et  deux  mouvemeu 

Premier  mo 

Porter  l'arme  avec  la  mai 
vis  l'œil  gauche,  la  baguette 
teur  du  dernier  bouton  de 
même  temps  l'arme  brusque 
clie  ,  le  petit  doigt  de  cette 
Ja  batterie  ,  le  pouce  allonge 
la  monture,  l'avant-bras  ga 
être  gêuë  j  rester  face  en  têt 

Deuxième  m 

Empoigner  l'arme  de  la 
contre  la  sous-garde  ;  comir 

Portez  z=z\OS   ARMES. 

Un  temps  et  deux  mouvemei 

Premier  me 

Glisser  la  main  gauche  y 
paule  ,  el  porter,  avec  cette 
contre  l'e'paule  droite  ;  emp< 
le  chien  et  la  sous-garde, 
longe'. 

Deuxième  m 

Laisser  tomber  la  main 
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descendre  l'arme  de  la  main  gauche  ,  la  res! 
la  main  droite  au-dessus  de  la  première 
d'en  bas,  le  pouce  droit  sur  le  canon  pou 
gner,  les  quatre  doii^ts  allonge's  sur  le  bo 
d'aplomb  ,  la  crosse  à  trois  pouces  de  terre 
de  la  crosse  dirige'  sur  le  côté  de  la  point 
droit ,  et  laisser  tomber  la  main  gauche  ( 
sabre. 

Deuxième  mouvement. 

Laisser  glisser  l'arme  dans  la  main  droii 
vrant  un  peu  les  doigts  ,  de  manière  que  le 
crosse  se  place  à  côté  et  contre  la  pointe  du  ] 

f^os  armes  =  a  terri;. 
Comme  le  soldat. 

Relevez  =  vos  armes. 
Comme  le  soldat. 

Portez  =  vos  armes. 

Un  temps  et  deux  mouvemens. 

Premier  mouvement. 

Élever  l'arme  perpendiculairement  av€ 
droite  à  hauteur  du  téton  droit,  vis-à-vis  d 
à  deux  pouces  du  corps,  le  coude  droit 
joint  j  saisir  l'arme  de  la  main  gauche  au-de 
main  droite,  à  la  première  capucine,  et  au 
cendre  la  main  droite  pour  emjioigner  la 
et  le  chien  ,  en  appuyant  l'arme  à  l'épaule. 

Deuxième  mouvement. 

Laisser  tomber  la  main  gauche   pendani 
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même  temps  l'arme  de  la  main  droite ,  à  quatre  pou- 
ces au-dessous  de  la  platine. 

Deuxième  mouvement. 

Retourner  l'arme  avec  la  main  droite  ,  le  canon  en 
dehors,  l'apjiuyer  à  l'e'paule  gauche  ,  et  passer  Tavant- 
bras  gauche  horizontalement  sur  la  poitrine  ,  entre  la 
main  droite  et  le  chien,  qui  sera  appuyé'  sur  l'avant- 
bras  gauche  ,  la  main  gauche  sur  le  te'ton  droit 
Troisième  mouvement. 
Laisser  tomber  la  main  droite  pendante  sur  le  côte'. 

Portez  z=  vos  armes. 
Un  temps  et  trois  mouvemens. 

Premier  mouvement. 

Empoigner  l'arme  avec  la  main  droite  au-dessous  et 
contre  l'avant-bras  gauche. 

Deuxième  mouvement. 

Porter  l'arme  avec  la  main  droite  d'aplomb  contre 
l'épaule  d'unité  ,  la  baguette  en  avant,  la  saisir  avec  la 
main  gauche,  à  hauteur  de  l'e'paule  droite,  tourner 
en  même  temps  la  main  droite  pour  empoigner  la  sous- 
garde  et  le  chien,  le  bras  droit  presque  allonge. 
Troisième  mouvement. 

Laisser  tomber  la  main  gauche  pendante  derrière  le 
sabre. 

Manienieni  du  fusil  des  caporaux. 

Lorsque  les  caporaux  seront  dans  le  rang  ,  ils  por- 
teront l'arme  comme  le  soldat  ;  mais  s''ils  doivent 
être  en  serre-file  ou  s'ils  doivent  marcher  à  la  tête 
d'une  troupe  ou  d'une  pose  de  sentinelles,  ils  porte- 
jont  le  l'usil  dans  le  bras  droit  comme  les  sergens;  ce 
qui  s'exe'cutera  de  la  manière  suivante  : 
Portez  L'arme  =  comme  serge>t. 

Uu  temps  et  trois  mouvemeus. 

Premier  mouvement. 

Empoigner  l'arme  avec  la  main  droite ,  en  tour- 
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nant  la  platine  en  dessus,  comme  au  premier  mouve- 
ment de  présentez  =  vos  armes. 

Deuxième  mouvement. 

Porter  l'arme  d'aplomb  avec  la  main  droite  contre 
rëpaule  droite;  la  baguette  en  dehors,  le  bras  droit 
presque  allonge',  la  main  droite  empoignant  le  chien 
et  la  sous-garde;  saisir  l'arme  avec  la  main  gauche  à 
hauteur  de  l'epauIe. 

Troisième   mouvement. 

Laisser  tomber  la  main  gauche  pendante  derrière 
le  sabre. 

Portez  l'arme  =  comme  soldat. 
Un  temps  et  trois  mouvemens. 

Premier  mouvement. 

Détacher  l'arme  de  l'épaule  droite,  la  porter  d'a- 
plomb entre  les  deux  yeux ,  la  saisir  avec  la  main 
gauche  à  hauteur  de  la  cravate;  prendre  avec  la  main 
droite  l'arme  à  la  poigne'e,  la  fixant  à  hauteur  du 
dernier  bouton  de  la  veste,  la  baguette  en  avant. 
Deuxième  mouvement. 

Elever  l'arme  avec  la  main  droite,  le  pouce  allongé 
le  long  de  la  contre-platine;  tourner  le  canon  en  de- 
hors ;  placer  Tanne  contre  l'e'paule  gauche  ;  descendre 
en  même  tem[)sla  main  gauche  sous  la  crosse. 

Troisième  mouvement. 

Laisser  tomber  la  main  droite  sur  le  côte'. 

MA.NIEMEINT  DE   l'ÉPEF    DKS  OFFICIERS. 

Port  de  l'épée  dans  le  rang. 

La  poigne'e  dans  la  main  droite,  qui  sera  place'e  à 
hauteur  et  contre  la  hanche  droite ,  la  lame  appuye'e 
à  l'e'paule. 

Port  de  Vépée  hors  du  rang. 

La  poigne'e  dans  la  njaia  droite,,  qui  sera  place'e  eu 
avant  de  la  hanche  droite  ;  la  lame  dans  la  main  gau- 

II 
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che;  la  pointe  dépassant  de  quatre  doigts  le  pouce  de 
la  main  gauche  ,  ({iii  sera  allongé  sur  la  lame  j  le  coude 
gauche  pHé^  l'avant-bras  un  peu  en  avant,  la  main 
gauche  vis-à-vis  et  à  quatre  pouces  plus  bas  que 
l'e'paule  gauche. 

Rtposez-vnus  ■=  sur  vos  arjies. 
Renverser  la  main  et  la  poignée,  les  onjiles  en  des- 
sus ,  le  bras  droit  tendu ,  la  pointe  de  la  lame  un  peu 
en  avant  et  à  deux  pouces  de  terre. 

Salut  (le  l'épce,  soit  dans  le  rang ,  soit  en  marchant. 
Quatre  temps. 

I.  Elever  l'épée  perpendiculairement ,  la  pointe  en  haut, 
la  lame  plate  vis-à-vis  l'oeil  droit ,  la  garde  à  hauteur  da 
téton  droit,  le  coude  appuyé  au  corps. 

2.  Baisser  brusquement  la  lame  en  étendant  le  bras ,  de 
manière  que  la  main  droite  soit  placée  à  côté  de  la  cuisse 
droite  ,  et  rester  dans  cette  position  jusqu'à  ce  que  la  per- 
sonne qu'on  aura  salué  soit  dépassée  de  deux  pas. 

3.  Relever  l'épée  brusquement,  la  tenant  comme  aa 
premier  temps  ci-dessus. 

4.  Porter  l'épée  à  l'épaule  droite ,  ou  bien  abaisser  la 
lame  dans  la  main  gauche. 

SALUT   DU   DRAPEAU. 

Dans  le  rang,  les  porte-drapeaux  porteront  tou- 
jours le  drapeau  le  talon  à  la  hanche  droite,  soit  de 
pied  ferme  ,  soit  en  marchant  ;  et  lorsque  l»*s  drapeaux 
devront  rendre  des  honneurs,  les  porte-drapeaux 
salueront  de  la  manière  suivante. 

La  personne  qu'on  devra  saluer  étant  éloignée  de 
six  pas,  baisser  doucement  la  laine  jiisipï'à  six  pouces 
de  terre,  en  restant  face  en  tête,  sans  que  le  talon  tiu 
drapeau  quitte  la  hanche;  relever  doucement  la  lance 
lors(|ue  la  personne  qu'on  aura  saluée  sera  dépassée  de 
deux  pas. 

MANIÈRE  D*ASSISTER  AUX  MESSES  MILITAIRES. 

11  est  d'usage,  peudaut  cette  célébration ,  que  l'autel 
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soit  garde  par  deux  factionnaires  ,  qui  se  tiennent  à 
droite  et  à  gauche  du  chœur,  faisant  face  au  ])rêtre 
qui  officie  ;  ils  y  sont  poses  avant  que  l'office  ne  com- 
mence ,  par  un  sous-officier  qui  se  tient  lui-même 
derrière  le  prêtre  ,  à  cinq  ou  six  pas  des  marches  de 
l'autel.  Ils  ont  l'arme  portée  à  l'instant  de  l'arrive'e 
du  ministre  du  culte  ;  i's  la  reposent  au  signal  que 
leur  eu  donne  le  sous-officier,  et  ils  conservent  l'im- 
mobilitd.  A  l'instant  de  l'ele'vation  ,  le  sous-officier 
fait  un  signe  de  tête  aux  deux  factionnaires  ,  qu'il 
doit  avoir  à  l'avance  pre'venus  de  le  regarder;  au 
même  moment  il  donne  un  petit  coup  de  crosse  sur  le 
pave,  les  factionnaires  portent  l'arme;  à  un  second 
coup,  ils  pre'sentent  l'arme;  à  un  troisième  coup,  ils 
mettent  le  genou  en  terre  de  la  manière  prescrite  au 
premier  rang  pour  le  premier  mouvement  à'apprétez 
vos  armes ,  portent  la  main  droite  à  la  coiffure  et  in- 
clinent la  tête.  Le  sous-officier,  après  avoir  veille'  à 
l'exécution  de  ces  mouvcmens,  prend  lui-même  cette 
position;  et  lorsqu'il  voit  que  l'e'le'vation  est  acheve'e, 
il  se  relève  et  fait  présenter,  porter  et  reposer  les 
arines  à  ses  factionnaires  par  les  signaux  ci- dessus. 

Le  sous-officier  fait  exe'cuter  le  même  mouvement 
lorsque  le  prêtre  se  retourne  et  prononce  ite  missn  est. 
A  ce  même  instant ,  un  tambour  commandé  à  cet 
effet  exe'cute  un  roulement  très  court,  (i) 

INSTRUCTION 

POUR  LE  TAMEOUR-MAJOR. 

La  place  des  tambours  eu  bataille  a  e'te'  de'terminëe 
dans  le  titre  I<"". 

En  colonne  de  manœuvre,  les  tambours  marche- 
ront à  hauteur  du  cinquième  peloton  de  leur  batail- 
lon ,  du  côté  opposé  au  guide. 


(i)  Cette  manière  est  celle  qui  est  usitée  dans  la  chapelle 
de  Sa  Majesté ,  aux  Tuileries.  Un  roulement  annonce  son 
arrivée. 
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Dans  la  colonne  en  rouie,  ainsi  ([ue  (ians  le  passa^^c 
tlu  défilé  en  avant  et  en  retraite  ,  ils  marcheront  à  la 
tête  de  leurs  bataillons  respectifs  dans  les  intervalles. 

Signaux  du  tmnhour-niajor  pour  les  différentes  bat- 
teries. 

1°.  La  Générale,    Éteudre  le  bras  droit ,  empoigner  la 

canue  au  milieu  ,  et  élever  la  pomme  à  hauteur  de 

la  cravate. 
2°.  L'AssEMBr.ÉE.   Eteudre  le  bras,  élever  la  canne   à  peu 

près  d'un  pied  de  terre  ,  en  mettant  le  pouce  sur 

la  pomme. 
3°.   Le  RAri'EL.    Mettre  la   canne    sur  l'épaule   droite ,    le 

bout  en  arrière. 
4".  Aux  DRAFFAnx.   Elever  le  bras  ,  tourner  le  poignet  en 

dedans ,  de  façon  que  la  canne  croise  horizontale- 
ment devant  soi,  à  hauteur  de  la  cravate. 
5°.  Aux  Champs.   Elever  la  canne  perpendiculairement,  le 

bout  eu  haut,  le  bras  étendu  à  liauteur  de  l'épaule 

droite. 
6°.   Le  Pas  accéléré.  Porter  la  canne  directement  devant 

soi,  le  bout  en  avant,  le  bras  étendu. 
7">.  La  Retraite.    Passer  la  canne  croisée  derritrc  le  dos. 
8°.   La  Messe.    Porter  la  pomme  de  la  canne  sur   l'épaule 

droite. 
9°.  La  Berloque.    Prendre   la   canne   par    le   cordon,  et 

étendre  le  bras  à  hauteur  de  l'épaule. 
lo°.  Aux  Armks.   Porter  la  canne  sur  l'épaule  gauche,  le 

bout  en  arrière. 

Signaux  pour  les  évolutions  des  tambours. 

10.  Pour  faire  marcher  par  le  flanc  droit,  prendre  la 
canne  par  le  milieu  et  étendre  le  bras  à  droite. 

a''.  Pour  faire  marcher  par  le  flauc  gauche  ,  faire  le 
même  signal  en  étendant  le  bras  à  gauche. 

3°.  Pour  faire  rompre  le  peloton  ,  Hisser  tomber  le  bout 
de  la  canne  dans  la  main  gauche  ,  à  hauteur  des  yeux. 

4°-  l*our  former  le  peloton,  laisser  tomber  la  pomme  de 
la  canne  dans  la  main  gauche,  à  hauteur  des  yeux. 

5".   Pour  faire  changer  de  direction ,  se  tourner  à  demi 
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vers  les  tambours ,  et  leur  indiquer  par  uu  mouvement  de 
sa  canne  de  quel  côté  ils  devront  tourner. 

6°.  Pour  faire  marcher  obliquement  à  droite  ,  étendre  le 
bras  droit  à  hauteur  de  l'épaule,  tenir  la  canne  de  biais,  et 
en  empoigner  le  bout  de  la  main  gauche  à  hauteur  de  la 
bouche. 

7^*.  Pour  faire  marclier  obliquement  à  gauche,  faire  le 
signal  inverse  :  la  pomme  de  la  canne  indiquera  toujours  le 
côté  vers  lequel  on  devra  obliquer. 

Poser  la  caisse  a  terre. 
Trois  mouvemens. 

1°.  Remettre  les  baguettes.  Empoigner  la  canne  au- 
dessous  de  la  pomme ,  l'élever  à  hauteur  des  yeux, 
en  étendant  le  bras  eu  avant. 

a°.  DÉFAIRE  LA  CAISSE.  Rapprocher  la  pomme  contre  la 
poitrine. 

3°.  Poser  la  caisse  a  terre.  Comme  pour  remettre  les 
baguettes. 

)'  Faire  les  mêmes  signaux  avec 
la  canne  que  pour  remet- 
-.  .   ^^«xxo.v.ii^n  !.«.  v..xi^oi:..    x       tre  les  baguettes ,  pour  dc" 
3°.  Tirer  les  baguettes,    j      faire  la  caisse,  et  pour  la 

(       poser  à  terre. 

RÈGLE  A    SUIVRE 

POUR    LE    MANIEMENT    d'aRMES    ET    AUTRES    EXERCICES    DE 

détail. 

(Extrait  de  la  circulaire  du  Ministre  de  la  guerre, 
du  1']  mai  1822.  ) 

L'examen  des  revues  ge'ne'rales  d'inspection  ,  et  les 
observations  particulières  que  m'ont  adresse'es  quel- 
ques inspecteurs-ge'ne'raux  ,  m'ont  fait  connaître  que, 
dans  les  corps  d'infanterie  ,  les  exercices  de  de'tail ,,  et 
surtout  le  maniement  d'armes  ,  ne  sont  pas  suivis 
uniformément ,  et  qu'on  a  même  adopte  pour  l'in- 
struction première  des  recrues  des  moyens  difïëreas , 
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qui  r.uiscnt  à  l'ensemble  et  à  la  re'gularilë  des  raou- 
vemens. 

Pour  reme'dior  au  de'faut  d'unité'  qui  existe ,  à  cet 
égard  ,  entre  les  corps  de  l'arme'e,  il  est  instant  de  les 
ramener  tous  aux  principes  consacre's  par  l'ordon- 
nance du  i<r  août  179'.  Je  crois,  en  conséquence, 
devoir  donner  ([uclques  cxjilications  sur  les  diverses 
parties  de  cette  ordonnance  qui  ont  été  exécutées  dif- 
féremment, afin  d'éviter  désormais  toute  fausse  inter- 
prétation. 

Ces  exjîlications  frappent  sur  les  dispositions  de 
VEcole  (lu  SohJftl,  en  ce  qui  concerne  le  maniement 
d'armes  ,  dont  les  rc£;lcs  immuables  sont  tracées  par 
les  articles  55  et  56  de  l'ordonnance. 

Toutefois  ,  pour  que  le  maniement  d'armes  se  fasse 
avec  précision  ,  il  faut,  dans  l'instruction  des  recrues 
à  l'exercice  de  détail  ,  en  démontrer  tous  les  temps 
aux  jeunes  soldais,  et  les  leur  laisser  compter  menta- 
lement ,  en  ayant  soin  de  ne  mettre  entre  cha([ue 
temps  que  l'intervalle  d'un  76»  de  minute.  Plus  tard, 
il  est  nécessaire  de  précipiter  les  temps  d'exercice, 
afin  d'obtenir  la  plus  jurande  célérité  ])os3ible ,  et  de 
réduire  à  un  90»  de  minute  l'intervalle  entre  chaque 
temps. 

On  ne  doit  pas  s'attendre  dans  la  charge ,  dans  les 
feux  ni  dans  aucun  temps  de  l'exercice,  lorsqu'on  est 
à  l'école  de  bataillon  :  tout  signe  conventionnel  est 
défendu. 

Ainsi:  Les  temps,  quels  qu'ils  soient,  ne  peuvent 
être  subdivisés  en  un  plus  grand  nombre  de  mouve- 
mens  que  ceux  indiqués  par  l'ordonnance  j 

Lorsque  le  soldat  exécute  les  divers  temps  du  ma- 
niement des  armes,  dans  les  écoles  de  peloton  et  de 
bataillon  ,  il  doit  les  exécuter  sans  s'arrêter  sur  les 
divers  mouvemens  f[ui  les  composent ,  sauf  un  temps 
d'arrêt  iini)erceptible  dans  le  temps  où  ce  dernier 
mouvement  exige  de  l'ensemble,  tels  que  ceux  :  Portez 
Tos  ariiies  ,  pi'csentez  vos  armes,  l'arme  au  bras  ,  re- 
jioscz-Tous  sur  }-os  armes,  et  croisez  la  baïonnette  ; 

Dans  la  charge  en  douze  temps ,  on  ne  doit  jamais 
observer  plus  de  dix-huit  mouvemens; 
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Dans  la  charge  précipitée ,  on  ne  doit  observer  que 
quatre  temps  principaux; 

Enfin  ,  la  charge  à  volonté'  doit  5'exe'cuter  sans 
s'attendre  sur  les  temps. 

J'ajouterai  encore  quelques  observations  sur  la 
manière  de  mettre  le  chien  au  repos ,  afin  de  pre'venir 
les  accidens  qui  arrivent  fre'quemment  dans  les  exer- 
cices ,  soit  par  la  ne'gligence  du  soldat ,  soit  par  son 
ignorance  pour  exe'cuter  ce  mouvement. 

L'instructeur  doit  s'appliquer  toujours  à  enseigner 
et  expliquer  clairement  le  me'canisme  de  ce  temps; 
après  avoir  fait  le  commandement  d'apprétez  tos 
armes  ,  il  est  essentiel  qu'il  fasse  quelquefois  celui  de 
portez  vos  armes  :  ce  qui  s'exécutera  en  un  temps  et 
trois  mouvemens. 

Premier  mouvement. 

Revenir  face  en  tête ,  en  rapportant  l'arme  au 
milieu  du  corps,  en  la  tenant  toujours  éleve'e,  en 
sorte  que  le  pouce  de  la  main  gauche  se  trouve  à  la 
hauteur  du  menton  j  placer  le  pouce  de  la  main  droite 
sur  la  vis  du  chien  ,  appuyer  le  premier  doigt  sur  la 
de'tente ,  soutenir  en  même  temps  le  chien  ,  en  le  lais- 
sant descendre  près  de  la  face  de  la  batterie,  et  le 
relever  jusqu'à  ce  que  le  bec  de  la  gâchette  tombe 
dans  le  cran  du  repos ,  ce  dont  oh  sera  averti  par 
le  le'ger  bruit  que  produit  ce  mouvement. 

Deuxième  mouvement. 

Tourner  l'arme  avec  la  main  droite,  le  canon  en 
dehors  ,  la  descendre  et  la  placer  contre  l'e'paule 
gauche  avec  la  main  droite  ;  porter  la  main  gauche 
sous  la  crosse,  la  main  droite  restant  libre  à  la  poi- 
gnée. 

Troisième  mouvement. 

Laisser  tomber  vivement  la  main  droite  à  sa  posi- 
tion. Dans  la  position  du  premier  rang,  le  soldat  se 
relèvera  vivement  en  reportant  le  talon  droit  à  côté 
du  gauche  ,  et  en  élevant  son  arme  comme  il  est 
prescrit  ci-dessus ,  au  premier  mouvement. 


EXTRAIT  DE  L'ORDONNANCE 

DU   25  MARS  1768, 

SUR  LE  SERVICE  DANS  LES  PLACES. 


FONCTIONS    DES    COMJIA>DA.KS    DE    POSTES. 

'Art.  I.  A  la  formation  des  postes  au  quartier, 
chaque  commandant  de  poste  formera  le  sien  et  le 
partagera  on  deux  sections  ,  observant  de  placer  aux 
ailes  les  hommes  les  plus  instruits.  Il  prendra  un  ton 
de  commandement  de'cidé ,  et  empêchera  le  soldat  de 
se  ne'sligcr. 

2.  La  nouvelle  garde  arrivant  à  quinze  pas  de  son 
poste,  son  commandant  fera  porter  les  armes,  battre 
aux  champs  et  j)rendre  le  pas;  il  la  mettra  en  bataille 
à  la  gauche  de  l'ancienne  garde. 

3.  Quand  le  terrain  ne  sera  pas  assez  large  pour  les 
deux  gardes  de  front ,  l'ancienne  se  placera  face  au 
corps-de-gardc  ,  auquel  la  nouvelle  tournera  le  dos. 

4.  Le  commandant  de  la  nouvelle  garde  formera 
ensuite  la  sienne  ,  sur  un  ,  deux  ou  trois  rangs,  suivant 
sa  force. 

S'il  y  a  moins  de  onze  hommes  pre'sens  sous  !es 
armes,  les  sentinelles  non  comjiriscs,  la  garde  sera 
forme'e  sur  un  lang  •  sur  deux ,  s'il  y  a  moins  de  dix- 
sept  hommes,  et  au-dessus  de  ce  nombre,  sur  trois 
rangs. 

Les  caporaux  se  placeront  toujours  à  la  gauche  de 
la  garde,  afin  que  les  mêmes  hommes  aient  toujours 
les  mêmes  chefs  de  file ,  et  que  le  caporal  puisse  se 
de'tacher  sans  rien  clianger  à  la  formation  du  poste. 

5.  Le  commandant  de  la  nouvelle  garde  lui  fera 
ensuite  charger  les  armes,  si  elles  doivent  l'être  au 
poste  qîi'il  occupe;  il  la  numérotera,  et  lui  fera 
prendre  l'arme  au  bras.  Il  enverra  le  caporal  de  con- 
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signe  faire  la  visite  du  corps-de-garde,  et ,  après  avoir 
reçu  son  rapport,  il  fera  sortir  des  rangs  les  hommes 
qui  doivent  aller  en  faction,  leur  fera  porter  les  armes, 
et  de'signera  la  place  de  chacun. 

6.  Toutes  les  sentinelles  de  Tancienne  garde  e'tant 
rentrées  ,  les  coramandans  des  deux  gardes  leur  feront 
j)orter  les  armes  5  l'ancienne  partira  ,  et ,  à  cpiinze  pas 
du  poste,  son  commandant  lui  fera  remettre  la  baïon- 
nette ,  porter  l'arme  au  bras,  et  la  ramènera  à  son 
quartier. 

Le  commandant  de  la  nouvelle  garde  fera  en  même 
temps  reposer  la  sienne  sur  les  armes;  il  lui  fera  mettre 
la  baguette  dans  le  canon  ,  puis  reporter  les  armes ,  et, 
après  que  l'ancienne  aura  ôle  la  baïonnette,  il  mettra 
la  sienne  par  le  flanc  ,  lui  fera  faire  haut  les  armes , 
rompre  les  rangs  ,  et  placer  les  armes  au  râtelier,  sui- 
vant les  nume'rosj  après  cela,  il  enverra  au  bois  et  à 
la  chandelle. 

7.  Le  commandant  se  fera  ensuite  re'pe'ter  la  con- 
signe par  le  caporal  de  pose  et  les  sentinelles. 

8.  Les  commandans  des  postes  emploieront  toujours 
pour  les  ordonnances  ,  rapports  ou  reconnaissances  , 
les  hommes  les  plus  instruits. 

9.  L'officier  commandant  un  poste  se  placera  à  deux 
pas  devant  le  centre  de  sa  garde  5  mais  si  le  comman- 
dant d'un  poste  n'est  que  sergent  ou  caporal ,  il  se  pla- 
cera à  la  droite  de  sa  garde. 

I  o.  Le  commandant  d'une  garde  ne  doit  point  quit- 
ter son  èpe'e  ou  sabre  ,  ni  son  hausse-col. 

11.  Il  fera  re'veiller  les  hommes  qui  doivent  aller 
en  faction  ,  un  quart-d'heure  d'avance  ;  il  se  les  fera 
pre'senter  par  le  caporal  de  pose ,  et  assignera  à  chacun 
sa  place. 

II  fera  toujours  placer  les  plus  anciens  soldats  de- 
vant les  armes  et  aux  postes  les  plus  expose's  ou  les 
plus  essentiels;  et  si  tous  les  postes  sont  e'galement  im- 
portans,  il  placera  les  recrues  aux  postes  les  plus  à 
porte'e  du  corps-de-garde,  afin  de  les  surveiller  plus 
aise'ment. 

12.  Il  tiendra  la  main  à  ce  que  les  hommes  qui  vont 
en  faction  soient  en  bonne  tenue,  aient  les  armes  char- 
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gées  et  bien  amorcées,  et  qae  les  pierres  de  leur?  faâls 
«oient  bien  assujetties- 

i3.  Il  examinera  les  hcHnmes  rereiuiit  de  action . 
et  se  fera  rendre  compte  de  l'état  dans  lequel  le  caporal 
de  pose  aura  trouTe'  le  poste  de  chaque  seotioelle  ;  il 
les  fera  rentrer  ensaite  ao  c^rps-de- garde. 

i^.  n  fera  faire  de  temps  en  temps  l'appel  de  sa 
garde .  et  la  fera  sortir  quelquefois  avec  oo  sans  armes, 
pour  habituer  les  soldats  à  se  former  promptuBent. 

i5.  Le  commaijdant  d'une  garde  pourra  ponir  les 
fautes  léçcres  par  quelques  heures  de  factioa ,  on  par 
les  c'^rrées  de  garde. 

U  fera  arrêter  sur-lc  champ  l'homme  de  sa  garde 
qui  aurait  commis  quelque  faute  j:raTe.  Il  en  enrerra 
de  suite  le  rapport  au  commandant  de  la  place  et  à 
celui  de  son  corps. 

i6.  Le  commandant  d'un  poste  se  permettra  à  aoctm 
soldat  de  s'en  absenter. 

17.  D  empêchera  les  étrangers  de  boire,  joocr  oa 
manger  aa  corps -de-garde. 

i8<.  A  l'heure  indiquée,  il  fera  chercher  par  son 
caporal  de  cofksigne ,  l'ordre ,  la  boite  et  le  registre 
des  rondes- 

19.  Après  la  retraite .  il  fera  mettre  à  sa  garde  les 
bonnets  de  police ,  et  poser  les  sentinelles  de  nait. 

3o.  Il  ne  fera  battre  la  caisse  la  nuit  que  dans  les 
cas  d'alarme. 

ai.  Au  point  du  jour,  il  fera  rentrer  les  sentindles 
de  nuit,  et  à  l'heure  ordonnée  il  enrrrra  le  rapport 
de  ce  qni  s'est  passé  à  son  peste  ;  et ,  si  ce  rapport  in- 
téresse s^in  corps ,  il  en  rendra  compte  à  son  chef. 

ni.  S'il  survient  quelque  chose  à  son  poste  après  le 
rapport  du  matin  ,  il  en  rendra  compte  sar-le-oiaBp. 

iZ.  S'il  éclate  quelque  incendie  dans  le  Toistoage 
de  son  froste ,  il  j  enverra  on  détachement  de  sa  garde , 
et  en  instraira  sur-le-champ  le  commandant  de  place. 

Des  honneurs  à  rendre  par  les  gmdes. 

^4-  Le  commandant  d'une  garde  lai  fera  prendre 
les  armes  pour  les  généraux,  pour  les  troapes  anaées 
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et  pour  les  rasserablemens  considérables  de  personnes 
quelconques. 

25.  Il  fera  pre'senter  les  armes  et  battre  aux.  champs 
pour  les  ge'ne'raux  en  chef. 

26.  Il  fera  porter  les  armes  et  rappeler  pour  les 
géne'raux  de  division. 

i".  Il  fera  porter  les  armes  pour  les  ge'ne'raux  de 
brigade,  et  le  tambour  sera  prêt  à  battre. 

28.  Il  fera  prendre  les  armes  pour  le  commandant 
de  la  ])lace.  Si  le  commandant  est  officier  générai,  îa 
garde  lui  rendra  les  honiieurs  dus  à  son  grade  j  mais 
s'il  a  un  grade  infe'rieur  à  celui  de  gëne'ral  de  bri- 
gade ,  la  garde  reposera  sur  les  armes. 

29.  Pour  les  officiers  supérieurs  de  visite  de  poste , 
le  commandant  d'une  garde  la  fera  reposer  sur  les 
armes,  et  attendra  les  ordres  de  Tofficier  de  visite. 

30.  Une  garde  ne  porte  les  armes,  et  le  tambour 
ne  bat  aux  champs  pour  une  troupe  qui  passe  devant 
elle,  qu'autant  que  cette  troupe  a  l'arme  portée  et 
que  ses  tambours  battent  ;  dans  le  cas  contraire  ,  le 
poste  reste  l'arme  au  bras. 

3i.  Les  gardes  ne  prennent  les  armes  dans  le  cas 
d'attroupement  que  pour  leur  propre  sûreté;  elles 
garderont  l'arme  au  bras. 

SERVICE    DES    PORTES. 

Ar.t.  i^'  Le  commandant  de  la  garde  à  une  porte 
enverra  le  concierge,  escorté  de  deux  fiisiliers ,  cher- 
cher les  clefs ,  à  l'heure  qui  sera  indiquée  par  l'état- 
major  de  la  place  pour  la  fermeture  des  portes;  il 
enverra  à  la  barrière  le  caporal  et  deux  hommes  de 
l'avancée ,  ou  ,  si  Tavancée  est  trop  faible  ,  un  capo- 
ral et  deux  hommes  de  sa  garde  :  il  fera  monter  le 
tambour  sur  le  rempart  et  battre  la  retraite. 

2.  Dans  les  yjlaces  où  il  n'y  aura  ])oint  de  portiers 
établis  ^  on  enverra  chercher  les  clefs  par  un  fusilier 
de  la  garde  sans  armes  ,  escorté  par  un  autre  arme'. 

3.  Les  clefs  arrivant  à  la  garde,  le  commandant 
de  la  garde  lui  fera  prcmlre  le  armes  ,  et  attendra 
l'arrivée  de  l'officier  de  la  place  chargé  du  service 
des  portes  :  il  fera  balayer  les  ponts-levis. 


l 
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gées  et  bien  amorcées ,  et  que  les  pierres  de  leurs  fusils 
soient  bien  assujetties. 

i3.  Il  examinera  les  bommes  revenant  tle  faction  , 
et  se  fera  rendre  compte  de  l'état  dans  lequel  le  caporal 
de  pose  aura  trouvé  le  poste  de  cbaque  sentinelle  ;  il 
les  fera  rentrer  ensuite  au  c«rps-de-garde. 

i/i.  Il  fera  faire  de  temps  m  temps  l'appel  de  sa 
garde  ,  et  la  fera  sortir  f|uelquefois  avec  ou  sans  armes, 
pour  babitucr  les  soldats  à  se  former  promptement. 

i5.  Le  commandant  d'une  garde  pourra  punir  les 
fautes  légères  par  quelques  beures  de  faction  ,  ou  par 
les  corvées  de  garde. 

Il  fera  arrêter  sur-le  cbamp  l'iiomme  de  sa  garde 
ui  aurait  commis  quelque  faute  grave.  Il  en  enverra 
e  suite  le  rapport  au  commandant  de  la  place  et  à 
celui  de  son  corps. 

i6.  Le  commandant  d'un  poste  ne  permettra  à  aucun 
soldat  de  s'en  absenter. 

17.  Il  empêcbera  les  étrangers  de  boire,  jouer  ou 
manger  au  corps-de-garde. 

18.  A  l'bcure  indiquée,  il  fera  cbercber  par  son 
caporal  de  consigne ,  l'ordre ,  la  boîte  et  le  registre 
des  rondes. 

19.  Après  la  retraite,  il  fera  mettre  à  sa  garde  les 
bonnets  de  police  ,  et  poser  les  sentinelles  de  nuit. 

20.  Il  ne  fera  battre  la  caisse  la  nuit  que  dans  les 
cas  d'alarme. 

21.  Au  point  du  jour,  il  fera  rentrer  les  sentinelles 
de  nuit,  et  à  l'beure  ordonnée  il  enverra  le  rapport 
de  ce  qui  s'est  passé  à  son  poste  ;  et ,  si  ce  rapport  in- 
téresse son  corps,  il  en  rendra  compte  à  son  cbef. 

22.  S'il  survient  quelque  cbose  à  son  poste  après  le 
rapport  du  malin  ,  il  eu  rendra  compte  sur-le-rbamp. 

23.  S'il  éclate  quclcpie  incendie  dans  le  voisinage 
de  son  poste ,  il  y  enverra  un  délacbement  de  sa  garde, 
et  en  instruira  sur-le-cbamp  le  commandant  de  place. 

Des  honneurs  li  rendre  par  les  gardes. 

24.  Le  commandant  d'une  garde  lui  fera  prendre 
les  armes  pour  les  généraux,  pour  les  troupe*  armées 
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et  pour  les  rassemblemens  considérables  de  personnes 
quelconques. 

25.  Il  fera  pre'senter  les  armes  et  battre  aux.  champs 
pour  les  ge'neraux  en  chef. 

26.  Il  fera  porter  les  armes  et  rappeler  pour  les 
gëne'raux  de  division. 

27.  Il  fera  porter  les  armes  pour  les  ge'ne'raux  de 
brigade,  et  le  tambour  sera  prêt  à  battre. 

28.  Il  fera  prendre  les  armes  pour  le  commandant 
de  la  ])lace.  Si  le  commandant  est  officier  général,  la 
garde  lui  rendra  les  honneurs  dus  à  son  grade  j  mais 
s'il  a  un  grade  inférieur  à  celui  de  général  de  bri- 
gade ,  la  garde  reposera  sur  les  armes. 

29.  Pour  les  officiers  supérieurs  de  visite  de  poste, 
le  commandant  d'une  garde  la  fera  reposer  sur  les 
armes,  et  attendra  les  ordres  de  l'officier  de  visite. 

30.  Une  garde  ne  porte  les  armes,  et  le  tambour 
ne  bat  aux  champs  pour  une  troupe  qui  passe  devant 
elle,  qu'autant  que  cette  troupe  a  l'arme  portée  et 
que  ses  tambours  battent  ;  dans  le  cas  contraire  ,  le 
poste  reste  l'arme  au  bras. 

3i.  Les  gardes  ne  prennent  les  armes  dans  le  cas 
d'attroupement  que  pour  leur  propre  sûreté  ;  elles 
garderont  l'arme  au  bras. 

SEUVICE    DES    PORTES. 

Art.  i'"'^  Le  coiîimandant  de  la  garde  à  une  porte 
enverra  le  concierge,  escorté  de  deux  fusiliers ,  cher- 
cher les  clefs,  à  l'heure  qui  sera  intliquée  par  l'état- 
major  de  la  place  pour  la  fermeture  des  portos;  il 
enverra  à  la  barrière  le  caporal  et  deux  hommes  de 
l'avancse ,  ou  ,  si  l'avancée  est  trop  faible  ,  un  capo- 
ral et  deux  hommes  de  sa  garde  :  il  fera  monter  le 
tambour  sur  le  rempart  et  battre  la  retraite. 

2.  Dans  les  places  où  il  n'y  aura  point  de  portiers 
établis  ^  on  enverra  chercher  les  clefs  j;ar  un  fusilier 
de  la  garde  sans  armes  ,  escorté  par  un  autre  arme. 

3.  Les  clefs  arrivant  à  la  garde,  le  commandant 
de  la  garde  lui  fera  prendre  le  armes  ,  et  attendra 
l'arrivée  de  l'officier  de  la  place  chargé  du  service 
des  portes  :  il  fera  balayer  les  ponts-levis. 
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arrêter  toutes  les  voitures  venant  du  dedans  ou  du 
dehors,  et  pourra  ,  s'il  le  juge  à  propos,  faire  fermer 
la  barrière  exte'rieure,  et  mettre  sa  garde  sous  les 
armes. 

FONCTIONS    DES    CAPORAUX. 

Art.  Ie^  Le  sergent,  ou  un  des  caj>oraux  ,  devant 
être  de  garde  dans  la  journée  à  un  poste  quelconque, 
se  rendra  à  l'heure  indique'e  ,  au  lieu  où  l'on  tire  les 
postes. 

2.  Tous  les  sous- officiers  e'tant  re'unts,  le  moins 
ancien  de  grade  du  corps  dont  le  numéro  est  le  moins 
e'icvé ,  recevra  dans  son  chapeau  les  billets  portant 
chacun  le  nom  d'un  poste.  Chacun  en  tirera  uu  ,  en 
suivant  les  numéros  des  corps  et  l'anciennelé  des  sous- 
officiers  dans  le  corps. 

3.  Chaque  sous-officier  gardera  le  poste  qu'il  aura 
tiré,  sans  pouvoir  le  changer,  après  avoir  été  inscrit 
sur  le  re^istre  de  service  ;  et,  à  son  retour  au  quar- 
tier j  il  instruiia  le  sergent-major  de  la  compagnie, 
du  poste  qui  lui  sera  échu. 

4-  A  la  formation  des  postes  au  quartier,  chaque 
sous -officier  observera  si  l'adjudant  lui  donne  le 
nombre  d'hommes  fixé  pour  celui  dont  il  doit  faire 
partie,  et  il  se  fera  connaître  à  ces  hommes,  alin 
qu'ils  le  trouvent  aisément  après  hi  parade. 

5.  L^n  caporal,  commandant  une  patrouille  pour 
la  police,  arrêtera,  sans  distinction,  toute  personne 
faisant  du  bruit ,  et  la  mènera  au  corps-de-garde  de 
la  place.  Il  arrêtera  les  soldats  qu'il  trouvera  dans 
les  rues  après  la  retraite  et  sans  permission. 

6.  Un  caporal  de  ]ilanton  dans  un  hôpital  empê- 
chera les  infirmiers  de  soustraire  de  la  viande  de  la 
marmite  ou  d'y  ajouter  de  l'eau  ,  et  qu'aucun  étranger 
n'introduise  à  manger  dans  les  salles. 

7.  Un  caporal  d'ordonnance  ne  s'absentera  pas  de 
son  poste  i.endant  toute  la  durée  de  son  service. 

S'il  est  envoyé  ([uebjue  part  ,  il  ))ortera  son  arme 
au  bras  droit;  s'il  rencontre  un  ollicier,  il  passera 
sans  s'arrêter,  mais  en  redressant  son  arme. 

8.  Un  sous-officier  ne  pourra  changer  sou  tour  de 
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service,  ou  se  faire  remplacer  ,  sans  en  avoir  pre'venii 
son  sergent-major. 

Caporaux  de  consigne. 

9.  Quand  plusieurs  caporaux  seront  de  garde  au 
même  poste,  le  plus  ancien  sera  caporal  de  consigne  , 
et  les  autres  caporaux  de  pose. 

10.  Le  caporal  de  consigne  est  chargé  de  la  propreté 
du  corps-de-garde  ,  et  il  demeure  responsable  de  tous 
les  efi'ets  qu'il  y  a  trouvés. 

11.  Un  corps-de-garde  doit  être  garni,  savoir  : 
d'une  lanterne  ,  d'un  chandelier  avec  des  mouchettes , 
de  bancs  ,  d'une  table  ,  d'une  cruche  à  l'eau  ,  d'un 
ba?ai ,  d'une  écritoire  avec  une  plume,  d'un  fourneau 
avec  une  pelle  et  des  pinces  à  feu,  d'un  brancard, 
d'une  hache  et  d'un  tableau  de  consigne. 

Le  caporal  de  consigne  est  responsable  de  la  conser- 
vation de  tous  ces  objets ,  de  celle  des  fenêtres  ,  et  de 
la  propreté  du  poste. 

12.  Le  caporal  de  consigne  est  chargé  de  faire  les 
reconnaissances  ,  d'aller  à  l'ordre  et  au  rapport.  Il  en- 
voie au  bois  et  à  la  chandelle ,  et  fait  tirer  les  soldats 
entre  eux  pour  ces  corvées;  lorsqu'il  est  de  garde  à 
une  porte,  il  fait  balayer  les  ponts-levis  et  éclairer 
l'officier  de  la  place  à  la  fermeture  des  portes. 

i3.  Dès  que  la  nouvelle  garde  est  formée  devant  le 
corps-de-garde,  et  que  ses  armes  sont  chargées  ,  il  va 
faire  la  visite  du  corps-de-garde  avec  le  caporal  de 
l'ancienne  garde  ,  et  il  en  rend  compte  à  son  comman- 
dant. 

ï4-  Quand  il  est  temps  d'aller  à  l'ordre  ,  il  en  pré- 
vient le  commandant  de  la  garde  ,  et  se  rend  à  la  place 
d'armes ,  en  portant  l'arme  au  bras  droit ,  il  se  met 
dans  le  cercle ,  porte  la  main  gauche  au  schakos ,  re- 
çoit l'ordre  et  le  rend  à  celui  qui  est  à  sa  gauche  :  il 
retourne  ensuite  promptement  à  son  poste,  et  donne 
l'ordre  à  son  commandant ,  en  mettant  l'arme  au  pied 
et  portant  la  main  gauche  au  schakos. 

i5.  Aux  gardes  des  portes,  il  prévient  le  comman- 
dant ,  une  demi-heure  après  la  cloche ,  de  faire  cher- 
cher les  clefs ,  et  il  fait  balayer  les  ponts-levis. 
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16.  A  l'ouverfiîre  des  portes,  il  va  à  Ja  dërouverte 
avec  quelques  honjmes,  pour  observer  s'il  n'y  a  per- 
sonne aux  environs  de  la  porte,  sous  les  ponts;  enfin, 
s'il  n'y  a  rien  à  craindre  pour  la  sûreté'  de  la  place. 

17.  A  huit  heures  et  demie,  il  doit  être  rendu  à 
l'endroit  où  la  veille  on  a  tiré  les  postes  :  les  sous-of- 
ficiers char(;e's  du  rapport  des  postes  e'tant  re'unis  ,  le 
sergent  de  la  garde  de  la  place  les  conduit  chez  l'offi- 
cier de  la  place  charge'  de  cette  partie  du  service j 
chacun  d'eux  lui  remet  la  boîte ,  le  registi"e  des  rondes 
et  le  ra])port  de  son  commandant  :  la  boîte  aux  rondes 
et  le  registre  visite's,  il  les  rapporte  où  il  les  a  pris  la 
veille,  et  retourne  de  suite  à  son  poste. 

18.  Dans  les  places  où  il  est  d'usage  de  faire  le  rap- 
port verbalement ,  ou  de  ne  le  faire  qu'après  la  visite 
des  boîtes  et  registres  ,  on  se  conformera  à  cet  usage. 

19.  Lorsqu'une  troupe  se  présentera  pour  entrer  par 
une  porte  ,  la  sentinelle  extérieure  ayant  crié  :  haile- 
Ih,  caporal,  venez  recnnnaîlrc  !  celui-ci  se  portera  avec 
deux  factionnaires  à  trente  ))as  en  avant  de  la  barrière 
et  commandera  à  ses  deux  fusiliers,  aprrciezvos  armes  ; 
et  il  criera  :  qui  vU-e  ?  Si  la  troupe  répond,  France  ,  il 
lui  demandera  de  quel  rci;imcnt?  La  troupe  ayant  ré- 
pondu ,  il  criera  ,  lialle-'al  II  en  instruira  le  comman- 
dant du  poste,  et  ne  la  laissera  avancer  qu'après  en 
avoir  reçu  l'ordre  de  lui,  à  moins  qu'il  ne  l'ait  eu 
d'avance. 

20.  La  troupe  se  remettra  en  marche;  il  fera  jiorter 
les  armes  à  ses  deux  fusiliers  .  et  ne  rentrera  qu'après 
qu'elle  aura  passé  devant  lui. 

21.  Si  la  troupe  venant  à  la  ville  refusait  d'arrêter, 
le  caporal ,  après  avoir  crié  qui  vive,  et  trois  fois 
halle-Ut ,  et  s'être  assuré  qu'un  vent  contraire  ou  bruit 
quelconque  n'a  pu  empêcher  la  troupe  arrivant  d'en- 
tendre crier  sur  elle,  ferait  faire  feu  dessus,  se  reti- 
rerait derrière  la  barrière ,  la  fermerait ,  et  se  place- 
rait avec  les  deux  fusiliers  sur  la  banquette  du  chemin 
couvert. 

Caporaux  de  pose. 

23.  Le  caporal  de  pose  est  responsable  de  la  tenue 
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et  de  l'exactitude  des  sentinelles,  de  la  propreté  de 
leurs  postes,  guérites  et  capotes. 

23.  La  garde  étant  rendue  à  son  poste  ,  et  rangée, 
suivant  sa  force ,  sur  un ,  deux  ou  trois  rangs  ,  et  ses 
armes  chargés ,  le  caporal  de  pose  numérotera  les 
hommes. 

24  Si  la  garde  est  sur  un  rang ,  iî  numérotera  les 
hommes  en  allant  de  la  droite  à  la  gauche.  Si  elle  est 
sur  deux  ou  trois  rangs  ,  il  numérotera  les  hommes  de 
chaque  file  avant  de  passer  au  premier  de  la  suivante. 
Ainsi,  à  une  garde  sur  deux  rangs  ,  le  premier  homme 
de  la  première  file  aura  n"  i  ^  l'homme  du  second 
rang  le  la  même  file  aura  n°  2  ;  le  premier  homme  de  la 
seconde  file,  n°  3,  et  le  second  de  cette  file,  n°  4  j 
ainsi  de  suite.  Si  la  garde  est  sur  trois  rangs ,  le  pre- 
mier homme  de  la  première  file  aura  n°  i  ;  celui  du  se- 
cond rang  ,  n°  2  ;  celui  du  troisième  n°  3 ,  le  premier 
homme  de  la  seconde  file,  n»  4  5  le  second  ,  n°  5  ,  et  le 
troisirme  ,  u°  6. 

25.  Il  fera  ensuite  avancer  la  première  pose  ,  la 
rangera  ,  lui  fera  porter  les  armes ,  et  la  présentera 
au  commandant  de  la  garde.  Celui-ci  ayant  désigné  la 
place  de  chacun,  le  ca[ioral  commandera  marche,  et 
suivra  ,  avec  sa  pose  ,  le  caporal  de  la  vieille  garde. 

26.  Toutes  les  sentinelles  étant  placées,  et  l'an- 
cienne garde  ayant  défilé,  le  caporal  de  pose  fera 
placer  les  armes  dans  l'ordre  suivant  : 

Le  sergent  à  la  droite  , 

Les  caporaux  à  la  gauche. 

Le  sergent  et  les  caporaux  laisseront  un  intervalle 
entre  leurs  armes  et  celles  des  soldats. 

Les  soldats  placeront  les  leurs  suivant  leurs  numé- 
ros ,  en  commençant  nar  la  droite. 

27.  Le  caporal  de  pose  app'.dlera,  un  quart  d'heure 
d'avance  ,  les  hommes  qui  doivent  aller  en  faction  ^  à 
l'heure  ,  il  les  rangera  ,  en  fera  l'inspection  ,  leur  fera 
porter  les  armes ,  et  les  présentera  au  commandant  de 
la  garde.  Il  commandera  ensuite  ,  en  a\'ant^  marche  ; 
prendra  son  arme  au  bras  droit,  et  les  conduira  chacun 
à  son  poste. 

28.  S'il  y  a  moins  de  quatre  sentinelles  à  conduire 
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en  faction  ,  il  les  placera  sur  un  rang;  s'il  y  en  a  pins 
de  trois  et  moins  de  sept,  sur  deux,  et  au-dessus  de 
six,  sur  trois  rangs. 

2g.  Il  relèvera  d'abord  la  sentinelle  devant  les 
armes,  et  elle  sera  dispense'e  de  le  suivre.  Il  ira  en- 
suite à  la  sentinelle  la  plus  e'ioigne'e,  et  relèvera  les 
autres  en  retournant  à  son  poste. 

3o.  A  six  pas  de  la  sentinelle  qu'il  va  relever,  il 
commandera  halte  à  la  petite  troupe  qui  le  suit,  et 
ensuite  nicnche  au  fusilier  qui  va  entrer  en  faction  • 
quand  celui-ci  sera  arrivé  à  un  pas  et  en  face  de  la 
sentinelle  ,  le  caporal  lui  commandera  halte  ,  et  puis 
aux  deux  fusiliers ,  présentez  vos  armes.  L'ancienne 
sentinelle  donnera  la  consigne  à  la  nouvelle  j  puis  le 
caporal  commandera  portez  vos  armes  et  marche  ;  il 
répétera  le  commandement  de  marche  ,  quand  le  sol- 
dat qu'il  vient  de  relever  arrivera  à  la  hauteur  des 
hommes  qui  étaient  restés  en  arrière. 

3i.  Le  caporal  de  pose  examinera  si  les  sentinelles 

3u'il  relève  n'ont  pas  mis  des  pierres  ou  de  la  paille 
ans  leurs  guérites  ou  à  côté  pour  s'asseoir  ,  si  les  fe- 
nêtres des  guérites  ne  sont  pas  bouchées,  si  les  senti- 
nelles n'ont  pas  laissé  faire  d'ordures  ou  tle  dégra- 
dations aux  environs  de  leur  poste,  et  si  elles  n'ont 
pas  déchiré  leurs  capotes. 

32.  Les  caporaux  de  pose  feront  toujours  répéter 
par  chaque  sentinelle  la  consigne  en  entier,  afin  de 
s'assurer  qu'elle  n'en  a  rien  oublié. 

33.  Le  caporal  ayant  ramené  au  poste  les  anciennes 
sentinelles ,  il  les  présentera  au  commandant  de  la 
garde ,  et  lui  rendra  compte  de  sa  tournée;  il  lui  fera 
ensuite  présenter  les  armes,  faire  haut  les  armes,  et 
rompre  les  rangs  ;  il  tiendra  la  main  à  ce  que  chacun 
mette  son  arme  à  sa  place. 

34.  Une  demi  heure  après  la  cloche  des  portes,  le 
caporal  de  pose  se  portera  avec  deux  hommes  eu  avant 
de  la  barrière  ,  afin  d'examiner  les  passans. 

35.  Après  la  fermeture  des  portes  ,  il  va  placer  les 
sentinelles  de  nuit,  et  doit  redoubler  de  siu-veillance 
et  d'activité. 
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36.  Il  ira  retirer  les  sentinelles  de  nuit  dès  la  pointe 
du  jour. 

37.  Aux  postes  où  il  n'y  a  qu'un  caporal ,  il  fait 
l'ouvrage  des  caporaux  de  pose  et  de  consigne. 

38.  Le  commandant  del'avance'e  doit  rendrecompte, 
de  deux  heures  en  deux  heures  ,  au  commandant  de  la 
garde  de  la  porte. 

39.  Un  caporal  charge  de  conduire  des  hommes 
pris  de  vin  ,  ou  arrête's  pour  une  cause  quelconque, 
les  fera  entourer  par  quatre  fusiliers  ,  et  marchera 
derrière  eux  ,  afin  de  les  mieux  observer. 

40.  Un  caporal  envoyé  avec  quelques  hommes  à 
un  incendie,  en  éloignera  tous  le?  hommes  oisifs,  afin 
qu''iîs  n'embarrassent  pas  ceux  qui  travaillent. 

Il  fera  en  sorte  d'^y  maintenir  l'ordre  ,  et  se  retirera 
à  son  poste  quand  les  compagnies  de  grenadiers  ou 
les  piquets  arriveront. 

41  •  Un  caporal  commandant  un  poste,  ne  devant 
pas  le  quitter,  enverra  un  soldat  à  l'ordre  et  au  rap- 
port. Il  pourra  se  faire  aider,  pour  relever  les  senti- 
nelles ,  par  le  plus  ancien  fusilier  de  sa  garde  ;  il  pla- 
cera son  fusil  à  la  droite  :  il  doit  d'ailleurs  savoir 
tout  le  règlement  concernant  le  service  des  places. 


DE*    RONDES. 


Art.  Ter.  La  sentinelle  devant  les  armes  ayant  crié 
halle-Ih ,  caporal,  i>ensz  reconnaître  ^  \c  caporal  de 
consigne  du  poste  se  fera  accompagner  par  un  fusilier 
portant  un  falot,  et  se  portera  à  la  sentinelle;  il  se 
placera  à  la  droite  ,  le  soldat  avec  le  falot  à  la  gauche, 
puis  le  caporal  criera  qui  v'we  ?  la  ronde  ayant  ré- 
pondu ronde-major,  le  caporal,  s'il  n'est  pas  chef  du 
poste,  criera  halte-la;  chef  du  poste  ^  venez  recon- 
naître ronde-rtiajor. 

Aussitôt  le  commandant  du  poste  fera  sortir  sa 
garde  ,  la  formera  dans  Tordre  dans  lequel  elle  a  été 
disposée  le  jour,  et  se  portera  de  sa  personne  quatre 
pas  en  avant ,  se  faisant  suivre  par  deux  fusiliers  ;  les 
fusiliers  apprêteront  leurs  armes ,  et  il  criera  aisance 
a  l'ordre  I 

Il  gardera  son  schakos ,  mettra  la  main  sur  la  poi- 
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^r\ée  de  son  sabre  ou  de  son  e'pe'e ,  donnera  le  mot 
d'ordre  à  l'officier  de  ronde  ,  et  lui  rendra  compte  de 
ce  qu'il  y  aura  de  nouveau  à  son  poste. 

1.  Les  rondes  de  commandant  et  d'officier  supé- 
rieur seront  reconnues  comme  les  rondes  majors, 
excepte'  que,  pour  reconnaître  la  ronde  de  comman- 
dant, le  chef  du  poste  se  portera  dix  pas  en  avant ,  et 
se  fera  suivre  par  quatre  fusiliers. 

3.  Si  la  ronde  major  se  de'clare  plusieurs  fois  dans 
la  même  nuit,  elle  ne  sera  reconnue  la  seconde  fois 
et  les  suivantes,  que  comme  les  rondes  ordinaires. 

4.  Si  un  officier  ge'ne'ral  inspecteur  fait  une  ronde  , 
il  sera  reçu  comme  les  rondes  de  commandans. 

5.  Pour  reconnaître  une  ronde  ordinaire,  le  caporal, 
suivi  d'un  soldat  avec  un  falot,  e'tant  arrivé  à  la  sen- 
tinelle ,  criera  qui  TiVe  ?  la  ronde  lui  ayant  répondu  , 
il  lui  criera ,  avance  qui  a  l'ordre  '  ce  qui  indique  que 
les  rondes  ordinaires  donnent  l'ordre,  au  lieu  de  le 
recevoir. 

6  Le  caporal  de  consigne  empêchera  que  les  rondes 
ne  laissent  sur  le  legisfre  de  l'intervalle  entre  leurs 
signatures. 

7.  Il  est  défendu  au  caporal  de  consigne  de  porter 
le  falot  de  la  ronde,  et  d'apporter  la  boîte  hors  du 
corps-de-garde. 

8.  Une  ronde  en  apercevant  une  autre,  lui  criera 
qui  vii'c  ?  la  seconde  a^'ant  répondu  ,  la  première  fait 
à  son  tour  connaître  son  grade,  et  celle  qui  a  le  grade 
le  plus  élevé  crie  à  l'autre,  ni-ance  h  l'ordre! 

g.  Si  les  deux  rondes  avaient  le  même  grade ,  celle 
du  corps  dont  le  numéro  serait  le  plus  élevé,  donne- 
rait l'ordre. 

10.  Les  caporaux  de  rondes  porteront  leur  falot.  Ils 
suivront  la  banquette,  afin  de  s'assurer  que  les  sen- 
tinelles ne  dorment  pas;  ils  écouteront  de  temps  en 
temps  ,  afin  d'observer  ce  qui  se  passe  dans  les  fossés 
ou  hors  de  la  ville. 

n.  Les  caporaux  de  rondes  donneront  l'ordre  sans 
ôter  leur  schakos ,  et  en  mettant  la  main  sur  la  poi- 
gnée de  leur  sabre. 

la.  Si  une  ronde  remarque  quelque  chose  qui  puisse 
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compromettre  la  sûreté  de  la  place  ,  elle  en  instruira 
le  poste  le  plus  voisin  et  le  commandant  de  la  place. 
Si  ce  qu'elle  a  observe'  n'est  qu'une  affaire  de  police  , 
elle  en  instruira  également  le  poste  voisin  ,  mais  n'en 
rendra  compte  que  le  lendemain  au  major  de  la 
place. 

i3.  Si  une  ronde  tro-ive  une  sentinelle  en  de'faut , 
elle  en  avertira  le  commandant  du  poste. 

DES   PATROUILLES. 

Art.    i*»^.    Les   patrouilles    seront    reconnues    aux 

))ostes  comme  les  rondes  ordinaires;  le  cajjoral  qui 
es  reconnaîtra  ne  laissera  avancer ,  pour  donner 
l'orclre,  que  le  commandant  de  la  patrouille,  et  tien- 
dra le  reste  aussi  e'ioigne'  que  les  localite's  le  permet- 
tront. 

2.  Lorsque  deux  patrouilles  se  rencontreront,  celle 
du  corps  dont  le  nume'ro  est  le  moins  ëleve'  recevra 
l'ordre. 

DEVOIRS    DU   SOLDAT    DE    SERVICE. 

Art.  i«'.  La  première  occupation  d'un  soldat  qui 
doit  être  de  service  dans  la  journe'e  ,  sera  de  mettre 
ses  armes  en  e'tat ,  de  nettoyer  son  fourniment  ,  et 
d'ajuster  de  son  mieux  son  habillement. 

2.  A  la  formation  des  postes  ,  il  remarquera  les 
officiers  et  sous-officiers  de  celui  dans  lequel  il  aura 
été  placé  ,  afin  de  les  retrouver  promptement  après  la 
parade. 

3.  Dès  que  l'adjudant  aura  marqué  les  postes, 
chaque  soldat  se  mettra  dans  le  sien ,  au  premier  , 
second  ou  troisième  rang,  suivant  son  rang  de  taille. 

Il  prêtera  attention  quand  l'adjudant  marquera  son 
peloton,  et  quand  le  chefdt;  son  peloton  marquera 
les  sections. 

4-  Rendu  au  poste  ,  il  ne  s'en  éloignera  plus  sans 
permission,  rangera  son  arme  au  râtelier  suivant  son 
numéro,  qu'il  devra  se  rappeler  pendant  la  durée  de 
sa  garde. 

5.  Avant    d'aller   en  faction  ,    il   examinera    si   la 
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pierre  de  son  fusil  est  bien  assujettie ,  et  il  se  tiendra 
prêt ,  un  quart  d'heure  d'avance  ,  pour  ne  pas  se 
faire  appeler  deux  fois. 

6.  Quand  le  caporal  le  mènera  en  faction ,  il  le 
suivra  au  pas  ,  et  portant  bien  son  arme;  il  écoutera 
sa  consigne  avec  attention. 

'j.  La  sentinelle  qui  entre  en  faction,  se  placera 
face  à  face  à  celle  qu'elle  relève. 

8.  Arrivée  en  faction,  elle  se  tiendra  sur  ses  gardes, 
veillera  à  tout  ce  qu'on  lui  aura  recommande  ,  ob- 
servera strictement  toute  sa  consigne,  et  ne  s'éloi- 
gnera dans  aucun  sens  à  plus  de  vingt  pas  de  son 
poste. 

g.  Il  est  défendu  à  toute  sentinelle  de  chantex', 
fumer,  de  s'asseoir,  de  parler  à  qui  que  ce  soit  sans 
nécessité,  et  de  recevoir  de  l'argent;  il  lui  est  aussi 
défendu  de  ramasser  des  pierres  ou  de  la  paille  pour 
s'y  asseoir,  et  de  boucher  leî  fenêtres  de  sa  guérite. 

10.  Une  sentinelle  ne  quittera  son  poste  sous  aucun 
prétexte. 

11.  Elle  ne  se  laissera  relever  ou  donner  de  nou- 
velle consigne  que  par  le  caporal  qui  l'aura  posée. 

Elle  ne  se  laissera  arrêter  que  par  ordre  du  com- 
mandant de  la  garde. 

12.  Une  sentinelle  ne  doit,  dans  aucun  cas,  crier 
alerte  ni  arrête  ;  elle  fera  parvenir  l'avis  de  ce  qui  se 
passe  à  son  poste  par  les  sentinelles  intermédiaires,  et 
en  criant,  suivant  les  circonstances,  à  la  garde  ou  au 
Jeu. 

i3.  Dès  qu'une  sentinelle  apercevra  un  incendie, 
elle  en  avertira  son  poste. 

\^.  Une  sentinelle  empêchera  les  disputes;  elle  en 
arrêtera  les  auteurs,  et  appellera  le  caporal  de  la 
garde. 

i5.  S'il  y  a  c[uelque  querelle  dans  le  voisinage 
d'une  sentinelle,  celle-ci  se  mettra  en  état  de  se 
défendre,  criera  h  la  i^arde ,  et  se  maintiendra  à  son 
poste,  à  quelque  prix  que  ce  soit. 

>6.  Une  sentinelle  présentera  les  armes  aux  auto- 
rités constituées  en  corps  et  en  costume,  aux  gêné' 
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raux,  commandans  de  place,  et  aux  officiers  supe'- 
rieurs  de  son  corps. 

Elle  portera  les  armes  à  tous  les  autres  officiers  et 
aux  membres  des  autorite's  constitue'es,  de'core's  de 
leurs  marques  distinctives  ;  elle  portera  les  armes 
quand  et  pendant  tout  le  temps  qu'une  troupe  passera 
devant  elle. 

17.  Une  sentinelle  prendra  la  position  du  salut 
qu'elle  doit  rendre,  lorsque  la  personne  à  qui  elle  le 
rend  est  arrivée  à  dix  pas  d'elle,  et  restera  dans  cette 
position  jusqu'à  ce  qu'elle  en  soit  ddpasse'e  de  dix  pas. 

Elle  observera  d'avoir  la  tête  tourne'e  du  côté  d'où 
vient  la  personne  qu'elle  salue. 

18.  Les  sentinelles  exte'rieures  et  celles  postées  sur 
les  remparts  feront  face  en  debors,  pour  le  salut. 

Les  sentinelles,  dans  l'intérieur  de  la  ville,  se  pla- 
ceront à  côté  de  leur  guérite. 

19.  Il  sera  libre  à  toute  sentinelle  d'avoir  l'arme 
au  bras,  au  pied  ou  sous  le  bras,  dans  le  temps  de 
pluie. 

20.  Lorsqu'une  sentinelle  est  retenue  dans  sa  gué- 
rite par  le  mauvais  temps,  son  salut  se  bornera  à  y 
rester  fixe,  aj'ant  l'arme  au  pied. 

21.  Pendant  la  nuit,  les  sentinelles  ne  rendront 
j)lus  d'bonneurs  qu'aux  rondes  et  aux  patrouilles. 
Elles  doivent  cependant  faire  face  aux  officiers,  en 
prenant  la  position  régulière  de  l'arme  au  bras. 

22.  C'est  surtout  la  nuit  que  les  sentinelles  doivent 
être  sur  leurs  gardes,  veiller  à  la  sûreté  de  leur  poste, 
au  bon  ordre  et  à  la  tranquillité  publique. 

23.  La  nuit,  les  sentinelles  ne  se  laisseront  appro- 
cber  par  personne  ;  elles  feront  passer  les  allans  et 
venans  du  côté  de  la  rue  opposé  à  celui  où.  elles  sont 
posées. 

24.  Dans  les  nuits  pluvieuses,  les  sentinelles  pour- 
ront être  dans  leurs  guérites;  mais  elles  en  sortiront 
pour  les  rondes  et  les  patrouilles,  et  toutes  les  fois 
que  des  bommes  armés  apprncberont  d'elles. 

25.  La  nuit,  les  sentinelles  crieront  d'une  voix 
forte  :  Qui  vii^e?  à  tous  ceux  qu'elles  verront  venir, 
et  elles  ne  laisseront  passer  personne  sans  que  l'on  ait 


1  44  SERVICE  DANS  LES  PLACES . 

repondu  de  manière  à  se  faire  connaître.  Lorsqu'une 
sentinelle  aura  crie'  trois  fois  (jul  rwe ,  et  que  l'on 
continuera  cependant  de  s'approcher  d'elle  sans  ré- 
pondre, elle  criera  ha!le-/h  ,  et  avertira  qu'elle  va 
tirer.  Si,  maigre'  cet  avertissement,  on  continue  de 
s'avancer,  elle  tirera  et  appellera  h  la  garde;  elle 
devra  toulefois  faire  attention  si  quelque  bruit  o-j 
vent  contraire  n'empêche  pas  la  personne  qui  arrivt- 
d'entendre  sa  voix. 

iQ.  Dès  la  pointe  du  jour,  les  sentinelles  rendront 
le?  honneurs  à  qui  elles  en  doivent. 

27.  La  sentinelle  devant  les  armes  n'en  laissera 
approcher  aucun  e'tranger. 

28.  Elle  criera  hors  la  garde,  pour  faire  sortir  la 
garde  sans  armes  ,  et  aux  armes  ,  quand  la  garde 
devra  prendre  les  armes. 

29.  Toutes   les   fois   qu'une   troupe   ou  rassemble- 
ment de  personnes  s'approchera  du   corps-de- garde  , 
la  sentinelle   devant  les  armes  en   avertira   le  com 
mandant  de  la  garde  j  si  cette  troupe    est  arme'e  ,  1. 
sentinelle  criera  <iux  armes. 

30.  La  sentinelle  devant  Ks  armes,  voyant  venf 
une  ronde  ou   patrouille,  criera   haUe-lîi 
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et  les  patrouilles,   de   même   que    celles  devant    K 
armes,  mais  sans  les  faire  arrêter,  et  elles  leur  rcn 
dront  compte  s'il  y   a   quelque  chose  ou  s'il  n'y   ., 
rien  de  nouveau  à  leur  poste. 

32.  Les  sentinelles  sur  les  remparts  ne  laisseront 
monter  sur  les  parapets  que  les  généraux,  l'ctat-ma- 
ior  de  la  place,  et  les  officiers  du  génie  et  de  l'artil- 
lerie. 

33.  La  nuit,  elles  ne  laisseront  passer  sur  les  rem- 
parts (inc  les  rondes  et  les  patrouilles. 

34.  Les  sentinelles  aux  arsenaux  ,  magasins  à  pou- 
dre et  auires  établisscmons  militaires,  n'y  laisseront 
entrer  i^ersonne  sans  ((u'un  des  caporaux  du  poste 
ne  vienne  leur  en  donner  l'ordre. 
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35.  Les  sentinelles  aux  portes  de  la  ville  veilleront 
â  ce  que  les  ponts  ne  soient  jamais  embarrassés  j  pour 
cet  ell'et ,  lorsqu'une  voiture  se  pre'sentera  pour  en- 
trer, la  sentinelle  de  la  barrière  ou  de  l'avance'e 
criera  arrête  la-bas  ,  et  la  fera  attendre  juscfu'à  ce 
que  la  sentinelle  de  la  porte  de  la  place  ait  répondu 
marche.  Cette  dernière  en  fera  autant ,  si  des  voitures 
se  présentent  pour  sortir. 

36.  Elles  empêcheront  les  voitures  et  les  gens  à 
cheval  d'arrêter;  de  trotter  ou  de  galopper  sur  les 
ponts, 

37.  Elles  feront  ranger  en  files  les  voitures  arrêtées 
à  l'une  des  extrémités  de  la  porte. 

38.  Si  une  voiture  vient  à  casser  à  la  sortie,  elles 
en  préviendront  le  commandant  de  la  garde. 

39.  Elles  ne  laisseront  passer  aucun  soldat  sans 
l'ordre  du  commandant  de  la  garde. 

40.  Dès  que  la  sentinelle  de  la  barrière  ou  de  l'a- 
vancée découvrira  une  troupe ,  elle  criera  :  auv  armes  ! 
caporal,  venez  reconnaître  !  et  lorsqu'elle  pourra  se 
faire  entendre  de  la  troupe,  elle  lui  criera  halle-Va. 

4t.  Si  cette  troupe  refusait  d'arrêter  jusqu'à  l'ar- 
rivée du  caporal,  la  sentinelle,  après  avoir  crié  trois 
fois  halte-la  ,  tirerait  dessus ,  se  retirerait  derrière  la 
barrière  et  la  fermerait,  en  oî)servant,  toutefois  ,  s'il 
n'y  a  pas  d'obstacle  à  ce  qu'elle  soit  entendue. 

42.  Les  hommes  que  le  sort  aura  désignés  pour 
aller  au  bois  et  à  la  chandelle,  y  iront  eu  bonnets 
de  police  et  en  vestes,  si  elles  sout  à  manches;  mais 
ils  garderont  leurs  gibernes  pour  faire  voir  qu'ils 
sont  de  service. 

43.  Un  soldat  chargé  de  conduire  des  étrangers 
au  corps-de-garde  de  la  place  ,  portera  l'arme  au 
bras  droit ,  et  fera  marcher  devant  lui  les  hommes 
qu'il  escorte. 

44-  Un  soldat  envoyé  à  l'ordre ,  ira  à  la  place 
d'armes  ,  portant  l'arme  au  bras  droit ,  et  recevra 
l'ordre  dans  le  cercle;  de  retour  au  poste  ,  il  mettra 
l'arme  au  pied,  portera  la  main  gauche  au  schakos, 
et  donnera  l'ordre  à  voix  basse  au  caporal. 


146  SERVICE  DANS  LES  PLACES. 

45.  Il  n'écrira  pas  le  mot  d'ordre  ,  et  ne  le  donnera 
qu'au  commandant  de  sa  garde. 

46.  Un  soldat  envoyé'  à  un  rapport,  portera  l'arme 
au  bras  droit,  s'arrêtera  à  deux  pas  de  la  personne  à 
laquelle  il  est  envoyé',  pre'sen fera  les  armes,  et  lui 
fera  son  rapport;  s'il  y  a  quelque  chose  par  écrit  à 
lui  remettre  ,  il  le  donnera  de  la  main  droite,  tenant 
son  arme  })resente'e  dans  la  main  gauche.  Son  rapport 
fait,  il  reportera  son  arme  au  bras  droit,  fera  demi- 
tour  à  droite  et  retournera  à  son  poste. 

47-  Si  un  soldat  envoyé  à  l'ordre  ou  au  rapport, 
rencontre  un  ofîîcier,  il  redressera  son  arme  et  pas- 
sera sans  s'arrêter. 

48.  Les  deux  soldats  charge's  d'escorter  le  concierge 
pour  chercher  les  clefs ,  le  feront  marcher  entre  eux , 
et  porteront  l'arme  au  bras. 
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DF.    LA     RUFFLETERIE,     DF.    LA    GIBERNE,    CtC. 

Le  soldat  doit  prendre  la  plus  grande  attention  ;'< 
ne  pas  laisser  la  rouille  s'attacher  à  ses  armes,  parce 
qu'on  ne  les  repolit  qu'en  altérant  les  pièces  rouillces 
et  en  les  privant  de  leur  première  surface,  ce  qui 
diminue  d'autant  leur  e'paisseur. 

11  est  facile  de  conserver  un  fusil  poli;  il  sufBt  de 
l'essuyer  souvent  avec  un  morceau  de  laine,  surtout 
après  s'en  être  servi.  Si  l'on  se  met  en  route,  on  doit 
employer  un  chifl'on  gras^  il  faut  avoir  soin  de  tenir 
les  pièces  de  la  platine  toujours  h-gèremcnt  humec- 
tées d'huile,  afin  d'en  faciliter  le  mouvement.  C'est 
surtout  la  partie  du  ressort  de  baiterie  sur  laquelle 
frotte  le  pied  <.\c  batterie,  et  celle  de  la  noix  sur 
laquelle  appuie  la  griffe  du  grauil  ressort,  (jui  exi- 
gent cette  précaution  ,  sans  laquelle  ces  pièces  se 
degradeot  très  promptcment. 

A(in  d'enlever  la  rouille  qui  s'attache  aux  armes. 
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on  se  sert  d'ëmeri  humecle'  d'huile  d'olive,  dont  on 
frotte  chaque  pièce  avec  un  morceau  de  bois  tendre, 
on  fouille  dans  les  angles  ou  sinuosite's  avec  des  cu- 
rettes ou  spatules  en  bois.  On  emploie  le  même  moyen 
lorsque  les  armes  sont  ternies,  afin  de  leur  rendre  la 
fraîcheur  du  neuf;  on  peut  employer  aussi  pour  cet 
usage  ;  lorsque  l'on  a  pas  d'ëmeri ,  la  brique  brûle'e  , 
pile'e  très  fin  et  tamisée,  que  l'on  humecte  d'huile  5 
mais  il  faut  surtout  se  garder  de  se  servir  de  grès  pilé 
ou  de  sable  fin. 

Lorsque  l'on  a  tiré  de  soixante  à  quatre-vingts 
coups,  on  doit  laver  intérieurement  le  canon  du  fusil  j 
ou  attache  un  chiffon  au  bout  du  tire-balle,  et  l'on 
en  frotte  le  canon  après  y  avoir  mis  de  l'eau  chaude- 
II  faut  ensuite  le  faire  sécher  au  feu  ou  au  soleil;  ou 
ne  saurait  trop  recommander  ce  soin,  chaque  partie 
qui  conserverait  de  l'humidité  serait  bientôt  tachée 
de  rouille. 

Lorsque  l'on  cherche  à  dérouiller  on  polir  un 
canon ,  il  faut  qu'il  soit  toujours  soutenu  immédia- 
tement au-dessous  de  la  partie  que  l'on  frotte  ;  sans 
cette  précaution ,  on  le  courbe ,  on  le  fausse  ,  il  n'est 
plus  possible  ensuite  de  le  redresser  parfaitement  ; 
il  faut  surtout  éviter  de  l'appuyer  sur  les  deux  ex- 
trémités. 

Afin  de  conserver  l'onctuosité  des  pièces  en  fer  que 
l'on  vient  de  nettoyer,  il  convient  de  les  essuyer  avec 
un  chiffon  gras  ,  afin  d'en  enlever  les  moindres  parties 
de  brique  ou  d'émeri  qui  pourraient  y  être  restées. 

Lorsque  l'on  nettoie  des  pièces  en  cuivre ,  il  faut 
éviter  les  corps  gras ,  qui  agissent  sur  ce  métal  et  le 
couvrent  de  vert-de-gris  ;  on  doit  employer  de  la 
brique  pilée  ou  du  tripoli  mêlé  avec  du  vinaigre. 

On  ne  doit  laisser  le  soldat  démonter  que  rare- 
ment son  fusil ,  on  n'obtient  pas  facilement  de  lui 
qu'il  le  remonte  avec  tout  le  soin  nécessaire  :  les  vis 
sont  souvent  forcées  dans  leurs  écrous,  et  les  filets, 
eu  se  mordant  les  uns  les  autres ,  se  détruisent.  Les 
vis  de  platine ,  si  elles  sont  trop  serrées ,  gênent  à 
l'action  des  pièces  ;  il  faut  ôter  les  garnitures,  la  pla- 
tine et  le  canon  de  dessus  le  bois ,  le  chien  de  dessus 
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la  platine  ;  et ,  sans  les  de'monter ,  nettoyer  ainsi  ces 
pièces.  Si  l'arme  n'est  pas  en  trop  mauvais  état ,  ce 
sera  une  ope'ration  facile  ;  mais ,  afin  de  ne  pas  en- 
dommager le  bois ,  il  faut  faire  en  sorte  de  ne  pas 
retirer  la  sous-e;arde  et  la  détente  ,  autrement  on 
courrait  risque  de  les  dégrader  eu  chassant  les  gou- 
pilles qui  les  retiennent. 

Il  n'est  pas  besoin  de  démonter  le  bassinet  pour 
nettoyer  une  platine  ;  on  doit  aussi  éviter  de  décu- 
lasser  le  fusil  ,  ainsi  que  de  dé[)lacer  la  plaque  de 
couche.  Ces  opérations  ne  peuvent  être  faites  que  par 
un  armurier. 

On  doit  démonter  un  fusil  poiir  le  nettoyer  a  fond  , 
dans  l'ordre  suivant  : 

La  baïonnette ,  la  baguette ,  les  deux  grandes  vis ,  le 
porte-vis  ,  la  platine,  la  goupille  du  battant  de  sous- 
garde,  le  battant  de  sous-garde,  le  pontet,  la  goupille 
de  la  détente  ,  la  détente.  (  Ces  cinq  dernières  pièces 
demandent  à  êlre  démontée?  avec  la  plus  grande  cir- 
conspection ;  on  doit  même ,  autant  que  jiossible  , 
s'abstenir  d'y  toucher  ).  L'embouchoir,  la  grenadièrc, 
la  vis  de  culasse,  la  capucine,  le  canon,  la  vis  de 
l'écusson  et  l'écusson.  (  Ces  deux  dernières  pièces  doi- 
vent aussi  être  démontées  le  plus  rarement  possible.) 

En  remontant  le  fusil,  on  doit  commencer  par  la 
dernière  pièce  indiquée  au  démontage,  et  ainsi  de 
suite ,  afin  d'observer  l'ordre  inverse. 

On  doit  démonter  la  platine  en  suivant  l'ordre  ci-après  : 

On  commence  à  démonter  la  platine  par  la  vis  du 
ressort  de  gâchette,  en  ayant  soin  de  faire  lever  le 
ressort,  de  façon  f|ue  le  pivot  puisse  êlre  hors  de  son 
encastrement  avant  que  la  vis  soit  sortie  de  son  trou  , 
ensuite  le  ressort  de  la  gâchette,  la  vis  de  gJîchetle, 
la  g<1chett<^  la  vis  de  bride,  la  bride  ,  la  vis  de  noix, 
le  chien  ,  la  noix  5  il  faut  avoir  soin  de  la  repousser 
avec  un  poinçon  qui  entre  facilement  dans  le  trou 
destiné  à  recevoir  sa  vis,  afin  de  pouvoir  la  faire 
sortir  du  carré  du  chien ,  on  doit  ensuite  retirer  la 
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vis  du  grand  ressort  5  le  grand  ressort ,  la  vis  de  bat- 
terie ,  la  batterie ,  la  vis  du  ressort  de  batterie ,  le 
ressort  de  batterie  (pour  cette  pièce  on  doit  employé» 
le  monte-ressort  pour  presser  les  ressorts,  et  non  la 
baguette  ou  un  clou  ,  ou  tout  autre  instrument  ) ,  la 
vis  du  bassinet ,  le  bassinet ,  la  vis  du  chien  ,  et  enfin 
la  mâchoire. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit  pour  le  fusil ,  la  platine 
doit  se  remonter  dans  l'ordre  inverse  ;  la  vis  du  res- 
sort de  gâchette  ne  doit  être  qu'à  moitié  serre'e,  afin 
de  donner  au  pivot  la  liberté  d'entrer  dans  son  encas- 
trement au  moyen  d'une  pression  faite  avec  le  tour- 
nevis ,  lorsque  toutes  les  pièces  sont  en  place  on  peut 
serrer  la  vis  ;  on  doit  avoir  soin  aussi  de  placer  un  peu 
d'huile  à  chaque  trou  de  vis  et  à  l'extre'mite  de  leur 
tige  ainsi  qu'aux  trous  qui  reçoivent  l'axe  et  le  pivot 
de  la  noix  5  de  même  qu'à  la  platine  lorsqu'elle  est 
de'monte'e  on  doit  en  mettre  sous  les  branches  mobiles 
de  ressorts  et  sur  la  griffe  de  la  noix  ,  et  faire  jouer  les 
pièces  de  la  platine,  afin  de  s'assurer  si  elles  sont  en 
bon  e'tat. 

Il  est  des  habitudes  que  l'on  doit  s'abstenir  de 
prendre ,  telles  que  de  se  servir  de  la  baguette  pour 
tourner  la  vis  du  chien ,  de  faire  chauffer  les  ressorts 
afin  de  les  adoucir,  ou  de  faire  rougir  la  baguette  pour 
élargir  le  canal ,  on  doit  aussi  ne  jamais  couper  ou  al- 
te'rer  le  bois  du  fusil ,  afin  de  le  faire  re'sonner,  ni  ou- 
vrir la  bague  de  la  douille  pour  la  retirer,  on  la  net- 
toie sur  la  douille  ,  on  doit  aussi  ne  jamais  se  servir 
de  la  baguette  de  son  fusil  comme  d'un  brunissoir  en 
le  passant  dessus  afin  de  le  rendre  brillant. 

Pour  blanchir  la  buffleterie. 

Onfaitbouillir  du  son  dans  de  l'eau,  de  manière  à  la 
rendre  blanche^  après  l'avoir  passée,  on  de'la ie  de  la  terre 
de  pipe  râpe'e.  On  ne  doit  faire  ce  mélange  ni  trop  clair 
ni  trop  épais  ;  on  l'étend  à  froid  sur  la  buffleterie  que 
l'on  veut  blanchir.  Si  le  buffle  est  neuf,  il  faut  gratter 
les  parties  qui  ne  prennent  pas  le  blanc  ,  et  l'on  y 
met  une  dissolution  de  terre  de  pipe  et  de  blanc 
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ïVEspagne  j  on  en  met  autant  de  couches  qu'il  est  ne 
ccssaire  pour  le  blanchir  également. 

Pour  cirer  la  giberne. 

Sî  la  giberne  est  neuve,  il  est  ne'cessaire  de  la  ra- 
tisser entièrement,  et  l'unir  ensuite  à  la  pierre  ponce, 
afin  d'en  faire  sortir  le  noir  durci  qui  empêcherait 
le  cuir  de  recevoir  la  cire  ^  on  frotte  ensuite  la  gi- 
berne avec  la  cire  en  l'exposant  au-dessus  d'un  feu 
de  paille ,  afin  de  chaufl'er  la  cire  sans  cependant 
griller  le  cuir  ;  on  doit  surtout  prendre  garde  à  ce  que  la 
cire  soit  e'tendue  d'une  manière  e'gale,  afin  que  chaque 
couche  fasse  corps  entre  elles;  on  se  sert  ordinaire- 
ment d'un  polissoir  de  bois  dur  ou  d'une  pierre  unie 
pour  e'tendre  la  cire,  que  l'on  fait  briller  ensuite  avec 
un  bouchon. 

Lorsque  la  cire  est  froide,  on  l'essuie  le'^èrement 
avec  du  drap  fin  ou  m«ïme  du  linge  mis  en  tampon  , 
afin  de  faire  disparaître  toutes  les  taches  ;  on  frotte 
ensuite  la  giberne  avec  la  paume  de  la  main. 

Si  la  giberne  a  déjà  servi,  et  que  la  cire  soit  ternie 
et  ne  puisse  plus  revenir  brillante  ,  il  faut  la  faire 
chaufl'er ,  avec  la  précaution  de  ne  pas  endommager 
le  cuir  \  ensuite  vous  la  grattez  et  la  cirez  r<>mnie 
si  elle  était  neuve. 

Dans  le  cas  ovi  la  patelette  prendrait  un  mauvais 
pli,  il  faudrait  la  frotter  avec  l'astic  ,  ensuite  assou- 
plir le  cuir  en  le  chauffant  légèrement ,  et  dans  cet 
état,  on  peut ,  avec  les  mains  ,  lui  donner  telle  forme 
que  l'on  désire  ,  il  la  conserve  en  perdant  sa  cha- 
leur. 

Pour  faire  la  cire  a  giberne. 

Il  faut  faire  fondre  une  demi-livre  de  cire  blanche; 
on  y  ajoute  une  petite  quantité  de  gomme  arabique, 
afin  de  lui  donner  du  brillant.  On  mêle  une  partie  de 
la  cire  fondue  à  une  demi-once  de  noir  d'ivoire.  Lors- 
qu'il est  bien  incorporé  avec  la  cire,  on  le  réunit  avec 
le  reste  de  cette  même  cire  ,  et  l'on  met  le  tout  sur  le 
feu  ,  ayant  soin  de  remuer  jusqu'à  ce  que  ce  mélange 
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soit  dans  un  état  complet  U'ébullition  ;  on  le  met  en- 
suite dans  des  moules  après  l'avoir  passe'  au  tamis. 

Manière  de  nettoyer  des  galons  d'argent. 

Lorsque  les  galons  d'argent  sont  ternis,  on  emploie 
de  la  poudre  de  talc  très  fine  ,  que  l'on  mêle  avec  de 
la  mie  de  pain  le  plus  menu  possible.  Après  avoir  mis 
une  partie  de  ce  mélange  sur  le  galon  ,  on  le  frotte 
avec  une  brosse  douce  ;  mais  pour  e'viter  de  plomber 
le  galon  ,  il  faut  éviter  de  frotter  trop  long-temps. 


FIN. 


TABLE  DES  MATIÈRES 

CONTENUES  DANS  CET  OUVRAGE* 


Loi   sur  l'orgawisatioit  delà,  gaîide  :çATroîiAtE, 

du  29  septembre  1791 J^'^g^       ^ 

Ordonnance  et  Ordres  du  joua xxj 

Instructions  relatives   aux  élections  des  officiers  et 
sous-officiers  de  la  Garde  nationale xxxrij 

Règlement  du  i^''  août  1791.  —  Titre  l".  Forma- 
tion d'un  régiment  en  ordre  de  bataille i 

Place  des  officier»  et  sous- officiers  dans  l'ordre 

de  bataille 4 

Place  des  officiers  supérieurs  ,   adjudans-majors  et 

adjudans 5 

Place  des  tambours  et  musiciens 6 

Garde  du  drapeau ibid. 

Instruction  des  régimens 7 

Instruction  des  officiers 8 

Instruction  des  sous-officiers ibid. 

Titre  II.  —  Ecole  du  Soldat  . 10 

Division  de  l'Ecole  du  Soldat. ...    xi 

Première  Partie 1 3 

Première  leçon.  —  Position  du  soldat ibid. 

Observations  relatives  à  la  position  du  soldat .  ibid. 
Deuxième  leçon.  —  A  droite,  à  gauche,  demi- 
tour  à  droite 16 

Troisième  leçon.  —   Principes  du  pas  ordinaire 

direct i  ^ 

Observations  relatives  aux  principes  du  pas..  .      18 
Quatrième  leçon.  —  Principes  du  pas  oblique,  .  .      20 

Observations  relatives  au  pas  oblique 21 

Observations  générales  relatives  au  pas  direct 
et  oblique aa 


I 


TABLE  DES  MATIERES.  l53 

Deuxième  Partie.  —  Port  d'armes    Page     22 

Première  leçon.  —  Principes  du  port  d'armes. . .      aS 

Observations  relatives  au  port  d'armes ibid. 

Seconde  leçon.  —  Maniement  des  armes 24 

Charge  en  douze  temps 25 

Position  du  premier  rang 29 

Position  du  second  rang 3o 

Position  du  troisième  rang ibid. 

Position  du  soldat  reposé  sur  l'arme 33 

Inspection  des  armes ibid. 

Observations  relatives  au  maniement  des  armes.     40 

Troisième  leçon.  —  Charge  précipitée ibid. 

Charge  à  volonté 4i 

Observations  relatives  aux  charges ihid. 

Quatrième  leçon.  —  Feux 4'^ 

Feux  directs ibid. 

Feux  de  peloton ibid. 

Feux  obliques , ,  .  ibid. 

Position  des  trois  rangs  dans  les  feux  obliques  à 

droite 43 

Position  des  trois  rangs  dans  les  feux  obliques 

à  gauche ibid. 

Observations  relatives  aux  feux  obliques 44 

Feux  de  deux  rangs 4^ 

Observations  générales  relatives  aux  feux  ....      46 
Observations   générales  relatives  à  la  seconde 

partie  de  l'Ecole  du  Soldat 47 

Marquer  le  pas ibid. 

Changer  le  pas 48 

Troisième  Partie,  —  Première  leçon , ibid. 

Observations  relatives  au  pas  accéléré 5i 

Deuxième  leçon.  —  Marche  de  flanc 62 

Observations  relatives  à  la  marche  de  flanc.  53,  5^ 

Troisième  leçon   —  Alignement ibid. 

Observations  relatives  aux  principes  d'aligne- 
ment  , 57 

Quatrième  leçon.  —  Conversions. 58 

Conversions  de  pied  ferme ibid. 

Observations  relatives  aux  principes  des  conver- 
sions      60 


I§4  lèSLE 

CoDver&ioDh  eti  marchant  ^ f^^g^    4«c 

Changer  de  directiuc  bur  le  côté  du  guide  ^  .  .  .  <». 

Titre  III Écple  de  peiotoc . .  ^^^^,,,^,^^^^,^  .  ^ 

Prenaiert  leçon    —  Art.  i^-»^.  "Ouvrir tes flMiÇiÇ .  .  €i4 

Art   i:.  Alipuenaenfc  a  range  ouvert*. <iC 

Art-  m.   Maniement  des  arnaei .  if 

Obfcervationb  rekilives  au  mouveineot  de  croi- 
rez h.  baïonnette ,  et  à  celui  de  defeoeodez 

vos  armes 06 

Art.  jv.   Serrer  les  rangs .>.f 

Art.  T.   Aligneznens  a  rang£  •erré* i'»f 

Deuxième  leçon i 

Art.  i^-'.   Charge  précipitée^  .  ^  .  ^  .  -^.c 

Art.  II.  Charge  a  volonté.  ^^^^^^^  .  i'^-( 

Art.  m.   Feux  de  peloton. .  .^^^^^^  ........ .  ^i 

Art.  IV.  Feu  de  deus  rang*^^...,^.»^.,...,.,...,^.  .  •^ 

Art.  V,   Feu  eu  arrière ■^3 

Observations  relatives  aux  fenz..  .  ^^ 

Troisième  leçon.  —  Art.  i*'.  Marcher  e;  ^5 

Observations  relatives  «  la  nuirclie  ei  7^ 
Art.   u.   Arrêter  le  peloton  marchaiH  eu  iM- 

Uille -78 

Art.  III.   Marche  oblique  et  bataille iitiél 

Observations  relatives  «  la  tuaix-lje  obli^we  .  yy 
Art.  iT.  Bûanjuer  le  pas  ,  marcher  le  pat  ticoi- 

léré  et  le  pat  en  arrière 6c 

Observations  relatives  au  pa«  ace» .     '  ^x 
Art.  V.  Marcher    en  bataille  par  k   n^iJuruM 

rang. .  .     M^. 

Quatrième  lecou. —  Art.I•^!^'               ;/arlefianc.  83 

Art.  II.  Changer  de  direct.                  • $i 

Art.  lu.  Arrêter  le    pelotoL   uia.icuaut  jiar  le 

iianc,  et  le  remetti-e  lace  cl  tote 8.; 

Art.   IV.   Le   peloton  étant  et    i 

fianc  ,  le  forrup^  j,ar  lile  sur  i. 

la  gauchi  ■                 <- bl 

Art .  V .  JLe  pL'.  ut  en  marche  parie  fiaui 

former  le  pelotou   ou  les  sectioac  «d  au*' 

chant. 86 

Cinquième  leçon.  —'  Art.  i*'.  &oBapi«  «l  c^- 


DES  MATIÈRES.  l55 

lonne  par  section P^S^     88 

Observations  relatives  au  monvemeut  de  rom- 
pre en  colonne 90 

Art.  II.  Marcher  en  colonne 9  « 

Observations  relatives  à  la  marche  et   à  la 

direction  en  colonne 92 

Art.  III.   Changer  de  direction.  » 93 

Observations  relatives   aux  cbangemens  de 

direction  en  colonne 95 

Art.  IV.   Arrêter  la  colonne .      97 

Observations  relatives  à  ce  qui  est  prescrit 

pour  arrêter  la  colonne 98 

Art.  V,  Etant  en  colonne  par  section ,  se  for- 
mer à  gauche  ou  à  droite  en  bataille ibid. 

Observations  relatives  au  mouvement  de  se 

former  en  bataille loi 

Sixième  leçon.  —  Art.  \'^.  Mettre  des  files  en 

arrière  et  les  faire  rentrer  en  ligne ibid. 

Observations  relatives  au  mouvement  de  faire 
mettre  les  files  en  arrière  et  de  les  faire 

rentrer  en  ligne io3 

Art.  II.  Marcher  en  colonne  au  pas  de  route , 
et   exécuter  les   divers    mouvemens    de    file 

prescrits  dans  l'article  précédent io4 

Art.  III.  Rompre  et  former  le  peloton loG 

Observations    relatives    au    mouvement    de 

rompre  et  former  le  peloton 109 

Art.  rv.  Contre-marche 110 

Art.  V.  Etant  en  colonne  par  sections,  se  for- 
mer sar  la  droite  ou  sur  la  gauche  en  ba- 
taille     rix 

Observations  générales  relatives  à  l'école  de 
peloton n5 

Instruction  pour  tirer  a  la.  cible. uti 

Maniement  de  l'arme  des  sous-officiers n^j 

Port  de  l'arme ibid. 

Maniement  du  fusil  des  caporaux lao 

Maniement  de  l'épée  des  officiers , lar 

Port  de  l'épée  dans  le  rang. • .  ,  .  ibid. 

Port  de  l'épée  hors  du  rang.    . ihil. 


l56  TABLE  DES  MATIÈRES. 

Salut  de  l'épée P^g^  m 

Salut  du  drapeau ibid. 

Manière  d'assister  aux  Messes  militaires ibid. 

Instruction  pour  le  tambour-major 1 2.3 

RÈGLE  k  SUIVRE  pour  le  maniement  d'armes  et  autres 
exercices  de  détail 1 25 

Extrait  de  l'Ordonnance  du  aS  mars  1768,  sur  le 
service  dans  les  places 128 

Nettoiement  des  armes,  de  la  bufflcterie ,  de  la  gi- 
berne ,  etc 147 


FIN   DE   iA   table. 


A. 


a: 


15  sous  le  Volume  d'environ  150  pages. 


SEULE  £I>IT£OX!^  GOMrZ.ST£ 


SUITES    A    BUFFOIV, 

FORMAT  IN- 18  , 

Formant  ,  acec  les  OEuvres  de  cet  auteur^ 

VH 

COURS  COMPLET  D'HISTOIRE  NATUREII.E, 

co^TE^A^"T  les  trois  règkes  de  la  nature  ; 
l'ar  MM.  Bosc  ,  Brongniart,  Bloch  ,  Castel  ,  Guérin  ,     e  L 

MARK,  LaTREILLE,  DE  MlRBKL  ,PATRIN  ,  SONNINI  et   DE   flGNV, 

la  plupart  Meinl)res  de  l'instîliit  et  Professeurs  au  Jardin  du  Roi. 


Cette  CoIIeclion ,  prlmilivement  publiée  par  les  soins  île 
M.  De'Ierviile,  el  qui  est  ileverioe  la  proprie'lé  de  M  Roret  ,  ne 
p«!ut  être  donnée  par  d'aulrcs  éditeurs,  n'étant  pas  ,  comme  les 
OKuvrcs  de  lUiiFon  ,  dans  le  domaine  public 

Les  iietsoiuies  qui  iiuraietil  les  suites  de  Lacépède  ,  contenant 
scuiemeiii  les  Poissons  el  les  Reptiles,  auront  la  liberté  de  ne  pas 
les   i-rciidre  dans  cette  Collection. 

Celle  Collecti.a  Ibrmera  loS  volumes ,  orne's  d'environ  600 
planches  dessinées  d'après  nature,  par  Desève  ,  et  précieusement 
terminées  au  burin.  Elle  se  composera  des  ouvrages  suivans  : 

HîSTOïnS  ÎTATURSLLE  DES  ÏNSECTES  ,  composée  d'après 
Re.mmur  ,  Geoffroy  ,  Deg,:er,  liocser,  Linnée  ,  Fabricius  ,  et  les 
meilleurs  ouvrages  qui  ont  paru  sur  cette  partie,  rédit'ée suivant 
les  niéiiiodtsd'Oiivier  et  de  Lalreille,avec  des  notes,  plusieurs  ob- 
se.valions  noiividlcs  et  des  (Iguies  dessinées  d'après  nature  •  par 
F.  M  G.  DE  TiGNY  et  EnoNGNlAKT,  pour  les  généralités.  Editioa 
oinre  de  beaucoup  de  figures,  augraealéé  el  mise  au  niveau  des 
connais'-ances  aciuullps,  par  Al.  GuÉkin.  2j  vol. 

—  NATURSIXE  DBS  VÉGÉTAIi'X,  classée  par  famille  avec 
1 .  cilaiion  de  la  classe  el  de  l'ordre  de  Linnée  ,  et  l'indication  de 
l  udig?  qu  r-n  peut  faire  des  liiiaiUcs  dans  les  ails,  le  comraerce, 
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(  2  ; 
i'agricullure  ,  Je  jard'icaoe  ,  la  méJecine,  elc,  de»  figures  des- 
sinées d'après  nature  ,  et  un  Gênera  complet ,  selon  le  système 
de  Linne'e.avec  des  reavoisaux  familles  naturelles  de  Jussieu  ; 
par  J.-B.  LamARCK  ,  membre  de  l'Inslilut  ,  professeur  au  Muséum 
d'Histoire  naturelle,  et  pirC.-F.-B  Mii.BEL  ,  membre  de  l'Aca- 
démie des  Sciences,  pr<ifesseur  d.-  l)otanli[ue.  Edition  orne'e  de 
120  planches  represeolaili  plus  de  i6od  suieis.     o  vol. 

HISTOIRE  NA+UREtLE  DES  COQÎ7ÎIAES  ,  conîpnant  leur 
tiescriplion  ,  leurs  imeuis  et  leurs  usages  :  par  M.  BoiC  ,  mem- 
bre de  l'Institut,  lo  vol.  ,  ornt's  de  planclies. 

—  NATURELLE  DES  VERS)  contenant  leur  description, 
leurs  mœurs  et  leurs  usages;  par  M.  Bosc.  6  vol..  ornes  de 
planches. 

—  NATURELLE  DES  CRUSTACÉES  )  contenant  leur  descrip- 
tion ,  leurs  mœurs  et  leurs  mages  ;  par  M.  Bosc.  4  vol-  >  ornés  de 
planches. 

—  NATURELLE  DES  RUNÉRAUX ,  par  E.-M.  Pataix  , 
membre  de  l'Institut.  Ouvrage  orne'  de  ^o  planciies,  repre'- 
seniant  uu  grand  nombre  du  sujets  dessine's  d'après  nature. 
10  vol. 

—  NATURELLE  DES  POISSONS  |  avec  des  figures  dessinées 
d'après  nature;  par  Bloch.  Ouvrage  classé  par  ordres,  genre! 
et  espèces,  d'après  le  syslèuie  de  Lmnéc  ,  avec  les  caractères 
génériques;  par  René  -  Richard  Castel.  Edition  ornée  de 
l()o  planches,  représenlaut  environ  6oo  espèces  de  poissons, 
ao  vol. 

—  NATURELLE  DES  REPTILES  y  avec  figures  dessinées 
d'après  nature;  p:ir  Sonnim  ,  liomme  <l  •  Jelties  et  natura- 
liste, et  LatreiLLK,  membre  de  t'instilut.  Eilili'>n  ornée  de 
54  planches,  représentant  environ  i'jo  espècfs  différentes  de 
serpens  ,  vipères,  couleuvres,  iézjtds  ,  grenotiilles,  tortues,  etc. 
8  vui. 

Prit  de  chaque  voluiiiè jS  c. 

Prix  de  chaque  livraison  de  figures  ,  composée  d'environ 
5  planches,  pour  les  souscripteurs  3j  ciMit.  en  noir,  et  1  fr.  fig. 
coloriéei. 

Il  paraîtra  régulièrement,  le  samedi  de  cliaquo  semaine,  a  vo- 
lumes et  2  livraisons  de  planches,  à  partir  du  i"  lévrier  i83o. 

ON  SOUSCRIT, 

•ANS    RIEN    PAYER    d'aVANCE. 
A  LA  LIBRAIRIE  ENCYCLOPÉDIQTTE  DE  RORET  , 

RUE  HAi;TiiFBl"ILl,B  ,  AV.'  UOIX  DK  CELLE  UU  BAÏTalR. 


\ ,  B.  Comme  il  y  a  à  Paris  deux  Libraires  du  nom  de  Roiutr , 
l'on  est  prié  de  bien  indiquer  l'adresse. 


COLLECTION  DE  MANUELS 


FORMANT   UICB 


ENCYCLOPEDIE 


DES 


SCIENCES  ET  DES  ARTS, 

rORIKIAT    XN-DIX-HUIT , 

PAR  UNE  RÉCiriOar  de  SAVAN.S  et  de  PRATICIBirSf 

'iM.  ÂMOnos  ,  directeur  «lu  Gymnase;  ÂPSENNE,  peintre  ;  BoRT 
DE  Saint-Vincent,  corresp.  tle  '  Insiiiut;  Boitard,  naluralisle; 
Choron-,  dir.  deVinslit.  roy.  c  f>  n)usir|ne  ;  Fkbdinand  Benis  J 
JuLlA-FoNTF.NELi.K,  pi  ofossciir  r'e  cin'inie  :  Hlot,  naturalisie  ; 
Lacroix  ,  memlirr  de  l'îiislitut ;  T^A^J^AY,  fondeur  de  la  colonne 
lie  la  place  Vendôine  ;  .SicBiSTlEV  T,E^"ORiMA^D  ,  professeu» 
di!  (erlinologie  ;  Lf.sson  ,  n.iuira'i-(c  ;  F'EnBoT  ,  niemlire  ie  la 
Soc-Flé  ri^yalr  ar.id'Mui'jue  des  sctenct's  ;  l'ï.i  CiiET  ;  RlFFAULT, 
ancic-ii  dirsctcur  th-s  pcmdrrs  et  s»l;>êlrcS  ;  TERQt.'EM  ,  profesieiil 
aux  Ecoles  royales.  Toussaint,  srrliitecle  ;  V'ergnai;d  ,  an< 
cien  élève   de  l'Ecole  Polytecliuit|ue,   etc.,  etc. 


Depi  is  (jne  les  Sciences  exactes  ont,  par  leur  application  à  l'A  ■ 
grienliure  e(  aux  Arts,  conlrii)ué  si  puissamment  au  développe- 
ment de  l'iuduslrie  agricole  et  de  l'Industrie  manufaciurtèie  , 
leur  Elude  est  devenue  un  besoin  pour  toutes  les  classes  de  'a 
Société;  l^s  Maliieaialiiques  ,   la   Physique,   la   CLimie,  sont  des 
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feiences  qu'il  n'est  plus  permis  d'ignorer  ;  ausii  les  Traités  de  ce 
genre  sont-ils  aujourd'hui  dans  les  mains  de»  Artisans  et  dans 
celles  des  Geas  du  rtlomle.  Mais  on  a  ge'néralement  reconnu  nue 
la  cherté  de  ces  sortes  de  livres  est  un  grand  empéclicmenl  à  leur 
piopagation  ,  et  que  la  redaclion  n'a  ])as  toujours  la  clarté  et  la 
simplicité  nécessaires  pour  faire  pénétrer  prompleinent  dans  l'es- 
prit les  principes  qu'ils  exposent.  C'est  pour  remédier  à  ces  deux 
inconvénlens  que  nous  avons  entrepris  de  piihlier,  sous  le  litie  de 
Manuels,  des  Traites  vraiment  élémentaires,  dont  la  réunion 
formera  une  Encyclopédie  portntive  des  Sciences  et  des  Arts  , 
dans  lar^uelle  les  Agriculteurs  ,  les  Fabricnns  ,  Us  Manufacturiers 
et  les  Ouvriers  en  tout  genre,  trouveront  Inul  ce  qui  les  ctincorne, 
et  parla  seront  à  même  d'acquérir  à  p<'ii  de  frais  touies  les  con- 
naissances qu'ils  doivent  avoir  pour  exercer  avec  fruit  leur  pro- 
iession. 

Les  Professeurs,  les  Elôves,  les  Amateurs  et  les  Gens  du 
Monde  pourront  y  puiser  des  connaissances  aussi  solides  qu'in- 
structives. 

Plusieurs  de  nos  Manuels  sont  arrivés  en  peu  de  temps  à  plu- 
sieurs éditions;  un  si  grand  nombre  est  une  preuve  évidente  de  leur 
iV-ililé  :  aussi  sommes-nous  décidés  à  en  coutinuer  la  pulilicaiion 
avc'c  toute  la  célérité  possilde;  la  rédaction  des  volumes  U  faire 
paraître  est  fort  avancée  ,  et  nous  croyons  pouvoir  promettre  que 
Cett'»   intéressante  Collection  sera  terminée    avant  ptu. 

La  meidcur  preuve  que  nous  puissions  donner  de  l'utilité  et  de 
'a  bonté  de  cette  Encyclopédie  pojnilaire  .  c'est  le  succès  prodi- 
eieux  vies  divers  traités  parus  et  les  éloges  qu'en  on:  faits  les 
journaux. 

Cette  entreprise  étant  toute  pliilanlbropi<|iic  ,  les  personnes  qui 
auraient  quelque  chose  à  faire  parvenir  dans  rinlérctdes  Sciences 
et  des  Arts,  sont  priées  de  Veavoycr  franco  à  M.  le  Dira  leur  Je 
l'Kncyclopédie  in-lS  ,  chez  RoP.ET  ,  Libiaire  ,  rue  Ilautefcuille  , 
au  coin  de  celle  du  Battoir,  à   Paris. 

Tous  les  Traités  se  vendent  séparément.  Un  grand  nomhre  e^t 
en  vente;  les  autres pamîlronl  successivement.  Pour  Irs  lecevoir 
ftanc  de  port  on  ajoutera  5o  centimes  par  volume  ;/i-l8. 


PARIS.  —  niPRLMERlE  DE  COSSON, 

Rue  Sainl-Germaiu-des-Prés ,  b^  p. 


DE  RORET, 


RUS  JIAUTEFEUILLE  ,  AU  COIK  DK  LA  RUE  DU  BATOIR  , 

N.  B.  Comme  il  y  a  à  Paris  deux  Li/n'aires  du  nom  de   RonBT, 
l'on  est  prie  de  bian  indiquer  V adresse. 


S9ANUEI.D'AI.Gi:3Rî:,  ou  Exposition  élémentaire  dos  pi  inci|)cs 
de  ceUe  science,  à  l'usage  dos  personnes  privées  des  secours  d'uD 
maître;  par  M.  Tesquem  .^docteur  es  sciences,  officier  do  L'IJni- 
▼crsité,    professeur  aux.   Écoles   royales,    elc   Un  gros   volnmo. 

3  fr.  5o  c, 

■—  DE  L'AMIDCNKÏER  ET  DU  VERMICELLÏER  ,  auquel  ou 
a  joint  tout  ce  qui  est  relatif  à  la  faliricalion  des*pro«luils  ohtenus 
avec  la  pomme  de  lerre  ,  les  marrons  d'Jnde  ,  les  cliâlai<^nes  ,  et 
toutes  les  autres  piaules  connues  pour  contenir  quelque  suh- 
slancc  amilacée  ou  ioculenle,  par  M.  MoRiN.  Un  vol.  orne  do 
figures.  3  fr. 

—  ïJ'ARCSïïTECTïrilE,  on  Traité  général  de  l'art  de  Lâlir;  [ar 
F«S.  ToussAIBT  ,  arcliitecle.  Deux  gros  volumes  ornés  d'un  giamî 
DCmltre  do  pîancfies.  7  fr. 

—  ÏÎ'AR?EHTAGS  ,  ou  Instruction  sur  cet  art  et  sur  celui  de 
lever  les  plans;  pat  M.  Lacroix,  rnembre  de  Tlnslitut.  Nouvelle 
édition.  îïn  volume  orné  de  plnnclies.   '  2  fr.  5o  c. 

—  D'Aîlï'S'HKIS'S'ÏQUE  DÉRIONTRÉB  ,  à  l'usage  des  jeunes 
gsns  qui  se  deslinoQl  au  commerce,  et  de  'eus  ceux  qui  désirent 
se  bien  pénétrer  de  cette  science  ;  par  M.  CoLLiN,ot  revu  ^ar 
M.  R....  ,  ancien  élève  de  l'Ecole  polyleclini'^ue.  Un  volume. 
Septi'^.me  e'di/ion.  2  fr.  5o  «^ 

—  DS  I.'ARTI:FICÏSR  ,  ou  l'Art  de  faire  toutes  sortes  de 
feuK  d'ariiïico  à  peu  de  frais,  et  d'après  les  meilleurs  procc'dés  . 
conlenanl  les  Elomons  de  la  Pyrotcclinie  civile  el  mililaiic  ,  leur 
application  pratique  à  tous  les  arlitlces  connus  jusqu'à  ce  jour,  tt 
à  de  nouvelles  combinaisons  fulminantes;  par  iV].  YekgnAID 
cspitaine  d'artillerie,  deuxième  édition.  Un  volume  orné  de 
planches.  3  fr. 

—  H'ASTÎIONOIVÏIS,  ou  Traité  élémentaire  de  celle  science, 
d'après  l'ciat  actuel  de  nos  connaissances,  contenant  l'Exposé 
compîcl  du  Svsicme  du  P.îonde,  base  sur  les  tvavatix  les  plus 
réeens  et  les  résultats  q^ui  dérivent  dos  recherche?  de  M.  Pouiilcf, 
sur  la  température  du  soleil,  el  de  celles  de  M.  AiîAc.Osui-  la 
dcasité  de  la  partis  extérieure  de  cet  astre;  par  M.  Baii.î.y  , 
meralirc  de  plusieurs  sociétés  savaiUes.  Deuxième  cdilion.  Lfu 
volume   orné   de   planches.  2  fr.  5o  c. 
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MANÏTEL  DTT  BANQUIER,  DE  L'AGENT  DE  CHANGE  ET  DU 

COtrRTISil  ,  coiilen;int  ks  lois  el  règlcmens  qui  s'y  r^ppnrlent  , 
1p<  (ilverses  opérations  tie  cliange,  C'-iirlagn  el  négocialions  des 
eSeîs  à  !»  Bourse;  par  M.  Pelchet.  L' n  vil.  2  fr.  5o  c. 

—  DU  B02TNETIER  ET  DU  FABRICANT  DE  BAS,  ou 
Tiailc  conijilet  «-l  si.Dplifië  de  ces  ails,  par  MM.  \  .  LeHjnc  tt 
Préjux-Cailol.  Un  vol.  orné  de  plaocli'-s.  3  fr. 

—  UB  BOTAHÏQÎIE  ,  conlenaul  les  principes  éléiiieuiaii  es 
l'c  n'^tln  science,  la  G  los^olt>oie  ,  l'Oigaiiographie  ri  la  f'Iivsio- 
<o>;»o  vé>iéiale  ,  la  F^liytolliérosie  ,  l'A.na)jscde  lous  les  syslèfiics  , 
t.^îit  naimels  (.[u'artificiels  ,  fails  sur  l:i  ilislribu'iou  di-s  planlts  , 
l'cpuis  Arisioie  jusqu'à  ce  jour  ;  el  ie  développement  du  sys- 
! -ine  >>''s  faniillts  naturelles  ;  par  M-  I>oiTARD.  Deuxième  édit. 
ria  vnl    orné  de  plinch.  3  fr.    5o  c. 

—  ra  BOTANIQUE,  deuxième  partie,  FLORE  FRANÇaUSE  , 
Ou  Description  svpopiique  de  toutes  Ifis  pianles  phanérogame» 
et  civi'îofjiunes  qui  croissent  nature. lenienl  s\ir  le  .<<•!  fiiinç^is, 
avi'c  ieï  raiaclèrcs  (ifS  «jenres  des  agames  et  l'indication  des  prin- 
cipaics  tj'spi'ces;  par  M.  Boi.sDiiVAL.  Trois  gros  vol.  lo  fr.  5o  c. 

ATLAS  D3  20TANÎÇÎJE  ,    composé    de    i  70   planches  ,  reprc- 
wu'.AtH  la    plupart  des  plantes  décrites  dans   i'oiivage  ci  dessus. 
Prix,  fleures   noires,  i8  fr.   Figures  coloriées.  36  fr. 

—  i»S'3QRAP«ï»ÇÎTE  ,  ou  Dictionnaire  historique  alirégé  des 
Gt<j^'<.^9  rJomrrej  ,  depuis  les  tt.'mps  1rs  plus  recules  jusqu'à  un.» 
iouirs  ,  composé  sur  !e  plan  du  I)icli(inn3<re  de  la  \ih't;  de  Clio^i» 
p»ë;  par  M.  .FACQLKrm,  el  revu  par  M.  NuF.L  ,  inspecteur  généiil 
(iw-â     éiiiôes.    ÏJÎi'iix  v.,î  ^>    11, 

—  DU  BOULANGER  ,   DU  NÉGOCIANT  EN  GRAINS  , 

nj   MEjnïSF.   ET    Dxr    constructeur  de   moulins. 

f'i'ii  ricme  l'ctilion^  entièrement  re'ondue  p,ir  MM.  .Ifl.lA  DK  FoN- 
i^.\Kl>LKil  iÎENoisT.  Un  gros  volume  ortK-  de  j<laDclics.  3  fr.  'k)  c. 

—  DU'  BSlASSSUa,  ou  l'Art  de  fiire  toutes  s  ries  de  hiè-es, 
coiilen.-inl  tous  les  procédés  de  cet  art  ;  suivi  d'un  exp«»<é  des 
alt<'r.>tioi)e  frauduleuses  de  la  hiéro,  el  di-s  moyens  de  les  ilécon - 
.lir;  Induit  de  l'ani;lais  de  A(.CliM  ,  p.ir  M.  RiFK.\l,T.  Pfnxiime 
cd'Hoii .  revue,  coniaee  et  .iu<;menlée.   [Jn  volume  2  fr    5o  c, 

—  D3  CALLtGS.ûPHÎ3  ,  M^^iliode  complèle  de  CaR.sTAI  R.<5  , 
ditR  Amériraine  ou  I'Art  d'ÉCIiIRE  EN  Vtx  DK  I.EçON.s  p»r  des 
Tiuyeiis  proni-.ils  el  faciles.  tr;<d.  de  l'ang!ai>  par  M.  TkK.mkry  , 
arc  'uipasliié  d'un  Al'as  reofeimml  un  grand  nombre  Je  mcdc'es 
kiiis  CM    f'anç.iis.  Nom-elle  t'd'tion.  .3    fr. 

—  D:T  C.«.P„TO:^KÎEîi,  DU  C&?»TjEa  ET  DU  FABHICA^rT 
DS  G-'îk.a.TCïîrîAGE  j  ou  l'Art  de  faire  toutes  jorl«:s  de  rnrtons  .  de 
c.iriuiinai>fs  el  île  cartes  à  joutr,  con  en^ul  les  ineilleiirs  procédés 
p^)ur  g.iufF'er,  colorier,  vernir  ,  doror  ,  couvriren  piille,  eu  soie, 
etc.,  les  ouvrages  eu  carton;  par  M.  LtUKlN,  de  plusieurs  socie'lës 


ayantes.  Uîï  vol.  orne   ÛMn   j^raml    nomljiH  de  figures.  .î   fi 

VlAVTJTih  D'U  CH.ft.RPET3TIEH,  ou  Traitp  complet  ei  simplifie  ce 

cl  .Ail  ;  par  MM  Haisi;.s  et  Biston  (  Valentin).  ?.«  éditioc.   Un 

ol.  orn»»'  tie  1  2  pUmclif-s.  3  fr.  5o  c, 

I    —  DU  CHAMOISEUa ,   MAROQUINIER  ,    PEAUSSIER  ET 

MRCHEMÎÎïIEIl      contenant   les  proreMés   le»  pins    nouveaux, 

•  lies  les  (lécouvtrles    faites  jusqu'à  ce  jour,  cl   toutes   les  con- 

,T:..îsanc«-s   nécessaires    à    ceux    <|ui    veulent     pratiquer  ces  Arts, 

)ai    M.   I)f..sSA.BLES.  Un  vol.  oraé  (\e  phnclies.  3   fr. 

—  DU  CHANDELIER  ET  DU  CiaiSR  ,  suivi  tle  l'Art 
i.i  fahriciini  Je  cire  à  cacheter;    p.ir  M    Sébastien   Lewormand  , 

I    T'^s'eur  <ie  leclinoloiîie,  etc.  Un  gro'»  vol.  orne  Je  p'ancli.      3  fr. 

—  .OU  CHARCUTIER  ,  ou  l'Arl  (le  pre'parer  et  de  conserver 
vi  <lifF«'renles  parties  du  cochon  ,  d'apti'-s  les  plus  Douveaux  pro- 
•r'.lc'.s  ,  précédé  de  l'art  d'élever  les  porcs  ,  de  les  eD<;raisser  et  de 
os  guérir;  par  une  réunion  de  Charcutiers,  et  rédigé  par  itia- 
\:\'ut>  Oet-nart.  Un  vol.  2  ir.  Ho  0. 

—  DU  CRASSSUR,  contenant  un  Traité  sur  toutes  les  cImsscs; 
m  vocabulaire  des  termes  de  vénerie,  de  fauconnerie  e»  de 
•hasse;  les  lois,  or<lonnances  de  police,  elc.  ,  sur  le  port  iV.ar- 
h:5  ,  la  chasse  .  la  pêche,   la   louvelerie.    Quatrième  édition.    Un 

"lu'Tie,  avec  tigures  et  musique.  31». 

—  DU  CHAUrOURWSER ,  contenant  l'Art  de  calcinci  la 
'i:'rre  à  chaux  nt  à  plâtre,  de  coniposi-r  toutes  sortes  de  -norticrs 
ordinaires  et  hydrauliques,  cimens,  pouzEolanes  artificielles,  )»è- 

i  oas,  inasiics,  hriquos  crues,  pierres  cl   slucs.  ou  marlorts  lacticcs 
jropïes  aux  consiructioDs  ;  par  M.  KisTOV.    Un  gros  vol.        3  fr. 

—  DE  CHimiE  ,  ou  Précis  élémentaire  dé  celte  8ci'>ncc , 
l^ns  l'éiat  actuel  de  nos  'onnaissances  ;  par  M.  RiFFAl'I.T.  l'ioi" 
'lènfr  écl'tion  ,  revue  ,  corrigée  et  trcs-augn>enlée,  par  M.  Ver- 
INAUD.  Un  SrO<!  V(d.  on' é  de   figures.  T  fr.  5o  c. 

—  DE  CHZCrlIS  ARÏUSAKTB  ,  ou  nouvelles  Récréalioni 
ùiitniques  ,  contenant  une  suite  d'expétiences  curieuses  et  in— 
.Iructivei  en  chiniie ,    d'une    exécution    lacile  ,    et    ne    présentant 

fiucuu  «langer;  par  FRÉiîÉr;ic  \ctUM  ;  suivi  de  notes  iiilérf^ssyntes 
>;ur  la  PhysiiiUP  i  '•'  Ghinùe  ,  la  Minéialo£;to  ,  etc.  .  par  rAlKlEIi 
'PArke.s.  Traduit  de  l'aneiios  ,  par  M.  IliFFAl'T.T.  Tiois.ème  èrli- 
liwn,    revuf^  par  M.  Vf.p.GNAUD    Un  vol.  orné  de  figures.  3  f  i  . 

'1     .?RT  DE  SB  COIFFER  SOî-MÊîyiE  ,  onsciiinc  »us  dames,  suivi 

'•1  M\ni;f:i,  iiU  CoiFFF.ijn.  précédé  do  préceplessur  l'entretien,  la 
c;  t  lié  et  1h  rotisenalioa  de  la  chevelure ,  etc.  ,  elc.  ,  par  M.  VlL- 

t.A!i»^T    Uo.  joli  volonie.  2  fr.  5o  c. 

1";Ï£.IJUEÏ.  D3  LA  BONNE  COMPAGNIE, ou  Guide  delà  politesse, 

les  éo;)riis  ,  du  iiou  ton   et   de  la  bienséance.  Cinf/inètne  éUitic", 

Un  volume,  2  .«".  5o  €'• 

—  DU    CONSTRUCTEUR    DE     S»AGHIKE3     A    V&7EUB^ 
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par  M.  Jantikr  ,  officier  au  corps  royal  de  la  marine.  Un  volume 

orné  tle  planches.  2  fr.  'kj  c. 

MANUEL    POUR   LA  CONSTRUCTION  ET  LE  DESSIN  DES 

CARTES  GÉOGRAPHIQUES  ,  conlenant  des  considerali'ms  géné- 
jales  sur  l'élude  de  la  gëograpliie,  l'usage  dc^  caries  et  les  prin- 
cipes de  leur  rédaction,  U-  liacJ  linéaire  des  projcclion>,  lus  instru- 
juens  qui  servent  aux  difie'rcnles  opi-ralions,  cl  la  manière  de  des- 
siner toutes  espèces  de  caries  ,  par  A.  M.  PKRnoT, ,  ouvrage  orne 
d'un   grand  nomhre  de  planches.  Un  vol.  3  fr. 

::-  — DES  CONTRIiiUTIONS  DIRECTES,  à  l'usage  des  couiri- 
LuableSjdes  receveurs,  des  employés  des  coulriLutions  et  nu  ca- 
dastre, suivi  du  mode  des  réclamations,  el  la  marclie|à  sui%rc 
pour  obtenir  une  jciste  et  prompte  décision,  etc.,  par  M.  De- 
LONCLE,  ex-contrôleur.  Un  volume.  2  (r.  5o  c. 

—  DE  L'HISTOIRE  NATURELLE  DES  CRUSTACÉSS  ,  con- 
tenant leur  description  el  leurs  mceiirs  ,  avec  figures  dessinées 
d'après  nature  par  feu  M.  Bo-C  ,  de  rinstiini:  édition  mise  aa 
niveau  des  connaissances  actuelles,  par  M.  DKaMAHr.ST,  corres- 
pondant de  l'Académie  royale  ties  Sciences.  Dhux  vol.  6  fr. 

—  DU  CUISINIER  ET  DE  LA  CUISINIÈRE,  à  l'usait 
de  la  ville  et  de  la  campagne  ,  contenant  toutes  les  rrcelîes  li 
plus  simples  pour  faire  bonne  clière  avec  économie,  ainsi  que  It 
meilleurs  procédés  pour  la  pâlisserie  el  TofEce  ,  précéila  dut 
Traité  sur  la  dissection  des  viandes,  suivi  de  la  maiiière  de  cod 
scrvoi  les  substances  alimentaiies  ,  el  d'un  Traité  sur  les  vins 
"par  r.I.  Cardelm  ,  ancien  chef  d'office.  Sfjytiéme  vdtlion.  Ui 
gros  vol.  orné  de  fisurcs.  2  fr.  5o  c 

—  DU  CULTIVATEUR  FRANÇAIS,  ou  l'Art  de  bien  cul 
ti  er  les  terres  ,  de  soigner  les  bestiaux  el  de  retirer  ile^  une 
et  des  autres  le  plus  do  boncfices  possilde  ;  par  M.  ThiÉ 
HAUT  DE  Berneaiid.    Deux   vol.  5  fi 

—  DES  DAIAES  ,  ou  l'Ati  de  la  Toilette,  suivi  de  TArl  d 
Modifie  et  du  Meicier  -  Passementier,  par  caad.  CelnAkt.  U 
vol.  orné  de  figures.  3 

—  DE  LA  DANSE,  comprenant  la  ibe'orie.  la  praSi>fUc  cl  Thil 
toire  de  cet  art,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'i 
jours;  à  l'usage  des  amaieuts  et  des  profts.^eurs ,  par  M.  L  i.asiI 
Irad.  de  l'anglais  par  M.  P.  Vergnaid,  et  revupar/d.  Garpei 
Un  pr.  vol.  (■rué  de  p'ancbrs  et  musique.  3  f.  5o- 

—  DES  DEMOISELLES  ,  ou  Arts  «  l  Métiers  qui  liur  coi 
viennent,  tels  que  la  couture,  la  broderie  .  le  tricot,  l.i  denlell 
Ja  Upisscrie  ,  les  bourses  ,  les  ourragos  en  filets  ,  en  cbtniilr ,  < 
cause,  en  perle  ,  en  cbeveux  ,  etc.  ,  tic.  :    en  lin  tous  li-s  a  ris  do 

es  deiMoiselb'S  peuvent    s'orr<iper    a\  ce  agri-mcnt  .    par   madar 
IlIi.UAEETH  Ct"l,:<AnT.    Troistcmc   eJilion.    Un  volume  orac 

|llttUC4tC4.  3 
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I  MAMTJEL  DU  DESSINATEUR  ,  ou  Traité  complet  Je  cet  art  , 
eonlcnant  le  dessin  linéaire  à  vue  ,  le  dessin  linéaire  géomc'tiique, 
lo  dessin  de  l'ornement,  le  dessin  de  la  figure ,  le  dessin  du 
paysage,  le  dessin  et  lavis  de  la  topographie;  par  M.  Peiîrot, 
irtemlire  de  la  Sociolé  royale  des  Sciences,  clclDetixièine  édition. 
Un  vol.  orné  d'il»  gr.ind  nombre  de  planclies.  3  fv. 

—  DÎT  DESSINATEUR  ET  DE  L'irvlPRÏMETIR  I-ITHO- 
OBAFHE  ,  par  M.  BrÉgeait,  lillio;;v.iplie  lire'velé  de  S.  A.  R. 
Mgr  \c  Dauphin.  Seconde  édition.  Un  volume  orné  de  I2  li- 
tliograpliies.  3  fr. 

—  DU  DESTRUnTSTja  BES  ANIMAUX  NUISIBLES  ,  ou 
l'Arl  de  prendre  et  do  détruire  tous  les  animaux  nui<iî>!es  à 
l'agricLilliire  ,  au  jardlnsgc,  à  l'économie  domestique,  à  la  con- 
servation des  clinsscs  ,  des  étani;s<  etc.  ,  etc.;  par  M.  Vi;r.AnDl , 
propriélaire-cullivalenr,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes. 
Un  vol.  orné  de  planclies.  3  fr. 

—  DF  DISTÏLI.ATEïJa  S.IÇUORISTE  ,  ou  Traiié  de  la 
Distillaliun  en  général  ;  suivi  de  l'Art  de  fabriffuer  des  lif|ueurs 
à  peu  de  frais  et  d'après  les  meilleurs  procédés;  par  M.  Lemeatjd. 
Deiixlàmc  édition.  Un  vol.  3  fr. 

—  D'ÉGOÎÎOBIIE  DOrSSSTIQUE  ,  conlenanl  toutes  les  re- 
celles  les  plus  sirapFrs  «t  I  \s  plus  officr.ces  sur  l'économie  ru- 
rale el  domesliffue  ,  i  l'usffc  de  la  ville  et  de  la  campagne;  par 
madame  CELNART.i?<v/j-.  édit.  Vn  va\.  orné  de  ligures.  2  fr.  5o  c. 

'-  D'ENTOMOXCGîS  cn  Histoire  naturelle  des  Insectes  : 
contenant  la  synonymie  el  la  description  de  la  plus  grande  paili» 
des  espèces  «l'Europe  et  des  espèces  exotiques  les  plus  remarqi  ■(- 
Lies;  i)ar  M.  Boitabd.  Deux  -(ros  vol.  7  fr. 

ATLAS  D'ENTOMOï.OGî;3  ,  composé  de  T lO  planches  repré- 
seulant  'es  insectes  décrits  dans  l'ouvrage  ci  dessus. 

Figures  noires.  T^  Ir. 

Figures  coloriées.  3^  ^r. 

—  'du  STYLE  ÉPïSTOLAïRE  ,  ou  Choix  de  Lettres  pui- 
sées dans  nos  meilleurs  auteurs,  précédé  d'instructions  sur 
l'Art  Epistolnire  et  de  jN'otices  Biographiques;  par  M.  BlSCAHRAT, 
professeur.  Un    gros   vol.  3  fr. 

—  DU  TAESIGANT  D'ÉTOFFES  IMPRIMÉES  ET  DU  FABRI- 
CANT DE  PAPÎÏÏRS  PEINTS,  conlenanl  les  proce'dés  les  plus 
nouveaux  pour  imprimer  les  étoffes  de  coton,  de  lin,  de  laine 
el  de  soie  ,  cl  pour  colorer  la  surface  de  toutes  sortes  de  pa- 
piers ;  par  M.  Sébastien  Lenormand.  Un  vol.  orné  de  p'an- 
ches.  3  fr. 

—  DU  FABRICANT  DE  DRAPS  ,  Ou  Traité  général  ce  la 
fabrication  des  draps  ;  par  M.  BoNNET,  ancien  fabricant  à  I.odèvc. 
Un  volume.  3  (i , 

—  DU   FABRIGANT    ET    DE    L'ÉPUHATEUS    D'HUïLES:, 


(   îo   ) 
suivi    d'ua    Aperçu  sur   l'éclairage   par   le    gai;   par   M.    Ji;lià 
FoNTENF-LLE  ,  Un  volume    orne'   de   planches.  3  ir. 

nZAHîJEL  OU  FABRICANT  DE  PRODUITS  CHIMIQUES  .  ou 
Formules  et  Procèdes  usuels  relatifs  aux  matières  «jue  la  chimiç 
fournil  aux  nris  industriels,  à  la  me'decine  et  à  la  pliarmacie  , 
lenfermant  la  description  des  opérations  et  des  principaux  us- 
tensiles en  us.ige  dans  les  la!)oratoircs  ;  par  M.Thillave,  pro" 
fesseur  de  cliimie  manufacturière,  chef  des  travaux  cbimiques 
de  l'ancienne  fabricjue  de  M.  Yaurjuclin.  Deux  volumes  ornéi 
de    planclie^.  ^  (r. 

—  UCT  FABRICANT  DE  SUCRE  ET  DU  RAFFINEUR  ,  ou 
F.Sôai  sur  les  difïérens  moyens  d'extraire  le  Sucre  eî  de  le  raffiner; 
par  ftlM.  I]L\CHF,T'rE  et  Zokga.  Un  vol.  3  fr, 

—  DU  FERBLANTIER  ET  DU  LAMPISTE,  ou  l'art  de  con- 
fectionner en  ferhiaac  tous  les  ustensiles  possibles,  les  appareils 
récemment  inventés  ,  comme  aunusfines,  calVlières  ,  calëfac- 
1e»rs,etc.  ;  l'e'tamage,  le  travail  du  zing,  l'art  de  fahriquer  les 
lampes  d'après  tous  les  systèmes  anciens  et  nouveaux;  orné  d'un 
gr.Tiid  nomlirr-  de  figures  el  de  modèles  pris  dans  les  nieilleuri 
ateliers,  jiar  M    LkiîruN.  Un  vol.  in-l8.  3  fr. 

—  DU  FLSURISTE  ARTIFICIEL ,  ou  l'Art  d'imiter  d'apiès 
nature  toute  espèce  de  fleurs,  en  papier,  hatisle,  mousseline  et  au- 
tres étoffes  de  cot'in;  en  gare,  taffetas,  satin,  velours  ;  de  faire  des 
(leurs  en  or,  argent,  chenille,  plumes,  paille,  balnine,  cire,  co- 
quillages, les  autres  ileurs  de  fantaisie;  les  fruits  arliliciels;  el  con- 
tenant tout  ce  f(ui  est  relatif  au  commerce  de  fleur<;  suivi  c?  l'AnT 
Dl)  Pllmassier  ,  par  Madame  CelNAHT.  Un  vol.,  orn^  de  fi|;u- 
i(S.  2  fr.  5o  c. 

~  D"J  FONDEUR  SUR  TOUS  MÉTAUX,  ou  Traite  tU 
louîes  les  opérations  de  la  fonderie,  contenant  tout  ce  qui  a  isp- 
port  à  la  lonte  cl  au  moulage  du,  cuivre,  à  la  fahricalion  !♦  s 
|)  irnpes  à  incendie  et  des  machines  liyilrauliques ,  elc  ,  etc.;  par 
M.  Launay.  fndeur  de  la  colonne  de  la  place  Vendôme,  etc. 
Deux  Vu!,  ornés  d'un  grand  i>oml>'"e  de   (dauclies.  7   Iî, 

—  TÎISOaSQUE  ET  PRATIQUE  DU  M  MTRE  DE  FORGES  ', 
ou  l'Art  lie  trav.Tiller  le  fer;  par  M.  LandriN,  ingéiiiem  civil. 
Deux  vc.l.  oriip's  de  pl.inclies.  fi  Ir. 

-'  -ùSl-i  OARDSS-CHAMF^TRES  ,  FORESTIERS  .  GARDES- 
FiËCHIS!},  cuatenaol  l'exposé  mélliod<i|ue  des  lois,  déci  t-ls.  oïdun- 
n  >nces  du  roi,  circulaires  el  instructions  ministériel -c^,  et  arrélg 
de  la  c^iir  de  cassation,  depuis  l^Ql  jusqu'en  1829.  sur  lemi  al- 
li  ihulion^.  f<>i,ctioiis,  droits  el  devoirs  en  nialiè^e  d"admiiii<iiatioB 
Ci  de  poîici!  judiciaire  ,  avec  les  formules  el  niodéics  des  rapp.irti 
el  des  p'ocès-verhaux  qui  sont  de  leur  couipe'lcnce  ;  par  M.  HoiT' 
j^oriNiAL'.  Un  vol.  2  fr.  5o  c, 

— ^ZS  aAROES-SlALADES,et  lies  personnes  qui  veulent  se  s>.i- 
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gtier  elles-mêmes,  ou  l*Arai  de  la  santé,  contenant  un  exposé 
clair  et  précis  des  soins  à  donner  aux  malades  de  tout  genre,  la 
manière  de  gouverner  les  le  m  m  es  pendant  leurs  couches,  les  en  fans 
au  moment  de  la  naissance  ,  et  ge'néralement  de  ce  qu'il  impoite 
le  plus  de  coiinaîlre  à  tous  ceux  qui  veulent  se  livrer  au  soula- 
jgeracnt  de  l'humanité  souffrante  ;  par  IVl.  MoRiN  ,  docleur  en 
moMecine.  Un  volume.  Troisième  édition.  2  Ir.  5o  c. 

MANUEL  GSOGRAPHÏQUS, ou  le  nouveau  Géographe  manuel, 
con;cjanl  la  Description  statistique  et  tiistor.  de  toutes  l«s  parties 
du  monde  ,  leurs  climnts,  leurs  productions  ,  leurs  gouveruemei'S, 
le  caractère  de  leurs  hahitans  ;  la  Description  des  principales  viiics, 
et  leurs  distances  de  Paris;  les  routes  et  distances  <le  ces  villes 
entre  elles;  une  Notice  sur  les  départemens  de  la  France,  lems 
clicfs -lieux  ;  la  Concordance  des  calendriers;  une  Wotine  sur  les 
îètlies  de  change  ,  bons  aux  porteurs  ,  billets  à  Cidre,  etc.;  le  Sys- 
tème mélrif|ue  ,  la  Concordance  des  mesures  anciennes  et  nouvel 
îès  ;  les  Changes  et  monnaies  étrangères  évaluées  en  francs  et  cen- 
limes  ;  les  hauteurs  des  lieux ,  les  places  les  plus  élevées  du  globe, 
les  lieux  originaires  des  principales  productions  de  la  terre  ,  etc.; 
t)uvrage  indispensable  à  tous  les  voyageurs,  néi>ocians ,  et  utile  i 
ibnles  les  personnes  qui  veulent  avoir  une  idée  générale  de  la 
terre  ,  de  ses  divisions  ,  de  ses  produits  et  de  son  commerce  ;  par 
Alexandre  Dëvillier.s.  Un  gros  vol.  Troisième  édit.  3  fr.  5o  c. 

—  BS 6SOMÉTAXE ,  ju  Exposition  élémentaire  des  piin- 
cipes  de  cette  science,compienaut  les  deux  trigonométnes,  la  théorie 
lies  projectioiis  ,  et  les  priticipales  propriétés  des  lignes  et  surf.)ce3 
du  second  diî^ré,  à  l'usage  des  personnes  privées  des  secours  d'un 
maître  ;  par  M.  rFRQUEM    Un  gros  volume  o»né  de  pi.    3  li.  5o  c. 

—  DS  GYMNASTIQUE  ,  par  M.  le  colonel  Amoros.  Doux 
gros  voi.  et  atlas  compt)sé  de  5o  planches,  lO  fr.  Ôo  c. 

—  DU  GaAVEUa,  ou  Traité  complet  de  l'Art  de  la  Gra- 
vure en  tous  gt.iires,  d'après  les  renseignemens  fournis  par  )ilu- 
sieurs  artistes   et  rédigé    par    M.   PEl^nOT.  Un  vol.  3  fr. 

—  DE  l'HERSOJaiSTE  ,  DE  l'ÉPIGISR-DROGUÏSTE  ET 
DÎT  GRAINÏSa-PÉPINÏÉaiSTE  ,  contenant  la  description  des 
végétaux,  les  lieux  de  leur  naissance,  leur  analyse  chimique  et 
'ours  propriétés  médicales;  par  MM.  JuLiA  FONTEJVELLE  et  ToL- 
LARD.  Deux  gros  volumes.  rj  tr. 

—  D'HÏ3T02IIE  WATUHELLH  ,  comprenant  les  trois 
Règnes  lie  la  Nature  ,  ou  Gênera  complet  des  animaux,  des  vé- 
gétaux «I  dps  minéraux;  par  !W.  BoiTARD.  Deux  gros  volunies.  7  fr. 
Ai/as  des  différentes  parties  de  CHtsioire  naturelle  ,  et  cm  se 

vendent  séparément. 
A-TLAS  POUR  LA  BOTAWiQUE  ,  composé  de  120  planches, 
6gures  noires.  18  fr, 

Fijur'»3  coîorie'es.  3<>  fr, 
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ATLAS  POUR  LES  MOLLUSQUES  ,   reprësentant  les  mol- 
lusques nus  et  les  coquilles,  5l  planches,  figures  noires.      7  Ir. 
Figures  coloriées.  i/|  fr. 

—  FOUR  LES   CFxUSTAGÉS,    18  planches,    figures   noires. 

3fr. 
Figures  colorie'es.  6  fr. 

—  POUR   LES   IjNSECTES,    îio   planches,    figures    colres. 

Figures  coloriées.  3^  .*^r. 

—  POUR  LES  MA.MMIFERES  ,  80  planches  ,  figures  noires. 

12  fr. 

Figures  coloriées.  2^  fr. 

ATLAS  POUR  LES  MINÉRAUX,  40  planches,  figures  noires. 

6fr. 
Figures  coloriées.  Î2  Ir. 

—  POUR  LES  OISEAUX,  12g  planches,  figures  noire».  20  Ir. 
Figures  coloriées.  /^o  fr. 

—  POUR  LES  POISSONS,  i55  planches,  figures  noires. 

Fleures  coloriées.  ^H  h  . 

—  POUR  LKS  REPTILES  ,  54  planches,  figures  noires,  ç)  fr. 
Figures  coKuiées.  iB   fr. 

—  POUR  LES  ZOOPHYTES,  représenlant  la  plupart  .le- 
rers  et  (les  animaux-plantes,  25  planches  ,  figures  noires.        6  fr. 

Figures  coloriées.  I  2  f r. 

MANUEL  DIÎYGICNS  ,    ou  l'Art  de  couscrver   si  sauté;  par 

M.  MoRKN,  doclcur-nicilecin.  3  Ir. 

—  DE  L'inaPiUMEUR  ,  oa  Traité  simtiUné  de  la  lypof  saplic  ; 
l'ar  I\L  AuDociN  de  Gkkunval,  et  revu  par  M.  CRAPtLET  .  im- 
primeur. Un  volume  oruéde  planches.  3  Ir. 

—  DU  JARDINIER  ,  ou  l'xVrt  de  rulliver  cl  Je  composer  louics 
sartcs  de  jardins  ;  ouvrage  divise  en  deux  parties:  la  première  con- 
ïient  la  culiure  des  jardins  polngers  et  ttuitiois;  la  seconde  ,  la 
ô-illure  des  ileurs  ,  et  tout  ce  qui  a  rapport  aux  jardins  d'agré- 
ment; dotiié  à  M.  TuoLlN  ,  ex-profcsseur  de  cuhure  au  jMuscuni 
d'histoire  ii;.lureiie,  niemjjre  de  l'Iiislltul,  etc.  ;  par  M.  Baiily  , 
s<m  élève.  Qualricme  e  Iition,  revue,  corrigée  et  considérablemeul 
aiignieulée.  Deux  g^'os  volumes  ornés  de  pUnclics.  i»  Tr. 

-  DÎT  JAUGEAGE  ET  ©33  X/SSIYxVKS  DE  BCIS30-CS, 
o.mtcn.Tut.les  l<<riis  Irès-simplifiés  eu  aucienats  et  nouvelles  rncsu- 
ns  ,  relatifs  à  l'art  de  jauger  ;  toutes  les  lois  ,  onloupaiiccs  ,  lôglc- 
inens  sur  les  boissons,  .->v<-c  les  arrêts  des  cours  faisant  coim.iirre 
;cus  les  droits  nuxfjutls  îes  déhiiaiis  de  boisions  sont  assuj-ttis, 
etc.,  etc.;  ouvrage  nliie  ;>  tous  les  niarcl.ands.de  Tins,  auber^i»- 
i«s,  traileurs,  maitrc-d  hôtels,  liinouadiers,  disiilialcurs,  «li'hiiaaf 
d'rau-dc-vie  ,  brasseurs,   cl  à  îous  ceux  qui  se  iivr'-'ii!  »  li  vo»te 


'eux  d'enfaos,  com--  J    .  ,,  Bêle,  la  ^^°»f"J,  V^,  le  Rêver- 
ies Jeux  --'";';\;3  J   Aaes.lou,con.n^ 
•l'riomphe,  fie  ,  J     "  a'api'^i"^"^"^  ?.  le  Commerce,  le 

quel ,  eic^  ,  J    ^s;"  f,„  «es  Jeuit  spec  alem  ^^c.  ;  ud 

russes    et    »"^'^"V  \ciion,  Cl.ar.ules  en  acUon        ,  pénv'.ence», 

'^'^"^  ^ii^'T'je:^  à^Mols,  J-'-.^^^^tit;-  sortes  de  Jeux. 
JeaxL  d't^^P'^'^'.    *^',,c.,  appropriées  a  «s  ^'\^^'        .^      CW^rades  , 

avec  d^s   Ch-..nso»s,       ;.^„,^v.saùon  el  de  Déclamai       i^sOev.x 
Îi;uv.U.ns,  ï^^-;'l^'7.'^l,^rAppeudice  co.aenaul  tous  ^^^ 

ç,,ln-.«dUs,    «!,;;:;'e    ct.NfK..  I3u  gros   ^^^^      conUn.anlles 

"«-•  ^*="^^^''-^';n'n::t  e^;;  toileîte,   eic.  ,  elc.  ;  par  M-^C^b   ^^^  ^ 

^■'  "Ts  t.^ii'T^^^S^.'^l  ^^Sfe  ^ouTla^.sUou  d'une 
Tn^?  MÈÎ'iî^GSÏlE  .,  ou    Guule   P'^=^l'^l"*'/^„l,naal    les    moyeu- 

t'y  -tr 'd^c  r:eri::  ^-^--^  ::;r';r:;:  ;::^ad;.; 

CiV.i.NAni--        .^...-.«TiTîr.TE        ou    I  ilisi*-'»»'^  t-^,.;«ip'5  savantes. 

Riilorcs;  par  «j.  ^.f  i  ^ 


Un  gros  vol. 
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ATLAS  DE  MAMM\L0GIE  ,  compose  de  80  planclie»  repi^- 
seutaut  la  plupart  des    aaimaux  décrits  dans  l'ouvrage   ci-dessus, 

l'igur«'s  noiffS.  12  Ir. 

ifiguies  coloriées.  zi  (r. 

ïffiANUSl.  GOàVÏPLST  des  MARCEA^RrîS  DE  B<MS  ET  DS 
CKA2lîiOMS  ,  uu  Traite'  de  ce  cunimerce  eu  gt-'ne'ral  ;  coutt-nnut 
tuut  ce  tju'il  est  ulile  de  savoir  depuis  l'oiivei  lure  des  adjudicy- 
lions  des  coupes  jusques  et  y  cctnpns  l'arrivée  et  le  débit  des 
huis  <;t  cliarhous,  '.<insi  que  le  précis  des  lois  ,  urdona^inces,  règie- 
tnuris  ,  etc.  ,  sur  celle  matière  ;  suivi  de  Nouveaux  Turfs  pour 
le  cu))égc  et  le  meiurage  des  ho  s  de  toute  espèce,  en  ancieucet 
ft  nouvelles  mesures;  par  M.  Marie  DE  L  l&LB  ,  anciea  agent  du 
flottage  des  hois.  Un  vol  3  ti. 

—  DU  RÏÉCAKÏCîSN-rONTAINIEa  ,  POraFIEH  ,  FI.OM' 
BIEJEl  ,  contenaol  la  lliéone  des  pompes  oriliaaires  ,  des  ma- 
cliiues  hydrauliques  les  plususitées,  et  oelle  des  pompes  rotatives, 
leurs  applications  a  la  navigation  sous-taarine,  à  un  mode  de  nou- 
veau reirigérant  ;  l'Art  du  plombier,  el  la  desci  iption  des  jppaieill 
les  plus  nouveaux,  rclatils  à  cette  l>r;«nclie  d'indusoie;  par 
MM.  Janvier  et   Histon.   Un  vol.  orné  de  planches.  3  fr. 

—  D  APPLIGATiOKS  IttATHÉMATIQUES  USUELLES  ET 
AMUSANTES,  contenant  des  problèmes  de  Statique,  de  Dy- 
U.Mnique  ,  d'Hydrostatique  et  d'Hydrodynamique  ,  de  pneuma- 
tique ,  d'Acoustique,  d'Optique,  eic.  ,  avec  leurs  soluli /ns  ;  dei 
notions  de  Clirouolugie  ,  de  Gnomonique  ,  de  Levée  dos  Plans  , 
de  Nivellement ,  de  Géométrie  pratique,  etc.,  avec  le»  formu- 
les y  relatives;  plus  un  grand  nombre  de  tables  usuelles,  et  ter- 
miné par  un  Vocabulane  renfermRUl  la  subfiance  d'un  Cours  de 
Malbéinatiques  Elémentaires  ;  par  M.  RlCMARO.Un  gros  vol.  3  fr. 

—  DE  MÉCANIQUE,  ou  Exposition  éiëmenlsiire  de*  lois 
de  Téquilibre  e»  du  mouvement  des  corps  solides  ,  à  l'usage  des 
personne;:  privées  des  secours  d'uu  maître  ;  par  M.  TjebQLEM.  Un 
gros  voL  orné  de  [)lanc!ies.  3  fr.  5o  c. 

—  DE  MÉDECINE  ET  CHIRURGIE  DOMESTIQUES  ,  con- 
tenant un  choix  «les  remèdes  les  plus  simples  it  les  plus  efficaces 
pour  la  guérison  de  toutes  les  nuladies  internes  el  eiteru»s  i|ui 
aliligent  le  corps  humain.  Secomit  édition  entièrement  lefondua 
el  eousidérablemt'ul  augmentée;  par  M.  MoRlN ,  doct.-médec. 
Uu  vol.  3  fr.  5o  c. 

—  DU  MENUISIER  EN  FtlEUBLES  ET  EN  BAT1MEN3, 
deVArl  de  l'i.-béuisle,  contcni.-.l  tous  les  dètai's  ulil«  s  sur  h  na- 
ture des  bois  indigènes  et  exotiques,  la  u>aiiiere  de  les  teindre, 
de  les  travailler,  d'eu  taire  toutes  espèces  d'ouvr.iges  et  de  meu- 
bles, <le  les  polir  el  vernir,  d'exécuter  toutes  sortes  de  placages 
el  de  uiarquelene  ;  par  M.  NosuAN,  menuisicr-ëbéniste.Z?ti<x<rm« 
tdition.  Dt>(ik  vol'vmos  iir:)"'"!  de  planches.  O  fr. 


(  '5  ) 
IVIAtf0BL  DE  MÉTÊOROLOOZE,  ou  Explication  théorique  et 
«monîtralive    ^es     phénomènes    connus    sous  le  nom     de    mé- 
éores  ;  par  M.  Fflt  ENS.  Un  vol.  orne  de  planches.        3  fr.  5o  c. 

—  DS  MI^ÉAALOGîE ,  ou  Traiié  «■'lémefitaire  de  cette  science 
i'anrès  l'état  actuel  de  nos  connaissances,  contenant  la  description 
iJes  minéraux  et  leur  classificulion ,  basées  sur  les  découvertes  les 
'plus  récenlesj  p^^r  M.  Blondeau.  Seconde  édition,  revue  par 
M.  D.,  professeur,  et   'ULIA.  Fonteneli.E.   Un  gros  volume  orné 

fàc  figures.  3  ir.  5o  c. 

ATLAS    DE     MI' ÉBÂIiOGIE  ,     ''omposé    de    !\o   planches    repré- 
sentant 'a  plupart  des  minéraux  décrits  dans  l'ouvrage  ci-dessu.'- 
Prix  :  Figures  noires.  6  Jr, 

Figures  coloriées  12  fr. 

—  »S  MÏNIATUHH  ET  D2  GOUACHE  ,  par  M.  Cons- 
TANT-VlfiUfH»  suivi  du  MAN  El.  uïJ  I.ÂVXS  A  LA  SEPFIA  ET 
OB  L'AÇi^ARELLE,  par  M.  Lavct.oi.-,  de  Longv'EVILLE.  Un  gros 
volume  orné  de  planches.  Deuxième  éilitinn,  3  fr, 

--  Da  ï.'aTCT- j:hï3  n at «aELLS  nss  mollusques  et 

DE  LBUl'VS  COQ^XLLJtiS  .  avant  pour  hase  de  c'>f.^sificali.>u  celle 
de  M.  Cuvierj  j^  ;»!.  ÎIaN  v,  officier  au  corps  royal  de  la  marine. 
Un  gros  y  A    orné  de  pianclics.  3  fr.  5o   c. 

ATLAS  POUR  T-E.s  M  1LI..US0ÎJE.S  ,  rpprésenlant  les  molluscus  et 
les  coquilles,  5»  planches,   fi^uies  noires.  7  fr. 

1        Figui'es  coloriées.  \l\  fr. 

—  "D'il  nXOULEUK ,  ou  l'Art  de  mouler  en  plâtre,  carton, 
carton-pierre  ,  carton-cuir  ,  cire  ,  plomli  ,  argile,  bois,  éctille  , 
coroe,  etc.,  etc.,  contenant  tout  ce  qui  est  reliilif  au  ritoui<iue  sur 
nature  motte  et  vivante,  au  moul.ige  de  l'argile,  du  ciment  ro- 
main, de  la  chaux  hydraulique,  des  cimfnsco'ii posés,  des  njatic— 
res  plastiques  nouvellfment  inventées  ;  par  I\l.  IjKBRUN.  Un  vol. 
orné  6e  fig.  2  fr.  .'io  c. 

-  DU  KATUHALÏSTE  JPRÉPAHÂTEmi  ,  ou  l'Art  d'em- 
pailler IfS  anitnaux,  de  consf-rver  les  végétaux  et  les  aiinrraiix  j 
par  M.  îîoiTARD.  U;i  vilame.  Peiixièfnc  edit'on.  %  fr.   5o  c. 

—  B>U  NàGOG2AI7T  ET  OU  MANVIFACTURISR,  coulen'auf, 
les  Lois  et  Rèjj|(.'m(;ns  relatifs  au  comnicrce,  aux  faliriques  ft  à 
riodusirie  ;  la  cinnaissance  des  marchandises;  les  H?ai;es  dans 
les  ventes  et  achats  ;  les  poids  ,  mesures  ,  inonn;>ies  élran^è-n-s  ; 
les  douanes  el   les  tarifs  des  droits  ;  par    M.    l'EuciiET    Un    vol 

2  i\\  5o  c. 

—  D'ORîîîTHOLOGÎE ,  ou  Description  des  genres  et  des  priri- 
cipales  cspècts  d'oiseaux  ;  par  .M.  I.ksson.  Deux  gros  voi.         7  fr. 

ATI.A.S  D'oRNiTiiOf.or.iE,  composé  de  i2C)  planches  repré- 
sentait les  oiseaux  décrits  dans  l*ouvr.'j;<-  ci  dessus. 

Figures  noires  So  fr. 

Figures  coloriées.  qo  fr. 


(  i6  ) 
IKu&KUEL  DU  PARFURIXITTR  ,  contenant  les  moyens  de  perfec- 
tionncrles  pâtes  odorantes,  les  poudres  de  diverses  sortes,  les  pom- 
mades, les  savons  de  toilette,  les  eaux  de  senteur,  les  vinaigres', 
élixirs  ,  elc,  ,  etc.,  ei  où  se  trouvent  indiquées  un  grand  nombre 
de  compositions  nouvelles  ;  par  madame  Gacok-Dl'Focr.  Un  vo- 
lume. 2  fr.  5o  c. 

—  DU  MAKCHAKD  FAPETXSR  ET  DU  aéGIXUB,  con- 
tenant la  connaissance  des  papiers  divers  .  la  fitbrication  des 
crayons  naturels  et  factices  gris  ,  noirs  et  colore's;  la  pre'paralioa 
des  plumes  ,  des  pains  et  de  la  cire  à  raclieler,  de  la  colle  à  bou- 
clie,  des  S3bics,  etc.;  par  M.  JuLiA.-FoNTENELLE  et  M.  PoiiSoN. 
Un  gros  volume  orné  de  planches.  3  Ir. 

—  DU  PATISSIER  ET  PE  LA  PATÏSSTÈPO: ,  à  l'usane  de 
la  ville  et  de  la  campagne,  contenant  les  moyens  de  composer 
toutes  sortes  de  pâtisseries,  par  madame  GACON-DtFOUR.Un  vol. 

2  fr.  5o  c. 

—  DE  PHARMACIE  POPULAIRE  ,  simplifiée  el  mise  à  la  ])0r- 
de  toutes  les  cl.nsscs  de  la  société  ,  contenant  les  formules  el  les 
pratiques  nouvelles  publiées  dans  les  meilleurs  dispensaires,  Ici 
cosmétiques  et  les  médicamf  n?  par  brevet  d'invention,  les  secours 
à  donner  aux  m.ilades  dans  les  cas  urg«'ns,  av.»nt  l'arrivée  du  mé- 
decin, etc.,  p.ir  M.  Jl'liA  T)K  Fo.ntenelle.  Deux  vol.  6  fr. 

—  DU  PÊCHEUR  FRANÇAIS  ,  ou  Traité  général  de  toutes 
«ortes  de  Pêches;  l'Art  de  fabii(inei  les  filets;  un  Traité  sur 
les  Etangs  ;  un  Précis  des  Lois  ,  (/idonnanres  et  Réelemens  sur 
la  pêclie  ,  etc.,  etc.,  par  M.  Pesson-Maisonnewe.  Un  volume 
orné  de  fiftures.  3  fr. 

—  DU  PEINTIXE  EN  BATIMENS,  DU  DOREUR  ET  DU 
VERNÏSSEUR  ,  ouvrage  utile  tant  à  ceux  qui  exercent  ces  art» 
qu'aux  fnbrican-;  de  couleurs,  cl  à  toutes  les  personnes  qui  vou- 
diaienl  décorer  elles-mêmes  leuis  habitations  ,  leurs  apparle- 
meos,  etc.  ;  par  M.  RiffaclT.  Quatrième  édition,  revue  el  au"- 
menlée.  Un  volume.  2  '•".  5o  c. 

—  DE  PERSPECTIVE  ,  DU  DESSINATEUR  ET  DU  PEIN- 
TRE ,  conlen.)nt  les  Klémens  de  çjéomélri  >  indispensables  au 
tracé  de  la  perspective  ,  la  perspective  linéaire  et  aéiieune  ,  et 
l'élude  du  dessin  et  de  la  peinlure,  spécialement  appliquée  au 
pavsaî;e;  par  M.  VEnGNAt'D  ,  ancien  élève  de  l'Ecole  Po!j tech- 
nique. Traisicine  édition.  \ja  volume  orné  d'un  grand  nombre  de 
planches.  3  fr. 

—  DE  PHILOSOPHIE  ESPÉRTOÎEKT &LB  ,  ou  Bccueil  dç 
dissertations  sur  les  questions  fondamentales  de  la  métaphysi- 
que, extraites  de  LoCKE,CoNDll.LAr.,DE.s  ru  tt-Tract,  Hegera-ndo  , 
La  RoMiGuiÈRE,  JouFFROY,  Reid,  Dcgai.d-Stewabt.  Kvnt,  Cou- 
rier, elc.  Ouvrage  cciiçu  sur  la  plan  des  Itçons  de  M.  A'oc/,  pat' 


(  '7  ) 
M.  Amice,   rc'gyat   de  ilieLorique  dans   rAcademle  de  Paris.    Un 
gros  vol.  3  fr.  5o  c. 

MANUEL  DS  PHYSIOLOGIE  VÉGÉTAT.3  ,  DE  PHYSSQIJE  , 
DE  CHIMIE  ET  DE  MïîîÉaALOGIE,  /iPPLIQTJÉZS  A  LA  CUL- 
TUÏIE  ;  par  M.  Boitaro.  Un  vol.,  oruc  de  planches.  3  fr. 

—  DE  PHYSIQUEç  ou  EU-muns  ahrége's  de  cette  science, 
r-MS  à  la  portée  des  gens  du  monde  et  des  éiudians  :  contenant 
l'cx.pose'  compiel  et  nie'tliodique  des  proprielo's  générales  des 
COI  ps  solides  ,  liquides  et  aorifonne."; ,  ainsi  que  des  plionomènes 
du  si)U  t  suivi  de  la  nouvellelliéorie  de  la  lumière  dans  le  syslème 
des  oadulallons  ,  et  de  celles  de  l'éleclricilé  et  du  magnétisme 
réunis  ;  par  M.  Bailly  ,  élève  de  MM.  Arago  el  Ciot.  Quatrième 
édition.  Un  volume  orné  de  nlanclics.  2  fr.  5o  c. 

—  DE  PHYSIQUE  AMUSANTE,  ou  nouvelles  Récréaiions 
physiques,  contenant  une  suite  d'expériences  curieuses  ,  instruc- 
tives el  d'une  exécution  facile  ,  aini^i  que  diverses  applications  aux 
arts  et  à  l'industrie;  suivi  d'un  Vocabulaire  de  physique;  par 
M.  .loLlA.-FONTENEl.LE.  Troisième  édition.  Un  volume  orné  de 
planches.  3  fr. 

—  DU  POÊLIER-FUMïSTE ,  ou  Traité  complet  de  cet  art, 
indiquant  les  moyens  d'empêcher  le*  cheminées  de  funier,  l'art 
de  chauffei  économiquement  el  d'aérer  les  hibiialions ,  les  manu- 
factures ,  les  ateliers  ,  etc.  ;  par  M.  AltDKNNi.  Un  volume  orné  de 
planclies.  3  fr. 

—  DES  POIDS  ETrcSSURES,  des  Monnaie,  et  du  Calcul 
décimal  ;  par  W.  Takbé.  Trcizil-me  édition.  Un  vol .  3  fr. 

—  DU  PORCELAINISR  ,  DIT  FAISNCIBK  ET  DU  POTIER 
DE  TERRE,  suivi  de  l'Art  de  tahriquor  les  terres  anglaises  et  de 
pipe  ,  ainsi  que  les  poêles  ,  les  pipes  ,  les  carreaux  .  les  briques  el 
les  tuiles;  par  M.  Doyer  ,  ancien  fahricaul  el  pensionnaire  du  Uni. 
Deux  volumes.  6  (r 

—  DU  PRATÎCISJÏ  ,  ou  Traité  roniplet  de  la  sciecncndu 
Droit  mise  à  la  portée  de  tout  le  monde  ,  où  sont  présentées  Ks 
i  isiruclions  sur  la  manière  de  conduire  toutes  les  uffaires  ,  tant 
civiles  que  judiciaires  ,  commeiciales  el  criminelles  qui  peuvent 
se  rencnnt'er  dans  le  ct)urs  de  la  vie,  nvec  les  formules  de  tous 
les  actes,  ft  suivi  d'un  Dictionnaire  adjninistratif  ahrégé  ;  par 
M.  D*'*,  avocat  à  la  Cour  rurale  de  Paris.  Deuxième  édition.  Un 
gros  volume.  5  fr.  5o  c. 

— DES  yROPRIÉTAIRES  D'ABBILLES,  contenant:  f«  la  ruche 
villageoise  cl  lomjiarde  ,  et  les  ruches  à  hausses,  perfectionnées  an 
moyen  de  petits  grillages  en  hois,  très-faciles  à  exécuter;  3"  des 
procédés  pou""  réunir  ensemble  plusieurs  ruches  faibles,  afin  d'être 
dispensé  de  leS  nourrir;  3°  une  méthode  tjès-avantageuse  de  gou- 
verner les  aboi'les  ,  Je  quelque  forme  que  soient  leurs  ruches, 
pour  eu  tirer  de  grands  profils  ;  par  J,  Radouan.  Troisième  éJi 

3. 


lion  y  corrigé»  et  suivie  do  I'Apt  d'élevkr  Lts  vers  a  soïe  cl  An 
cultiver  le  mûrier-,  par  M.  IvIopin.  Un  gros  vol.  orne' de  plan» 
chos.  3  Fi . 

Kîi^TfnSl.  DU  rRCPRléTAlP-S  ET  DXT  LOCATAIRE  ,  OIT 
S v>j7i"<-2^0t3ATi^JSE  ,  l^mt  de  liitns  de  ville  qtie  lie  biens  ruraux  : 
jiarlVI.  Skrgent.  Troisième  édition.  Ln  vi.iume.  2  fr.  ûo  c. 

—  T>V  RStlEUa  I5ANS  TOUTES  S3S  PARTIES,  pie- 
C«(i'.'  de»  Arts  fie  l'asseml>l(_'ur,  ri  u  hrr.r'  eur,  (!ii  rîiarbreiir,  du  Jo- 
reur  *-i  du  satinour;  par  M.  Sébastien  Lknormand.  Un  gros  vo  • 
tunie  orne  de  planches.  3  f i . 

— Dy  SAVOtmiSa.  ou  l'Art  di-  r^ire  toutes  soties  de  savons.  |iac 
UPC  rétir.M>n  de  fabricans  ,  et  refiigf»  ptir  madame  GacON-DiFOiB 
et  un    pr '>vf>seur  <le  cluiiiie.    Uu  ■volume,  3  f i . 

—  in"J  SSanTTHIER,  oa  Traité  complet  et  simplifie'  de  ce!  ait , 
d'apvèî;  les  note'  fournies  par  phisieuis  Seiritrier?  distingués  de  la 
Cipif:»'»*,  et  rédigé  par  M.  le  comte  DE  GrAWDPRÉ.  Un  volume  orné 
de  planrhes.  3  fr. 

—  COBaFîJST  DSS  SOaCIERS,  oii  la  Magie  blanche  dévoilée 
par  Îc3  d.;?ro«verl(;s  de  la  cbimio,  de  la  phvsirnie  et  do  la  mécani 
f|-ie;  contenant  un  grand  nombre  de  tours  dus  à  réleetricité,  .tu 
cnlorique,  a  la  lumière,  a  l'atr,  auK  nombres,  aux  cartes,  à  l'esca- 
inolng'',  etc.,  etc.  Ainsi  qu^;  les  sct^nes  de  venîriloquie,  exécutées 
et  communiquées  par  M.  C.oyirv.  ,  physicien  du  I^oi  ,  précédé 
♦"•:«»•  Ivrti'^e  sur  !cs  sciences  O'.cultes,  par  M.  Julia-Fontenklle. 
Un  g>cs  vol.  orné  de  olancbcs.  3  ir. 

—  -D"!  T^-ÎPiGSZER  ,  DSCORATEUa  ET  MARCS AIVD  DE 
I^^jC?SS£3  ,  ronli'nanl  les  principes  de  l'Art  du  tai>i^«!er  ,  les 
insi  rucij.-m.s  iiéce>sair(!S  pour  rlioi.sir  et  emplovi'r  les  nialipres  pro- 
niîrves  ,  décorc^r  et  meubler  IfS  app.iriemen»  .  compo-cr  un  .iineu- 
hieuicn*  compiot.,  C-"nsHrver  les  mnl<ilieri«  .  ttc  ;  par  M.  G.VRMKR- 
AUDtGTR  ,  ai.cicu  vérificateur  du  Garde-Meuble  de  la  couronne. 
Ua  vol.  orné  i\e  fiourcs.  3  fr.  5o  c, 

—  CODaPLET  DÎT  TENEUR  D2  LIVRES,  ou  l'Art  de  tenir 
les  I-vres  en  peu  de  liç.nns  .  pnr  dc.s  moyens  prompts  et  faci'cs; 
renrcrmant  wn  cours  de  tenue  d.-  livres  à  partie  simple  et  à  partie 
double  ,  une  niiuvelle  niéihode  pour  l«s  tenir  à  partie  é.ouble  nu 
moyen  d'un  seul  regislîo,  et  les  diverses  m.iniére$  d'établir  les 
compli's  courans  avec  ou  sans  noniiircî  rouges,  de  calculer  les 
CPO.'ptcS  communes,  les  iolérols,  Ifs  escomi'Us  ,  etc.,  etc.;  ou- 
vr/ii^e  à  l'aide  «lurfoel  on  peut  nppnndrc  sans  moitié  ;  par  H.  T<>::' 
MKIîY,    professeur,  tj  n  «ros  vol.  3  fr. 

—T,'^  T2a[STvTr..2KKl,  coni;>ren::nt  l'art  de  teindre  la  laine  ,  U 
coton  ,  la  «oio  ,  le  fil,  etc.  ,  ain>;i  que  tout  ce  qui  concerne  I'Abt  no 
Ti:iNTi'HiEH-0ÉGRAISSEin.  etc.  eic.  ,  Uaiteroili  é  d'après  les  nu  il- 
U'urs ouvrages,  et  rendu  d'une  exccut'ou  .''aciepuur  '  -jle  pcrs^  nue 
qui  désirerail  s'occuper  ulile.iitrDl  de  cet  art  ^  par  II>  RlFFALLTf 


:r-regisscur  des  poudres  et  salpêtres,  etc.,  etc.  Deuxième  Htiitwn. 

L  >j  .«iros  volume.  3  ir, 

L'iLiaîîISIL  DU  TO'CTRNEÏiri  ,  ou  Traite'  complet  et  simplifie'  de 

cet  art,  d'après   les     renseignemens  fosirnis  par  plusieurs   tuur- 

neuis  de  la  capitale  ;  rédigé  par  IM.  DESSABr.KS.  Deux  volufues 
(  oruf-s  rie  plMticlies.  6  )r. 

•      _  CCT  VEr^jaiER  et  du    Fahricant  de  ççlaccs,  cristaux    piines 

pvecieuses  ,  iaclices  ,  vers  colorés,  yeux,  aiufirieis  ,  etc.  ;  par 
I  M.    JuLiA-FoiVTENELLK.  Un  ^t^^i  voluoif   urne  de  ;!ancheî.    3  Ir. 

—  DTI  VfcTÉHIÎïAIRa ,  coDtenaiit  U  cojin..issaiice  oéur-rale 
des  cKevaux  ,  la  manifre  de  les  élever  .  de  les  dresser  et  «îe  les 
coi.idiùre,  l;«  description  du  leurs  maladies  et  U-s  meilleurs  modes 
de  trniteîvie'^»  ,des  précciites  sur  la  feirure,  suivi  de  I'AkïDE  1,'É- 
yriïATiON;  par  M.  Lebkatjo.  DeiLXième  édition.  Un  v<>ltinie.  3  fr. 

—  nu  Vï^GNEruOI*  FRANÇAIS,  ou  l'Art  de  cultiver 
l'i  vigne,  de  fair<;  les  vin«  ,  les  eaiix-de-vif  ç1  vinaigres,  cqm- 
tcnant  les  difFérejites  esjrèces  et  variétés  tie  la  .vigMC-,  se? 
nnî.idies  el  lf>s  mr.ycns'de  les  pr''Vonir ,  les  meilleurs  procciiis 
pour  gouverner  ,  perfectionner  et  co^^c^ver  les  vins,  li.'s  eaux-de- 
vie  et  vii>aier<;s,  aiu^i  ijoe  Id'miUiière  de  faire  avec  ci  s  siilislances 
tOMtes  les  liqueurs,  de  gouveroer  utie  cave,  mettre  eu  bouteilles, 
file.  etC:  ;  cntîn  de  profiter  .ivec  avantage  de  tout  ce  qui  nous  vient 
de  Ja  viasie  j  suivi  d'un  coup  d'œil  sur  les  mnladics  particulières 
au*  vijjmirons  ;  par  ?d.  ThiÉRAIid  ke  BEBNEAtD-  U  "  gros  volume 
orné  de  planche;.  Trois  eme  <"Uii<>n.  3  (r, 

— ,S-J  ■«ri.^ASGFilSSl  ETU^T  MOSTAnWIER,  suivi  de  nouvelles 
î'oeîif^rc'ics  'ii'r  1j  fermentation  viiionsi^  ,  jin^sen 'éi-s  à  l'Acad>>niie 
foya5e   des   Sciences-,    par  M    Ji'i.iA-FoNTtNELi.E.  Un  vol,       3  fr. 

"— O'CJ  V^YAGiSUa  PANS  ffAS^XS  ,  ou  iS..uveau  Guide  de 
Ps^-siuiger  d.TMs  celte  c.ipita'e,  -oit  pour  la  visiter  ou  s'y  éta 
\i\\r  ^  contenant  la  Description  lù.sloriquf ,  gé"<>rajihif|ue  et  st^i- 
î'."îiqMe  de  Paris  ,  son  tnhtcati  politique  ,  sa  descii jjtion  ioléricuie, 
t')i»t  ce  qui  concerne  à  Paris  les  besoins,  les  i^aliitudes  de  la  vie,  les 
ânîusemen<!,  etc.,  etc.  ,  enie  de  plans  el  de  plaocbes  repi  eseiitant 
ses  moniimens;   par  M.  LEr,Rt)N.   Uo  gros  vo-ume.  3  fr.  5o  « . 

—  ÎJi!J  SOOF2Ï2I.3  ,  ou  l'Art  d'élever  et  de  soigner  los  ani- 
m<«ux  domestiques  ;  par  un  propriétaire  cultivateur,  el  rédsj;e  par 
madame  Celnart.  Un  volume.  2  fr.  5o  c. 

Ouvrages  sous  presse. 

îî3A3?U2:L   GQîWPLÉrflEMTAÏRE   3' AI.GÉBF»E ,  comprenant  !a 
théorie  et  la  lé-olu'iou  des  éqa.tion.s  ;   la  tliéorie  rici   déîivécs  di 
rscïes  et  inverses .    avec  les  )>riocipH!es  aprdiic.itions  «    la   Geotné- 
Irse  ,  à  !a  mccr.riique  et  au  ca'cul  des  i  »'(.ia!.ilit;'S. 

—  DO'  B3JOÏ7T2SS.  ET  r?Ji  L'0£lFâvrî.î3. 

—  W5  £0URHE:X.XEK  et  ou  SELIJEBl. 
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—  DU   BIBLIOPHIU2    ET    DB    L'AM&TEÎJB    DE    LIVRES 

par  M.  F.  Df.nis. 

—  Dtr  COITTSLIER. 

—  DU  CKARROTT  ET  DU  CAHOSSIEH. 

—  DU  CHAPELîSK. 

—  DE  CHRO^rOLOGZE. 

—  DU  COROONNIER 

—  D'ÉCONOMIE  POLITIQUE. 

—  DU  FÏLATJSUR  EN"  GÉNÉRAL  ET  SU  TISSERAKD. 

—  DU  FACTEUR  D'ORGUES. 

—  DE  GÉOLOGIE. 

—  DE  GÉOGHAPHIS-FHYSIQUE. 

—  COÎffiFLÉMENTAÎRE    DE    GÉOMXÎTRIE  ,    comprenant    la 
géométrie  «lescrifilive  .   cl  ses   applications  firiticipales  à  la  8lërëo 
tomie  ,  à  la  sli>rp''S>aphie  el  à  la  topographie. 

—  DE  L'HORLOGER. 

—  DE  L'INGÉNIEUR  GÉOGRAPHE. 

■—  DU  LAYET3ER  ET  DE  L'EMBALLEUR. 

—  COMPLÉMENTAIRE  DE  MÉCAMIQUE  ,  ou  Me'canique 
pliysiqiie  ,  comprenant  les  frolfenieos  ,  les  aillicsions  ,  les  en- 
grenages ;  la  llie'orie  îles  lignes  ,  surfaces  et  corps  ëlasliiiues  et 
vibraiis  ;  la  résistance  ries  solitlcs  et  des  Oniilcs  ;  l'équilibre  el  la 
mouvonieut  des  fiui.les  ponde'i  abUs  et  impon^le'rrs. 

—  DU  MAÇON  ,  PLATRIER  ,  PAVEUR  ,  CARRELEUR,  COU- 
VREUR. 

—  DE  MUSIQUE  VOCALE  ET  INSTRUMENTALE  ,  pjf 
RI.  Clioro'i. 

—  DE  MNÉWrONIE, 

—  DE  L'ART  MILITAIRE. 

—  DE  MÉTALLURGIE. 

—  DE  L'OPTICIEN. 

—  DE  L'ORTCGRAPHÎSTE. 

—  DU  PEINTRE  ET  DU  SCULPTEUR,  par  M.  Kt.StKVK. 

—  DU  FABRICANT  DE  PAP2B::IS. 

—  DU  T/iîLLEUR. 

—  DU  TONNELIER  SOISSELIER. 

—  DU  TRÉF£LEUR. 
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BUFFON 

.  AVEC  SES  SUITES  , 

Ou  COURS  COxMPLÉT  n'HISTOIilS  NATURELLE 
COiNTENAIS'i'  LES  TKOIS  RÈGNES  DE  LA  NA- 
TURE ,   par    BuFFOK  ,    Castel  ,    Patrin,    Bloch  , 

SOiNMM,   BOSC  ,    i^ATUEILLE,    RuOKGMAUT,    DE    TlG.NV, 

Lamarc  et  ûlir.BKL.  80  vol.  iii-18,  imprimés  avec  soin 
sur  carré  lin ,  ornes  de  786  planches  représentant  cha- 
cune plusieurs  figures  dessinées  d'après  nature  par 
M.  Dbsèvs,  et  piécieusement  terminées  au  burin. 

DIVISION  DE  l'oUVBAGE. 

CETTVRBS  DE  BITFFON  ,  comprenanl  :  T liéorie  de  la  terre.  — ■ 
Discours  sur  l'/Iisloire  nafurelle,  —  Histoire  naturelle  de 
l'homme.  —  Histoire  naturelle  des  quadrupèdes.  —  Histoire 
naturelle  des  oiseaux ,  classés  par  ordres  ,  genres  et  espèces  ,  d'a- 
près le  système  de  Linne'e  ,  avec  les  caractères  génériques  et  la 
nomenclature  linnéenoc;  par  HenÉ  Richard  Castel  ,  (26voL) 
HouTelle  édition  ,  ornée  de  2o5  planches  représentant  environ 
6(Ki  sujets.  65  fr. 

Avec  les  figures  coloriées,  90  fr. 

HISTOIRE  ÎÎATïJHî:I.LE  DHS  MîîîiinAirX,  par  E.-M'.  Pa- 
ThlN  ,  membre  de  l'Institut  (5  volumes).  Ouvrage  orné  de  1\q 
planclies  représentant  un  grand  nombre  de^sujeJs  dessinés  d'après 
ualure.  l5  fr. 

Avec  figures  coloriées,  22  fr.  5o  c, 

—  NATt7ïlSI.LE  DES  F0IS30HS,  avec  dos  figures  dessinées 
d'après  nature,  par  Bloch  ;  ouvrage  classé  par  ordres,  genres  et 
cjspèccs  ,  d'après  le  sysième  de  Linn';e  ,  avec  les  caractères  généri- 
ques ;  par  René-Richakd  Castel.  E'Iilion  ornée  de  160  planches 
représentant  environ  600  espèces  de  poissons  (10  volumes).  3o  Ir, 

Avec  figures  coloriées  ,  /^5  fr. 

—  NATïXaELLS  BES  REPTILES,  avec  figures  dessinées  d'a- 
près nature;  par  SoNNiNI  .  homme,  de  lettres  et  naturaliste ,  et 
Latreille  ,  membre  de  l'Institut.  Edition  ornée  de  5!\  planclics 
représentant  environ  l5o  espèces  dificrentes  de  serpcns  ,  vipères 
couleuvres,  lézards,  grenouilles,  tortues,    etc.    ( /|  volumes}, 

12  fr. 
Avec  figures  coloriées,  l8  fr. 


.  ss  ■ 

BXSTOXRS  NATXrREXXS  DES  ÏNSEGTCS ,  composée  d'aprdfe 
Héaumur,  Geoffroy,  Di-g<  er ,  Rceser,  Linnée,  Faliricius  ,  el  ît-s 
meilleurs  ouvrages  qui  ont  paru  sur  celle  partie;  rédigée  suivaot 
la  iiiéUiO'.lc  «l'Olivier  avec  des  noies,  plusieurs  oiservalions  nou- 
rtjllfs,  et  des  figures  dessinées  d'après  nature  ;  par  F.  M.  G.  de 
TiGNY,  el  BrongMARD  pour  les  jiéru'ralilés.  .Troisième  édition  en 
lO  v^ilumes  ,  orne'c  de  beaucoup  de  figures  ,  augmentée  et  mise  au 
niveau  des  connaissances  actuelles.  3o  tr. 

Avec  fi  Jaurès  <  i>ioriées,  /!|5  fr. 

—  ÎTATITI&EUJS  DSS  COQU'ILLES  ,  contenant  leur  dcscijp- 
lion,  leurs  mœurs  el  leurs  usages  ,  parM.  Bo.SC.  Cinq  vol.  ornés  de 
^tiunchcs   Prix  :  fig.  noires,  15  fi.,  itfig.col.,  22  fr.  5o  c, 

—  KATURELLE  DSS  VERS,  contenant  leur  description,  leurs 
inuîurs  et  leurs  ubai;es  ;  par  M.  15osC.  Trois  vol.  ornés  de  v'anclies. 
Piix  :  fig.  noires  ,  g  fr.,  el  fig.  c<.loriéts,  l3  fr.  5o  c. 

~  îTilTURELLE  DES  CKÎTST&.CÉES  ,  contenant  leur  descrip- 
lîun  ,  leurs  mœurs  et  leurs  usages  ;  p^r  «1.  BusC.  Deux  vol.  orn^'s 
de  pianclies.  Prix  :  6  ir  ,  el  fig.  coloriées,  f)  ti. 

—  KATirRSZJ.E  CES  VÉGÉTAUX  ,  classés  par  lamille  , 
iJVcc  |a  citation  de  la  c'asse  et  de  l'ordre  de  Linnée,  el  l'indication 
tlo  l'usage  qu'on  peut  faire  des  pUnles  dans  les  arts,  le  commerce, 
l';'::;;''i&ultuie,  le  jardinage,  la  médecine,  etc.,  des  figures  dessine'es 
d'-n^ircs  nature,  et  un  Gênera  ot.iuplet,  selon  le  s\slème  de  Lln- 
nee,  avec  des  renvois  aux  famille»  .jimolles  le  Jussieu  (i5  volu- 
mes) •  par  I.  15.  L.VMARCK,  meir.6  e  de  l']n«tilui ,  professeur  au 
Musc'um  d'Histoire  naturelle,  et  p«»  C.  F.  I).  MiEBET. ,  mcniliro 
do  la  Société  des  sciences,  lettie»  el  arts  de  i'.iris  .  professeur  «le 
botanique  à  rAlli^née  de  Paris.  l<.dt.ion  ornée  de  I20  plaoclirs  re- 
pioseiildol  plus  de  1.600  sujets.  ^5  fr. 

Avec  figures  coloriées,  67  fr.  5o  c. 

Ces  d'iffetcntes  parties  se  vendent  séparément ,  et  peuvent 
compléter  toute  autre  édition  de  Buffon.  Les  personnes  qu^ 
piendront  en  même  temps  les  So  volumes ,  paieront 
diacun  d'eux  à  raison  de  2  fr.  \.  o  c,  figures  noires  ,  et 
3  fr.  5o  c.  coloriées. 


ASUS  (des)  EN  MATIÈRE  EOCLÉSIASTIQUE.  ou  des  Cause», 
«le  rOilgiiie  et  Je  l'rJlililo  i!es  a;ip'''s  cottimo  d'al>ui  ,  el  <lc« 
M'>di!'ications  dont  le*  lois  exiRl.mles  sonl  .«usccplihlcs  ,  «iiivi 
d'un  Di.ilogiic  sitr  las  Causes  des  .Misèiesde  ia  France,  pulili^ 
eu  jS^o  par  Gu^  Coquille  seigneur  de  Romenay.  par  M.  I^OVAIiD  , 


(  23) 
conseiller  à  la  cour  royale  de  Nancy.  Un  Yol.  in-8o.        I  fr,  5o  C 

ArriTTJAinS  du  bon  JARDIWIEÏL  et  de  I.'AGKOHOa2S,poiir 
l83o  ,  renfermant  la  iltscription  cl  la  culture  de  toutes  le»  plantes 
Utiles  ou  d'agre'ment  qui  cml  p;iru  pour  la  pre:'.iière  fois  en  1829; 
contcnatil  en  outre  les  nouvelles  d'Iiorlicullure.  des  cimsldoralions 
sur  l'acclimatalton  cl  la  naturalisation  des  piaules  ,  les  principes 
généraux  de  la  ^rcfte  ,  la  .lescription  «le  toutes  Ks  plantes  licrba- 
cces,  etc.;  par  un  JaidinIEK  AGRONOME.  Un  volume  iu- 18.  3  fr, 

La  première  anne'e,  i.ouriS?.6,   I    fr.    DO    c. 

La  deuxième  année ,  p<.«ur  1827,  tf'é'ne  fjrix. 

La  troisième  année,  pour  182H  .  même  prix. 

Lh  qualrièrue  année  ,  p"ur  1829  ,  3  (r. 

ARITHMÉTIQUE  DES  DEMOISEiLES  ,  ou  Cours  élémen- 
taire d'ariilimcii<|uo ,  théorique  et  pialique,  en  douze  leçons; 
par  M.  VentenaC.  Un  vol.  2  fr.  5o  c. 

Cahier  de  Qnestons  pour  le  même  ouvraire.  5o  c. 

AET  DE  BRODEE,  ou  Recueil  de  Modèles  coloriés  analogues 
aux  ilifférenles  p.ti  ties  de  cet  art ,  à  l'usage  des  demoiselles  ; 
par  M.  AuGU.STiN  LegrApjd.  Un  vol.  oblong.  l'ri.v  :  7  fr. 

ART  DE  CU2.TÎVEÎI  LA  VïGNE  et  de  faire  du  I.on  vin  maigre 
le  climat  et  l'intempérie  des  saisons;  par  M.  Sai,>»oN.  Lui  volume 
in-i2.  3  1'.  5o  c. 

—  (L')  DE  CHOISIR  UNE  FEMME  ET  DjStRE  HEUREÎJS 
AVEC  ELLE  ,  ou  Conseils  au;:  hommes  à  marici  ;  par  M.  Lami. 
Uu  volume  in-  18  ,  orné  de  iîpnres.  3  ^r. 

—  (ï.')  DE  CONSERVER  ET  D'AUGMENTER  LA  BEAUTÉ  , 
de  corriger  et  déguiser  les  imperfections  de  la  nature  ;  par  LaJ)II. 
Deux  joUs  volumes  in- 18.  otnés  de  {;r:(vures.  t>  (r. 

BARÈME  (LE)  POSITATIF  DES  ENTREPRENEURS  DE 
CONSTUtTCTIONS  ET  DES  OUVRIERS  EN  BATIMENS,  ou  Ta- 
rif de  la  conversion  des  pieds  en  toises  et  pieds  carrés  ,  en  mètres, 
décimètres  et  centimètres  carrés ,  suivi  <le  la  Conversion  des 
mètres  carrés  en  toises,  pieds  ,  pouces  et  lignes  carrés  ,  etc.,  par 
M.  Barbieu.  Un  vol,  in-24.  6'o  c. 

BEAUTÉS  (LES)  DE  LA  NATURE  ,  ou  Description  des  arbres , 
planter,  cataractes,  fontaines,  volcans,  montagnes,  mines,  etc.,  les 
plus  exlraordin.iires  et  les  plus  admirables,  qui  se  trouvent  dans 
les  quatre  parties  du  monde,  par  M.  Antoine.  Uu  volume,  orûé 
Je  SIX  gravures.  2  fr.  5o  c. 

BOTANIQUE  (LA)  DE  J.-J.  ROUSSEAU,  contenant  tout  ce 
qu'il  a  écrit  sur  celte  science,  augnientf'e  d«  l'exposition  de  la  mé- 
lliode  de  Tournefort  et  de  l.iuiiéo,  suivie  d'un  Dictionnaire  de  bo- 
tanique et  de  notes  historiques  ;  par  M.  Deville.  Deuxième  édi- 
tion. Un  gips  volume  orné  de  8  planches,  l\  fr.;iîg.  col.  5  fr. 

GALLIPSDXE  (LA)  ,  ou  la  Manière  d'avoir  de  beaux  enfans.  ex- 
trait du  poëme  de  Quillet,  Brocliure  iu-8%  1  fr.  5o  c, 


(  A) 

tïHIEKS  (LES)  CSLÈBRES.  Troisième  édition^  augmente^ 
Irails  nouveaux  et  curieux  sur  l'inslinct ,  les  services  ,  le  conra 
la  recoiin.iisj^nre  el  b  fiiielité  de  ces  animaux;  j>ar  M.  FbÉvii 
Un  çros  volnmp  in-i2,  orne  de  planchps. 

CHOIX  (ÎJOUVZAÏI)  D'ANECBOTES  AKCÏSITîîSS  ET  1 
DHB.NES ,  tirées  des  mrilieurs  auteurs,  couienaDt  les  i 
les  plus  inlc-rrssans  dn  l'iiisloire  en  général,  les  exploits 
héros,  traits  d'esprit  ,  s-''i!lies  in<îéoieuses  ,  lions  mois,  etc.,  e. 
suivi  d'un  pr<'cis  sur  la  dévolution  française  ;  par  M.  Bah. 
Cinf/nil'fiie  édition  ,  revue  ,  corrigée  et  augmetilce  ;  par  mada^ 
Celnart.  4  v'>'-  in-l8  ,  ornés  de  jolies  vignettes.  7^    ^ 

CODE  DES  MAITRES  DE   POSTE  ,  DES  ESîTEJIPRElFEirJ 
PE  BÏLIGEîTGE  ET  ÎÎE  ROUXAGE  ,  ET  DBS  VOITU&IERS   -    * 
GÉNÉRAL  PAR  TERHE  ET  PAR  EAU  ,  ou  Recueil  général:^    ' 
Arrêts  du  (>ODSiiI,  Arrêts  de  règlement ,  Lois  ,  Décrets  ,  Arrêt., 
Ordonucncos     du     Roi,     Avis     du    Conseil   d'Etat,   Règletnci"-    " 
Instructiiins ,  (ordonnances   de  police,    et  autres  Actes  de  l'aicj    . 
rilé  puMique  ,   concernaut  les   Maîires    de   Poste,    les   Entrer        1 
neurs  de  Diligences  et  Voitures  piiLliques  en  géné'al,  les  Enlrej  — 
neurs  et  Commissiimoaires   de  Koul.ige,  les  Maînes  de  Ctclie^g 
de  Bateaux  ,  etc.,  avec  des  Commentaires  et  un  Résumé  des  dé^ 
sions  de  la  Jurisprudence  sous   cisaque    article,  suivi  d'un  Tra'î 
Je  la  Responsabilité  des  Voiluriers   en   général  ;   par  M.   Lano- 
avocal  à  la  Cour  royale  6e  Paris.  2  vol.  iii-8.  1  2  :i, 

DESGRÎPTXOîf  DES  MOEITRS ,  USAGES  ET  COUTUIOES 
tous  les  peuple*  du  monde;  conienant  une  foule  d'Anecdotes  sO 
les  sauvages  d'Afririue  ,  d'Amérique,  les   Anlliropopbages  ,  IIo^ 
leutols  ,    Caraïhes  ,   Pal'gons.    etc.,    etc.    Seionde  édiUua  ^    ^'^^ 
augmeniéc.  2  vol.  In-l  8  .  ornés  de  douze  gravurt».  S  t) 

DICTIONNAIRE  HISTOSÎQUE ,  ou  Hisloiie  abrégée  et  »m 
pniliale  «les  liommes  de  toutes  les  nations  qui  se  sont  rendus  eé 
lèbres  ,  par  une  société  de  Savans  ,  français  et  étrangers.  20  Toi, 
in  8.  ï^  fr 

jiLOGE  (L')  DE  LA 
par  C  P.  lie     ANAl-EF,. 

ÉPÎI-EFSÏE  (  SE  L'  )  Err    GÉJÎSRAL  ,  et   pn 
celle  qui  est  .'.élermlnée  par  dc.^  causes  morales  ,  par  M.  Dow.^.^itNj 
DlT.inX'iL.  Un  vol    in-t2.  Dtnixiime  éd.lion.  3  fr 

ESPAGNE  (  I>E  L'  )  et  de  ses  relations  commerciales  ,  pa^ 
Y.-k.  nt  Cu./iri-M.  '•  fr.  5oc.; 

ÉTUDES  AîTALSTTIQUSS  SUR  LES  DIVERSES  ACCEPTIOWS: 
nES  MOTS  rîU.2TÇAÎS  ,  par  rnademoij«ile  Faire.  Ca  voL*' 
in- 12.  2fr.  .'îoc.j 

EXAr.ï3N  DU  HALOK  DE  lG-7,  a>-c  cette  cpigraplie  :  i?/« 
nt'st  Iwan  que  le.  vmi.  Deux  Itrocli.  in  -3.  3  fr. 

GALEÏVIE   Dg   P.UBEK3  ,   l'ile  du  Luxcnihourj',   faisant  fuil» 


L,  rOLIE,  par  Er.ASME,  traduction  noiivclle* 
•,.   I  vol.  in  8.^  6  fcj 

/)  En    GÉ5ÎSRAL  ,  et   particulièrement  d' 


(  :ï5) 

atlx  oaUtrics  de  Florence  et  du  Palais  Royal  ,  pir  MW.  Mathei  et 
Castel.  Treize  livraisons  contenaal  viiigl-cinq  plancbes  ;  un  grog 
Toi    in-folio  (ouvrage  terminé  ). 

Ptix  (le  cliaque  livraison  :  figures  noires,  6  fr. 

Avec  figures  co'iiriécs,  lo  fr. 

GKAISSINST  (  r>l.  )  .  ou  QuVst-il  donc?  Histoire  comique, 
•  r.(irH(ue  ft  veridiqiie  ,  puljlie'e  par  DuvAi. ,   ^\  v<A.    iu-r2.     lo  fr. 

Cl!  vomaii  ,  écrit  dans  le  genre  de  cenx  de  t'igaull,  est  ua  des 
plus  amusans  que  nous  ayons. 

HISTOIRS  D'AÏTGLETEaRS,  de  HtME.  Vingt  volunnes  in- 12, 
oriios  de  fi<^ures  et  tableaux  généalogiques,  tirés  tie  l'Atlas  dn  Le- 
paL;e.  60  fr. 

ïrtFlitrEljrCB  (US  L')  DSS  ÉRUPTIONS  ARTiriGÏELLES 
U/iMS  CEUTAINSS  DÎALADîES  ,  par  JeNNER  ,  auteur  de  la  Dé- 
couverte tie  la  vaccine    Brocliure  in  8.  2  fi'.  5o  c. 

r-ETTRES  SUR  LES  DAHGSr.S  DE  L'ONANISME  ,  et  Con- 
soiU  relatifs  au  Irailcment  des  maladies  qui  en  rc'sullenl  ;  ouvrage 
iililo  aux  pores  de  famille  ot  aux.  instituteurs  ;  par  M.  Dot:ss'N- 
DlBRtXiit,.  Uo  vol.  in-i2.  Troisième  édition,  I  fr.  5o  c. 

—  SUR  LA  MINIATURE   p'r  Mansion.  Un  vol.  in- 12.        4  '''• 

MAHUBLBES  JUSTICES  DE  PAIX,  ou  Traite  des  fonctions  ot 
des  allriljutions  des  Juges  de  paix,  des  Greffiers  et  Huissiers 
allaclic's  à  leur  tril)uijal,  avec  les  formules  el  modèles  de  tous  IcS 
acles  qui  de'pendent  de  leur  minisiére,  auqutl  on  a  joint  un  re- 
cueil clironologique  des  lois,  des  ilécnis,  des  ordonnances  du 
rfii  ,  el  des  circulaires  et  inslruclions  oflicielles  ,  depuis  1790  ,  et 
\\n  exilait  des  cinq  Codes  ,  contenant  les  <lisposltions  relalives  à 
la  compétence  d(s  justices  de  paix;  par  M.  LevASSELR  ,  ancien 
'uriscoii-îulle.  Iliiit.tme  ('difion,  entièrement  refondue  par  M.  ]iow- 
liONNF.AU.   Un  gros  voI.  in-8.  7  fr. 

MAKUSL  DES  EKGAGISTE3  ET  DES  ÉCHANGISTES  ,  ou 
llecueil  Complet  el  Méliiodique  des  lois,  déciêis,  or,loufi:incrs  , 
arrêts  de  cassation  ,  avis  du  conseil  d'e'lat  ,  décisions  et  inslruc- 
ti')iis  ministérielles  ou  admiiiislrf»|i\  es  concf rn.int  les  d'.iraaines 
de  l'état  concédés  ,  en:iTgés  ou  échangés  ;  précédé  de  l'Uisloirc 
de  la  Législation  du  Domaine,  el  suivi  d'un  1alde;iu  indiquant 
l.i  date  lie  la  puldicalion  de  la  loi  du  \^\  ventôse  an  vu  dans 
chaque  départcmcnl  cl  d'une  taMe  analytique  des  matières  ;  par 
M.  Sergent,  auteur  du  Mani<el du  Propriétaire  et  du  Locataire. 
Un  vol.  in-I2    Prix  :  l\  fr. 

—  D3  1.ÎTTÉRATÎTRE  A  L'USAGE  DES  SSUX  SEXES , 
conlenaiil  un  précis  île  rhétorique,  un  traité  de  la  veisidca- 
(ion  française,  la  définition  de  tous  les  difFér<'ns  genres  de 
compositions  en  ptôse  et  envers,  avec  des  exemples  liiés  des 
pros.tleurs  et  des  pcëîes  les  plus  célèbres  ,  et  des  préceptes  sur 
YaiK  lie  lire  à  liauie  voix  ;  P3r  !\1.  VicèE,  Peiixième  Ci!  tien,  revue 


(    2^)    ) 

^    COIVEPIXT     DES     MAIRES  ,     DE     LBT7&S     ADJOZin:*8 

par  maJame  d'HATiTPOLL.  Un  vol    io-T2.  2  fr.  5o  c. 

ET  DES  COMMISSAIRES  DE  POLICE,  contpnant,  par  ordre 
alpl)abélique ,  le  texte  ou  l'analyse  des  lois,  ordonnances,  rt^gle- 
tru-ns  et  instruclions  ministérielles  ,  relatifs  à  leurs  fonctions  et  à 
celles  des  membres  des  conseils  municipaux  ,  des  officiers  de  g^'n- 
darmerie,  des  bureaux  de  bienfaisance,  des  commissions  d  lios- 
pices ,  etc.,  avec  les  formules  des  actes  de  leur  comp(>leoce  ,  par 
M.  Cil.  Dt'MONT  ,  ancien  cbef  de  division  au  Miaisl^re  de  la  'j» 
lice.  Huitième  éditi'^n  ^  corrigée  et  considérablenir. nt  augraet)'<'o„ 
Deux  vol.  in-8.  I  i  ir. 

MANUEL  DES  POIDS  ET  MESURES,  des  Monnaies  et  du  C*\'\\ 
tléciiiial  ;  par  M.  TarbÉ  DES  SABLONS.  Édition  ,  avert  ii!i 
tupplément  contenant  les  additions  faites  à  l'édition  in-r8.  l'n 
gros  vol.  in-8.  3  fr.  5o  c. 

—  RAZSOKNÉ  DES  OFFICIERS  DE  L'ÉTAT  CIVIL  ou 
Recufii  des  lois  ,  discrets  ,  avis,  décisions  ministérielles,  etc.,  etc. 
Deuxième  édition  ;  par  DE  LA  FoRTENELLE  DE  VaUDORÉ.  Ud  R}0% 
vol,  in- 12  ,  i8t3.  3  fi 

—  COMPLET    DU   VOYAGEUR  AUX   ElfVIROTIS  PB  FA 
RIS,    ou  Tableau    actuel  des    enviions   de   celle    capitale,     liii 
gros  vol.   in-l8  ,  orné  d'un  grand  nombre  de  vues  et  d'une  cn^tC 
très-délaillée  des  environs  de  Paris;  par  M  .   DE  l'ATY.         .      3  Ir, 

—  COMPLET  DU  VOYAGEUR  DAITS  PARIS  ,  ou  P;  .a- 
veau  Guide  de  l'étianger  dans  cette  capitale  ;  par  M.  LLtRLN.  L'n 
gros  vol.  iti-i8,  orné  d'un  grand  nombre  de  vues  et  «le  lie  is 
cartes.  3  fr.  5;i  C, 

MÉMOIRES  SUR  LA  GUERRE  DE  1800  EN  ALLSMAGIfS  , 

ave.:  les  opéralions  particulières  de?  corps  d'Ilalie,  de  Pol^une,  de 
Saxe,  de  Naples  et  de  ^Valtflieren  ;  par  le  général  Pelet  ,  d'j 
près  son  journal  fort  détaillé  de  la  campagne  d'Ailemague  ,  sf« 
reconnaissances  et  ses  divers  travaux  ,  la  correspondance  de  !^d- 
poléon  avec  le  major-général ,  les  marécbaux  ,  les  commandins 
en  cbef,  etc.,  accompagnés  de  pièces  justificatives  il  imMi'PS. 
Quatre  volumes  in-8.  28  fr. 

MÉNESTREL    (LE),     poëme    eu    deux     cbanis  ,   par    JvMES 
BeattiE,    avec    un    Essai  sur    la   vie  de  l'auteur,  une  Notice  sui 
Marbelb  ,  suivie  de  la  ]>allade  intitulée   les  Enfans   dans   la  forêt , 
trad.  de   l'anglais    avec    le   texte    en  regard      'sar  M.    LoVEt.    Se 
tonde  édilion.  Un  vol.  iti-i8.  3  fr.  .'toc. 

MÉTHODE    COMPLÈTE    DE    CARSTAIRS  ,    DITE   AMÉRI 
CAI17E  ;   ou    l'Art  d'écrire    en    peu    de    leçons  par   des    moNCOf 
orompls  et  faciles,  Irailuil  de  l'anglais  »ur  la  dernière  édition,  pai 
M.  Tremkhy  ,    professeur.    Un    vol.    oblong  ,    accompa{^ué    d'un 
gianvl  nombre  de  modcies  mis  en  françai».  3  f». 
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1I!IIï;I£T2&I:    (  LS  )  DB  WAXEFIELO.  Deux  vol.  in>  i  %.  Nou  - 

»pI!«  é(ili{ion.  4  ^r* 

trlOxiA^E   DE    L'ÉVANGILE    COMPARÉE    A    LA   MORALE 

rS^-T FKILC3C7KSS  ANGIEK3  ETMODERKES;  Discours  au- 
uu>  '.  «sne  médaille  d'or  a  été  décernée  par  la  Société  de  Cliâlons  , 
p^r  oTii«i;«me  C<-lnart  ,  iu-8.  75  e. 

nOZOîiRAVTlïE  6ÉHÉRALB  ÉLÉMENTAXRE  ,  ou  Descripl. 
e!  îvaJîenieoi  rationnel  de  toutes  les  maladies  ;  par  M  Skignei  R- 
COEWS  ,  docl.  de  la  Fac.  We  F.tris.  IVouv.  cd  4  vol.  in  8.  25  fr. 

NO^WEAîT  COURS  DE  TUÈSSES  pour  les  sixième  ,  cinquième, 
qaatiit-ixe  ,  troisième  et  deuxième  classes,  à  l'usage  des  collèges; 
j)sr  Cvl.  PlanciîE,  professeur  de  r!iélori(|ue  au  collège  rojal  de 
Bir.trbon  ,  et  M.  CarpkNTIER  ;  ouvrags  recommauilé  pour  les 
.:o'it^j^ps  par  le  Conseil  royal  de  l' Université.  Seconde  édition  ,  en- 
lîè>emf;Dt  refondue  et  augmentée.  Cinq  volumes  in-i2.        lo  fi. 

Lfs  mêmes  avec  les  corrigés  à  l'usage  des  maîtres.      22  fr.  5o  c. 

On  vend  séparément  : 

Cours  de  sixième  à  l'usage  des  élèves,  ">.  fr. 

I.e  corrigé  à  l'usage  des  maîtres,  2  fr.  5o  c. 

Comsde  cinquième  à  l'usage  des  élèves,  2  fr. 

Le  corrigé,  2  fr.  5o  c. 

Cour.^  de  quaiiième  à  l'usage  des  élèves,  2  fr. 

Le  corriifé,  2  fr.  5o  c. 

Cours  d<'  troi?ième  à  Tusage  des  élèves  ,  2  fr. 

î<0  corrigé,  2  fr.  5o  c. 

Cours  de  seconde  à  l'usage  des  élèves,  2  fr. 

Le  c<>»  rii^é  ,  2  fr.  5o  C. 

C3'<I/SrRC3  POÉTIQUES  DE  BOXLBAU,  nouvelle  éditior.,  accom- 
ps^^Dcje  de  noies  faites  sur  Boileau  par  les  commputateurs  ou 
iilSovteurs  les  pius  di.stingués  ;  par  M.  J.  Planche,  prolt-sscur 
de  «liélonque  au  collège  royal  de  t'ourbon  ,  et  M  INoKL  ,  inspec- 
te: 11'  tjénî'v.i!  (!»•  rUnivcrsilé.  Un  ^ros  vol.  in-l?.  3  fr. 
ra^TirâsS  et  MAXIBIES  de  FÉNÉLON.  L^ur  volumes  in-l8, 
portKiil.  3  fr. 

—  yv-Jl  J.-J,  ROUSSEAU.  Deux  volumeo  in-i8  ,  portrait.        3  fr 

—  j:*3   V'OILTAIIIE.  Deux  volumes  in-i8,  porirail.  3  fr, 
PRÉCIS    DE    L'HISTOIRE     DES    TRIBUNAUX    SECRETS  f 

DANS  LE  NORD  DE  L'ALLEMAGNE  ,  pat  A  LoEVE  Veimar.s  , 
{  vol.  i(i-i8.  2  fr.  5o  c. 

p*^:,i:a3;3  lîïfSTOiaïQUE  surles  révolutions  des  royau- 

MÏ33  Ïî3  NAÎPLBS  ET  BU  PIÉMONT  EU  1820  ET  1821  ,  suivi 
de  dooumens  aullieiitiqnes  sur  ces  éve'nemens  ;  par  M.  le  comte 
D....  Seintuiti  élilion.  Un  volume  in-8,  4  ^^-  ^^  ^ 

EOr^AH  COJïSSÇJîJE  DE  SCARRON.  Quatre  vol.  in-i2,  fi^.  8  fr. 

£ISil8(20N3  JÎJ  F21RE  L'ENFANT  ,  PRÉDICATEUR  DU  ROI 
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rouis  XV2.  Hall  gros  volumes  ia-l2,  ornos  de  son  porlrnU. 
Deuxième  édition,  20  Ir. 

SYNONYMES  (  NOirVEAUX  )  FRANÇAIS  à  l'usage  des  de- 
moiselles ,  par  maiiemoiselle  Falt.e.  Unvol.in-l2.  3   fr. 

DE  LA  POTTDES  1^  PLUS  CONVENABLE  AUX  AHME'î  A 
PISTON,  par  M.  C.  F.    VERGNAt'D  r.îne:.  Un  volume  in-i8.  7.')  r. 

VOYAGE  MÉDICAL  AUTOUR  DU  MOnDE  ,  exë< mé  sur  la 
corvclie  du  roi  la  Coquille,  comman<iJe  par  If  r;.pilain»;  Diipcrrrv, 
pendant  les  anop^s  1&22 ,  182.3,  182^  cl  iftîS .  suivi  d'un  mé- 
moire sur  les  Places  Humaines  répandues  dans  l'Ocëauie,  la^Ma- 
laisie  et  l'Auslrai  e  ;  par  M.  Lesson.  Un  vol.  in-8°.         l\  fr.  5o  c. 

ABRÉGÉ  DE  LA  GHAIVITCAIIIE  i'IVANÇ/JSE,  par  MM.  ^OEI 
cl  Chapsal.  Un  voiijtne  in-12.  OO  c. 

ALBUM  TOPOGRAPHIQUE ,  par  Pereot.  Un  cahier  oldong 
contenant  6  planches  coloriée;.  7   fr, 

ART  DE  LEVER  LES  PLANS,  cl  Nouveau  Traite' d'arpenl.ipe  tt 
du  nivellemenl;  par  Ma.staing. Un  volume  in-12.  l\  Tr. 

ATLAS  DE  LESAGE.Nouv.é.lii.,iu-rol.carlotiné.  J.Ho  fr. 

BOTANOGPâAPHIE  BELGIQUE.  Ou  Flore  du  nord  de  la  Fra:)ce 
et  de  la  l>el<;i(jue  proprement  dite;  par  ThÉ.M.  Lk.stiloidoI.s. 
Deux  volumes  iii-8.  1^  fr. 

—  ÉLÉniENTAIRE  ,  ou  Principes  de  botanique,  d'anatomie  cl 
de  pliysiologie  végétale;  par  TiiÉM.  Le.stieoldOIS.  Uu  volume 
iu-8.  7  fr. 

—  UNÎVEUSELLE  ,"ou  Tableau  général  des  végétaux;  ouvrage 
aisant  suite  à  la  Hitanojiraphie  belgujue  de  ThÉM.  Lestiboidoîs. 

Deux  volumes  in-8.  10  fr. 

CAnTB  TOFOGP*ArHÎQUE  DE  SAÎNTE-KÉLÈRE ,  très-bien 
gravée.  I  fr.  5o  c. 

CONSIDÉRATIONS  SU3.  LES  TROIS  SYSTÈBIES  DE  COM- 
MUNICATIONS INTi:R12URE3,au  moyen  des  roules,  des  cl.c- 
nslns  do  fer  et  des  canaux  ;  par  M.  INadallt  ,  ingénieur  di-s  pouis 
et  cliaussées.  Un  vol.  in-4°.   Hri.x  :  6  fr. 

ÉLECTIONS  (  Di:3  )  SELON  LA  CHARTE  ET  LES  LOIS  DU 
ROYAU3ÎÎ2.0U  Exauieu  des'lroits,piivi!pges  et  oblig.ilions  aliaclips 
à  la  qualité  d'élccleur.  par  M.  îîoYAUD.  Un  vol.  iu-8.  6  fr. 

ÉLÉmEnS  (  NOUVEAUX  )  DE  CBASaniAÎRE  FRANÇAISE  , 
par  M.  FeM.E.ns.  Un  vol.  jn-12.  l  fr.  25  c. 

DE  L'EïflPLOI  DU  REMÈDE  CONTRE  LS3  GLAIRES  ,  et  Oh- 
servalions  sur  srs  effets, iu-8;i>:ir  W.DoissiN   Di  Enn'il..  7^  c. 

DESCRIPTION  DE  KOTRE-DAiVlE  DE  REIMS  ,  par  M.  Gil- 
bert,   in  8.  75  c. 

DESGRIPTIOn  DE  LA  VILLE  DE  REIMS  ,  par  M.  GltRARB 
Jacob  K.  (  vol.  in  8  orr.e  d'un  grand  nomljre  de  planches. 

à  fr.  5o  c. 
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l,,'  même  onvrnt^p  ,  sans  its  planclies.  I  (r.  'jJj  c. 

D£3  DROITS  ET   UB3  DBVOIUS  SS  LA  MAGÎSTHATURB 

rRANÇAïS3  ET  DU  JUSY  ,  par  M.  BoY^vaX)  /conseiiltr  à  la  Cour 
ho}alc()e  ^iallCJ•  Un  vol.  iii-8.  6  fr, 

DiCTIONnAlRE  (  NOUVEAU  )  DU  Ï.A  LANGUE  FHAWÇAISE, 
par  MM.   Noi.L  <t  CllAP.sAI.  Uii  v;l.  in-8,  tjrarnl  ji.->pier.  8  f  i  . 

ESPniT  i>U  r^SMOniAI.  lîE  SAISÎTS-KSLSÎÎE,  par  le  comlc 
DK  i.AS  Casf.s.  Trois  vu!,    in- 12.  12  Ir. 

ESSAI  HÎSTOI^IQl/S  ET  GUXTIOUE  ETJR  LA  GUPRÉMATIB 
TEMPOHELZ.S  DU  PAPiS  ET  Eîî  L'É,GHSE  ;  par  M.  Pabbë 
Affrk.  Un  vol.  in-8-^.    Prix   :  6  fr. 

EXTP.AÎT  ou  ABRÉGÉ  DE  L'ATLAS  DE  LESAGE,  reu fermant 
les  liuit  cartco  les  plus  élëtnenlaires.  izfr.  5oc. 

f,a  Mappomonde.  2  (r. 

FABLES  DE  LA  FOIÏÎTAINE  ,  avec  75  gravure»  sur  Lois.  Edi- 
tion piihlico  par  M.  C^iAPELET.  Di'iix  vol.  iii-32.  n  fr. 

FONCTIONS  (LES  )  DE  LA  PSAU  el  Hes  maladies  graves  qui 
résiilifiil  de  leur  dérangement  ,  par  M.  DocssiN-DuBRfct'Il..  Un 
vol.  in-  ;  2.  2  fr.  5o  c 

GLAl.RES  (DES),  <lc  leurs  causes,  de  leurs  effets  et  des  iodi- 
caiions  à  remplir  pour  les  combalUe.  Neuvième  édition  \  par 
M.   DotiSSIN   UliBREl'lL.  in-8.  4  f'- 

GRAMMAIRE  FRANÇAISE  (NOUVELLE)  sur  un  plan  très- 
nu«!l)Oi]ii|MP  ,  avec  de  nonil)reiix  exercices  d'Orllio§raplie  ,  de 
Syntaxe  e!  de  I*'>Dctua!ion  tires  de  nos  meilleurs  auteurs,  et  dis- 
tiiljués  dans  l'onlre  des  Rèj;les  ;  par  filM.  KoSL  el  CtlA78AI.. 
Trois    volumes  inl2  fjui    se   vendent  se'paréraenl  ,  savoir  : 

—  I.a  Gr.iramaiie,  J   vol.  I  fr.  5o  c. 
—  Li's  Kxircices,  l   voi.                                                           I  fr.  5o  c, 

—  1.0  Coirigp  des  Kxc-rri'e'.  3  fr. 
GRAlSÎMAThs  NOUVELLE  V2S   COMM2WÇANS  ,   contenant 

les  dix  piriios  dii  di.ocnirs  ,  de'voloppérs  el  mises  à  la  portée  des 
cnfans;  par   M.   BrAtI)  ,  élève  de  M.  Jacolot.  l  IV. 

GUIDE  GÉNÉir  \L  EiW  ArFAÎRES  ,  on  Recueil  des  modèles  i\a 
tous  !r's  aili'«.   Trrnsieir.e  cdition.  Un  voi.  in-i?.  fi  fr, 

GYïïINASS  y'P*  MAL  MILITAIRE  ET  CIVIL,  par  M.  Amoros. 

Ktal  de  CtHe  ini.\i(ntion  en  1821.  6  fr. 

ïU't  au  moi»  d'à   ril  1828  3  fr. 

HEPTAUSERON ,  pu  les  Sept  premiers  jours  de  la  Création  du 
monde,  et  les  Sept  4gcs  de  î'if-glise  chrétienne.  Un  vol.  grand 
in-8.  10  fr. 

INTRODUCTION  .1  L'ÉTUDE  DE  L'HARMONIE,  ou  Expo- 
siiuiî  d'une  nouvelle  Théorie  de  celte  science;  par  Vicxon  De- 
RODE.  Un  vol.  in-8.  g  fr. 

J3:rx  DE  CARTS3  HÎSTORXgUES  ,  par  M.  JouY,  de  l'Acadé- 
mie française. A  2  fr,  le  jeu. 


Contenant  l'Viistoire  rovaz.ne  .  ilinicnre  de  la  moBarcUie  fran- 
çaise ,  l'Histoire  giecque  ,  la  lijlLoIogie ,  l'Hisloire  saisie,  la 
Géographie. 

Cciui-çi  se  rend  5o  cent,  de  plus  ,  à  caase  3u  planispl<ère. 

I^'Hi$t.->ire  du  ^oureau  Tc'*  neî.t  pour  faire  yujle  à  rHiï»'>i'-c 
sa'iite  ,  l'Histoire  d'Arglctf  rre  ,  IHiîl'Mre  des  animaux  ,  l'Hifto  re 
dcî  emperfiir»  .  la  Lf-cn-.^p  .  l.i  Musiq'iie  ,    la  CLronoIr-eie. 

J0TTH3?AIi  D'AG2Uaîn.TÎJaS  ,  d'Ecouomie  turalr  et  df^  M«- 
■  afactares  du  roraaaje  t)e«  Pa^-s-la»  La  col5«>c»f«!i  comp'.»-«e 
jiuqa'à  la  fin  de  l8z3  Se  compose  de  seix«  vol.  iu-8.  Prit  ,  à  Pa- 
ris. 75  fr. 

L'année  iSz'\.  18  fr. 

CeHes  de  i8i5  et  suirantes    font  aa  mfmerrii. 

LE  CCEITR  DE  OTARIE  0TTV3ST  A  TOT7S  ET  PRÉSEnTÉ 
AtTX  riPRT.rS  COTCïXÎE  L03JET  US  PLTTS  DIGKE  DE  LSITR 
AESPZCT  ET  DS  Ul'JB.  AmOTTZ.  ,  ÂFBE3  LE  BIVH:  COIUR  DH 
JÉSTTS.  1  vo'.  i"-r*i.  rj  c. 

"L^Ç.^SZS  D'A^ALTSE  GBLAirMATIC M.B  .  eoo'eaam,  lo'  .\es 
pr'>ceptes  sur  l'an  d'anaîvser,  2"  ilrï  Exercice*  fi  d.^  Sujcis  .l'a- 
nalyse pp»romatica!e ,  gradu.^!  et  catqaés  sur  lea  préceptes  :  par 
àl-î.  NoTL  et  Chaps^l.  Cd  toI.  in-J2.  i  fr.  60  c 

Z£pO:CS  D'AîïAlTZX  LCGIOITZ:  .  ctinteraul  ,  »•  de»  Pré<-^iet 
sur  l*art  d'ara'-r=pr.  2**  des  ETeTcic»-»  e<  des  Saj<*(S  d'analrse  1'— 
fîijne  ,  gradiit-'S  eî  cafTnrs  sur  Fe«  f'r.cepte  ;  par  UM.  ^«»Fl.  «-I 
CHiPSAL.  Vn  T    1.  'n-i':.  I    tr.  So  c. 

Z.SPON3    rrARCHrTFCrTinUB  :   par  DrRAWK.  Deoz    ^oi.  in  4- 

4«  'r. 

Ta  p?r?îe  £r^pSi»fne.  on  tome  tr'^i<i^me  dn  r«iên»e  on*ra2e-20  f'. 

tE  HASARD  UTILISÉ,  i^u  Pmcl.e  comlo-joraisienne .  pa. 
P.B.ilt.LVY.     in-S.  I  fr.  5©  c. 

LE  RÉGITLATEirR  DE  L'SCRrTÛ&i:  ,  par  Ch.  D.  i  %nl.  îm  4. 

I    fr.  2.*»  r. 

LsrrT?-33  ï^riîr>r?2S  de  butfo:»  j  ^.  rottssbau.  vct- 
TAi'ti:,  7X2o;r,  de  lalakdb  .  L2.bchsb  .  xrrc.  Un  «ci. 

in-:rî  3  fr 

I-Tyr^^t^-ytri   f  r.23  )  cr^SJL'STZZS  PA:\  la  CH.AA7E  ,  on  de  ia 

?f •îi.'-Sirei'ire    dan-    se*    rapport*    a»r<-     a  lil^r'*"   dr»  cu'tn.   I3  It- 

iiErte  de  ia  n-esse  »t  ia  liberté'  indi«  idacile  ;  par  M.   boTARD.  Un 

TO?.  to— 8-  f>     r. 

^^fL'^nSRE  TOUT- A-r .'VIT  NOTTVKLLS  D 'UNBBBOXSm  BT 
?!î"èdr3ÎSHI.A  LS.2ÏOCS  I-£.TirîS,  ou  Kxp<'.:i--c  d'une  rtie.  Itode 
rtt'ce'Çnrm^ni  préparatoire  pratique^  avec  aticc**  pradant  plus  de 
Tliî^t   ^rt't;  rar  M  (ÎHoMrRÉ.'ncifn  profr«»»-Mr. Ir-S.  I    tr 

KMTTEI.  CE"  BAr?î3  ï>B  VlZZSi  ,  l.-urs  araBiage*  el  l«ur«  io- 
C>JOv*=ni.-nj      ru»    M.  Iil,oT.U«»  «cl    io-iS.  2  tr 

MANUEL  DES  n^STITITTCaRS  ET  DBS  ISFI^CTEUaS  D'B- 


V  3.  ; 
G0LS3  PRIMAIRES  ,  ^»r  *** ,   Membre  d'uu  Comï;^  d'arronciis- 
semciit.   i  vol.  in-i2.  4  '■"• 

SQtXAaGÇa  T2RÉ3  D'UIîE  PETITE  ESBLlOTKÈOïrE ,  ou 
Vaif»^*es  Uiiéraire'i  et  pliilostiphiques  ;  par  M.  Charles  JNodiek  , 
rltivaher  (le  ia  Le'tjion  d'Honneur,  biLliotlic'caire  <lu  r>i  à  l'Ar- 
seonl.  Un  vol.  i»-8o.  Prix  :  7  fr. 

SSÉadOniAI.  BE  SAXKTE-nÉXÈSTB  ;  par  M.  DE  hAsC.\si.s. 
li'îil  vol.  in  8.  5(i  U\ 

\.e  même  ouvrage.  Huit  vol.  in- 12.  28  fr. 

mas  (  ITOUVEAU  )  de  nSARIE  ,  par  Debussi.  Un  vol.  in-  t8. 

I  fr.  5o  c. 

MONOGRAFHIA  TESTHREDINETARUBÎ  SYKONYMIA  SX- 
TRICATA  ,  auctore  Am.  Lepeletier  de  Sainx-Faugeau  , 
1  vol.  ii)-8  5  fr. 

HOIUVEAUX  APERÇUS  SUR  LES  CAUSES  ET  1^3  EFFETS 
DSS  CXiAîRES,  par  M.  Doussin-Dubreuu,  In-8.  2  tV. 

CAîlOCStn^ANGES  DE  LOUIS  XIV,  concernant  h  juridiction  des 
pi'C'voîs  ei  écKevins  de  lit  ville  de  Paris,  I  vol.ir  -t8.  3  f. 

OZIKSBUS  DE  L'HISTCIRE,  ou  Petit  A  as  chronologique 
uni-eif.se'    in-32.  60  c. 

rXLîaPilIT  NOTAIRE,  par  MASSE,  SiJ^i«"  '  ^'ditioo  ^  3  vol. 
în-4'  45  fr. 

POÉSIES  DE  MADEMOISELLE  ÉLISA  MERCŒUR  ,  secondi: 
édition.  Un  vol.  in-iH.  6  fr. 

PRÉCEPTES  DE  RHÉTORIQUE,  par  M.  Hl'BERT.  Un  vol.   '^  f. 

PULMONIB  (DE  LA)  ,  DE  SES  CAUSES  LES  PLUS  ORDINAI- 
RES ,  ET  DES  MOYEîîS  D'EN  PRÉVEKIR  LES  FU2^'BSTE3 
EFFETS, par  DoissUN  DiBnEUIL.Un  volume  in-l2.  3  f.5o  c. 

QUESTIONS  DE  DR02T  ,  par  Merlin.  Oualrieini-  édition  ,  8 
▼ol.  in-/|  f  44  'r 

QUBSTIOÎTS  DE  LITTÉRATURE  LÉGALE  ;  du  PUo,al  , 
de  la  Supposition  d'auli-ins  ,  des  Superclieries  f|ui  ont'  rapport 
aux  livres  ;  p;ir  M.  Cli.  ^'oDlER.  Ci  (r. 

RECUEIL  ET  PAilALLÉLES  D'ARCHITECTURE  ,  par  M.  Du- 
rand   fxiMod  in-fi<Iin.  iSo  ^r. 

RECUEIL  (  NOUVEAU  )  DE  CANTIQUES  SPIRITUELS  ,  avec 
l'appr  '!>ali    n  de  M^f.  l'Evrcfii;-  d'Amiens.  1  uros  vol.  in-i2.    2  fr, 

RÉPERTOIRE  DE  JURISPRUDENCE,  par  Mermn.  Cinquième 
édition  ,  18  vo!.  in-4  32''j  fr. 

SITES  PITTORESQUES  DU  DAUPHINÉ  ,  Quarante  e'Iiide» 
d'iM'x's  n:itiire,  lit  iiOgr.«pliiees  par  DagxaN.  5o  fr. 

ETÉNOGPiAPKÎE  ,  ou  l'Art  dV'crire  nu^si  vile  que  la  parole  , 
par  M.  (;(.Nf,N  de  I'rÉPÉ.xn  ,  nnin't'llp  édition.  5  f. 

SYSTÈME  (  NOUVEAU  )  B'ENSEÎ'^KEMSNT  DU  LATÏN  ,  ou 
Ess.'i  sur  1.1  v.ilf.-ur  <lcs  prépositions  latines  ,  de'veldiipc'es  «les 
figu'cs  ,  par  F.  G.  Pottier  ,  i  vol.  ia-8.  j  fr, 
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SOURD -MirET    (le)    EWTZNDANT  PAR  IXS  YSTJ2  ,    ou 

Triple  Moyen  de  communication  avec  ces  uifnrlnnps  par  de» 
procèdes  abre'viatifs  d''  l'écriture,  suivi  d'un  projet  d'in)primerie 
svllahique  ;  par  T.E  PÈl'.E  d'i'H  SoURD  -  Ml'ET  ,  ancien  élevé  de 
Iccoie  Polyieclininuo  et  membre  de  la  Société  d'à  riciilluro, 
Sciences  et  Aris  du  «léparlemenl  de  l'Aulie.  Un  vol.  ir    lJ".      7  fr. 

SUITE  Air  TCÉBIORIAÎ.  DE  SAINTE-KÉIXNE  ,  on  Observa- 
tions critiques  et  anec^ôlcs  inédiles  pour  servir  ce  siippî<'menl  «-l 
de  correctif  à  cet  ouvrage,  contenant  un  manusci  il  inédit  île  ]Na- 
poléon  .  les  six  derniers  mois  du  gouvernemeni  impérial  et  l'ex- 
posé des  causes  qui  contril)uèrent  à  sa  cliule  ,  etc.  Ornée  du  por 
trait  de  !\I.  Las'Cases.  Un  volume  in  8.  7  Tr. 

Le  même  ouvra;;?.  Un  volume  in   12.  3  fr.  5o  c' 

T/.3LEAU  DES  PJRIWCIPAUX  ÉVÉKErWEî?3  O'TI  SE  SONT 
PASSÉS  A  XlEimS  ,  depuis  Jnles-César  jn^i-^u'à  Lonis  XVI  in- 
clusivement, ou  Histoire  de  Bcims  consi'lérée  dans  ses  rapports 
avec  l'Histoire  de  France  ,  suivie  de  notes  qni  com|dèienl  le 
tableau  de  celle  ville  ;  par  M.  C\mus-Daras.  Deuxième  édi'inn 
revue  et  augrnenlée.  Un  vol.  in-B".  Prix  :  \o   fr. 

TAILLE  RAISOKNÉE  CES  AIIERES  FRT7XTXE7.S  ,  et  aulrra 
opérations  relatives  à  leur  culture,  par  IIenmov,  in  8.  1   Ir. 

THÉORIE  DES  SIGNES  ,  par  l'abbé  SiC.VBD.  Deux  volumes 
in   8.  in  fr. 

TRAITÉ    I»E  L'ART   IHI    FAIIlE   CES  ARSOES  ,  par  La  Fou- 

GÈRE.    Un   vol.    in-8.  ^>    fr. 

TRAX'ÀÉ  DE  LA  CLAVSLSE  ,  PE  LA  VACCINATION  ET  CL/  - 
VELÏSATÏON  »ES  ESTS"  A  L.ÛINS  ,  par  M.  IfiRTRKT,  d'Hapho- 
VAL.  Un  vol,  in-8.  6  fr. 

TRAITÉ  (  ■SOTJVZA.Zr  )  Î5BS  ÉCOLES  PRIMAIRES  ,  ou  M  .- 
Duel  des  Instituteurs  et  des  Iiistilutrircs  ,  par  M.  l'abbé  Affre.  un 
vol.  in-i8'  '  fr.  5oc 

Tnrv:îTÉ  sur  la  rTOTJVSLLE  DrCOrVEP-TE  DIT  LtVZSR 
VOLUTE  ,  f//7LEVIEîl-VÎNET  ,  in-i8.  _  I   Ir  "m  r. 

—  T5ES  PAHAFOUORES  ET  TES  PARA  GRÊLES  EW  COftOE  S 
DE  PAIIiLS  ,  par  M.  La  lo.s  roi.l.!:.   Un  \.dunie    in  8.  (>  fr. 

TP*-MTÉ  (ÎÎOÎTVEA^)  CES  PARTICIPES,  .<;ui\i  de  diclécs 
prc>|;re5sivc5 ,  p.ir  MM.  NoLf,  l.T  Chap.sai..  Un  vol,  in-12.      12  fr. 

TABLSAU  DE  LA  CKF-CrCLOGIE  DE  L'KÎGTOIRE  DES 
CULTES  ,  miïe  en  regard  ilc  la  cbriMiologie  de  l'Histoire  Promue 
Universelle;  par  M.  A  nNAt  l.T  I>03KnT.  Deux  feuilles  très-beau 
papier  colombier  d'Annonay  satiné  ,  eulumiuéis  avec  som.  Les 
deux  feiilles  réunies,  S  fr. 

VACGZrTE  (BB  LA)  ET  DE  SES  HEUREUX  RÉSULTATS  DÉ- 
MONTRÉS PAR  DES  VISITES  IMITES  AU  DOKiCILE  DES  IN- 
DXVIOUS  DÉCÈDES  A  PA^Ïj  TAR  5UXT3  DE  LA  PETITE-VÉ- 


C33  ) 
ROLE  Etl  l82of  par  MM.  Brunet,  Doussin-Dubrecil  et  CuAU* 

MOiVT.  Un  volunif»  in  8.  /^  fr. 

VISETE3  AU   SAINT-SACREMENT,    par    Dcl)ussi.    Un    vol. 
in-i8.  1   fr.  5or. 

VOCABULAIRE  DES  TERMES  DE  COMKERCS,  ou  Trincipos 
Je  'a  Tcniio  iIps  livies  à  |i:ir(io  double. Un  V(>l  iti-8.  2  f. 

VOYAGE    HISTORIQUE     DANS    LE     DÉPARTEMENT    DE 
L'AUSE  ,    on    vers  ;    par    un    compatriote    Brochure    in-8. 

I   fr.  .')0  c. 

VOYAGES  PITTORESQUES  SUR  XBS  BORDS  DE  LA  LOIRE, 
depuis  Oi  le'jiis  jiisr|u'à  Nantes  ,  par  M.  Uagnan. 

Cet  ouvi  agc  se  composera  de  cinq  livraisons  ,  coDlcnaDl  chacune 
huit  planr lii'S.  Prix  do  cliaquc  livraison  r  12  fr. 

VUE  DE  CLÎCSSON  ,  formant    le  complément  du  Voyage  pitto  ■ 
resqtie  sur  les  bords  de  la  Loire  ,  par  Dagnan.  i5  fr. 

VUE  DE  LYON  ET  DE  LILE  BARBE  ,    dessinées  d'après  na- 
ture ,  et  lilliograpliie'cs  par  Dagiian.  20  fr. 
orvnAGFs  DE  M.  l'abbé  c.vbov. 

LA  ROUTE  DU  BONHEUR  ,  Un    vol.    in-i8.  2  fr. 

L'ART  DE   RENDRE  HEUREUX  TOUT   CE  QUI  NOUS  EN- 
Un  T.^.1.  in  l8.  a  fr. 

LA  VERTU  PARÉE  DE  TOUS  SES  CHARMES,  Un  vol.  in-l?]  , 
Prix  ;  2  fr,' 

LE  BEAU  SOIR   DE  LAVIS,  Un  v:-.\.  in-i8.  2  fr. 

L'^aCU^àSSaSTIQU-E  AaCO.^PLÏ  ,  Un  vol.  in-  l8.  i  fi 

T.an  ÉC^LSEBS  VERTUEUX.  2  vol.  in-l8,  4  ^^ 

2.'nSuP,.'3UX  MATÏH  DE  LA  VIE,   Un  vol.  in-lS.  2  fr, 

KOÎTVSLLES  HÉROÏNES  CHRÉTIENNES.  2  vol.  in-l&.    4  fr. 

rsrîE.lîSSjGHRÉTÏùNNSS  ,   Douze   vol.    in-i8.  2t  Ir. 

—    EGCLÉSSASTSQCBS.  Douze  volumes  in-îS.  7.1  fr. 

HSau:3Il  DE   CANTIQUES    ANCIENS  ET  NOUVEAUX,    Ui 
vol.  in-i8.  I  fr.  5o  *. 


A3:'3.éGÉ  DE  LA  TABLE  ou  de  l'Hisloire  poéliqtie,  par  Jou- 
VtNCY,  lia.'.uil  en  français  et  range  suivant  la  méthode  de  DUMAR- 
S&.iS,  i.i-(8  I  fr.  5o  c. 

AJBRâGî^  un  LA  GFkAMKÏASRS  FRANÇAISE,  par  M.  da 
VVaii.I.V,   dernière  e'di'licn      I   vol.  in-t2.  ^5  C, 

Ar-Jî-és  ArrEGTZVlî,  i    <•  Avbii.lon,  in-12,  2  fr.  5o  c. 

ASIiÉC^i  HZ  L'HîCTOilîlE  SAIjSTS  ,  par  demandes  et  par  iré  : 
j.ovr'cs.   !   vol.    in-fî.  ^5  c. 

ABRÉGÉ  DES  TROIS  SÎSaiES  DE  LA  LITTÉRATURE  FRAN^ 
ÇAÎSE,  pnr  Sabatiku  de  C.v.st«ES,   i  vol.  111-12  3  fr. 

~  DU  GOtraS  3B  LÎTTSRATïJriE  DE  LAIIARPE,  par  PeuriV, 
Deux  il' file  édition.  D'ux  volumes  in- 12.  7  fr, 

AHI'fHMÊ^Ï^TJE  B3  B3S3UT,  revue  p^rPEyRARD.  Iu-8,  3  fr. 
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JLV.'IimTRE'?  Î32  feO:3S2T3CIî  C^T750±,  Oualre  vol.  Jn-i».  ff  ff, 

civiii  fi'j  coi;t2i*îpi.ai;t  ls3  GaANssuas  02:  DI^U, 
io-ïa.  2  (r.  5o  c. 

Al'.5"  (i')  ArirsnniS  DA373  LA  FOI,  el  premuuie  c-uure  la 
^Ctliicïion  «le   l'erreur,   i  vol.  iii-i2-  2  fr.  60  c. 

;     AMÉLÏEKIANSFÎEI.D,  [ar  madame  CoTTIN,  3  vol.  in- 18.  ^  f  r. 

AVIS  AOX  P/.RErîS  sur  In  nouvelle  mélliode  «le  l'enjei;ne- 
irirnl   nmliu'l,   p;ir   G    C.   IIkEV!N.   T    vol.    in-lZ  2  fr.  .^O  C. 

:     BEAUX  TRAITS  DiJ  JEUI7E  AGE  ,  par  FiiLVlLLK.  Tiois'imt 
edilioti    UiJ  vo!ur:ie  in    I  2.  3  fr, 

BîirFON  (LE  NOUVEAU)  DE  LA  JEÎ7KE?SB.  Qualne'ne  édi- 
ton,   \^'^  fi;J.  Ou.ilrc  voluiij-^c  ir.-l8.  9  f*"- 

CABARETS  (les;  E3  PAP.IS  ,  eu  rHotnne  peint  d'ipièi 
natiiiu  ;  petits  laljlenux  de  mœuis,  p'iiio^opKi.iU'.s  ,  galanf,  tomi- 
que»  ,  etc.  Un  volume  iu- 18,  crné  de  !\  gra\  ures.  I  fr.  5o  C, 

CATÉCEIGME  HIGTOr^ZCUE  de  Fi.KiKY,   l  vol.  5r)  c. 

CATÉCHISME  HISTOniQI/E,  contpnant  eo  ahregé  l'Histoire 
saiuie  i-\  la  docirine  chrélitiinc;  pur  Fl.ELRY,  I  voi.  iii-l2.       2  fr. 

CJESABIS  GOmMEIiTARIZ ,  ad  usum  coiiegiorum  ,  i  vol. 
in- 18.  I  fr.  40  c. 

CÉVENOL  (le  vieux),  par  KabAVT  SAlMT-ËTlElirNE,  i  vjl. 
in- 18.  3fr 

CHARLES  ET  ET7GEX7ÎB  ,  ou  la  Be'nédiclion  paternelle;  far 
madame  de  Rennf.vili.e.  Deux  volumes  in-18.  3  fr. 

CZCERONIS  ORATOR,  iti-18.  7J  c. 

CIGERO   iii  Vencni,  de  sip;ui5j  in- 12.  (io  c. 

COLLECTION  MAÇONNIQUE  ,  6  voi    iu-18  ,  fig.  6  rr. 

COiaiSSENTAIP..ES  DB  CÊSAU  (LE'j)  ,    D.nivelle    edili m    le 
toucliét?  avec  soin  :  par  M.  de  Wailly.  Deux  vol.  in-i2.  6f«. 

CONIÎTTITEPOURL'AVENT,  p;'r  AviuLLON,  l  vol.  in-12.  édil. 
ftc'rtotype  d'Ht'ili  >ii.  afi.   5o  c. 

CONDUITE  POUR   LA  PENTECOTE  ,  par    AvULLON  ,    i    \ol. 

2   Tf.    .'io  C. 

CONDUITE  POUR  LECABÈIKE.  p:ir  AVRiLLO»,  édition  stéréo- 
type d'Herhan,   l  vol.  111-12.  2  f r    5n  c. 

CONTES  DES  rÉSS  .  psr  Pef.RaI  r.T  ,  in-i8  ,  llg.  i  (r.  25  c 

CONTES  MORAUX  ANCIENS  ET  NOUVEAUX,  par  MaRiion- 
TEL.   6  vol.  in-iiS  .  orno  de  t>  fi^utes  lO  fr. 

CORNELII  NEPOTIS  ViI;b  escelientium  imperalorum,  i  vyl. 
n-18.  «  fr. 

CORRESPONDANCE  DE  PROSPER  ET  DE  JULIETTE  ,  pour 
lai•fî^ll•^c  aux  Elrennrs  d'une  mère  ;  par  madame  de  V***.  2  vol. 

r8  ornes  de  8  jolies  figure?.  P.tris.  3  Tr. 

DÏCTÏONNAIRB  (NOUVEAU)  DE  POCHE  FRANÇAISAlf- 
OLAXS  ET  ANGLAIS-FRANÇAIS,  par  M  >:iOK.\T.  U.x-ivitièm» 
édition  ,  revue  par  M.  Fain  ,  a  *ol.  in- 16 
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DISCOURS   CHOISIS    DS    D'AGITESSCÂU ,    tn-i2,    nauuelle 

édition.  2  fr  5o  c. 

DOCTRINE  CHRÉTIENNE  DE  LHOMOND,  in- 12.        I  f .  5o  c. 

ÉnTrCATION  DES  FILLES,  par  FÉnÉloN  ,  in-l8,  fig.,  jolie 
édition.  I  fr.  5o  c, 

ÉLÉMENSDELA  CONVERSATION  ANGLAISE  ,  par  Perrin, 
rt-vus  par  Fain.  Un  vol.  in-i2.  I  fr.  25  c> 

ÉLÉSdENS  DE    LITTÉRATURE,    ou    Aiiai^^»    x«tsonnee    des 
difiereiis  genres  de  c  'itiposilions  et  des  meilleurs  ouvrages  classi 
ques  ancjer)s  et  modernes,  français  et  étrangers  ;  par  Breton,  etc. 
6  volumes  in-l8.  <)f. 

ÉPI7RES  ET  ÉVANGILES  DES  DIMANCHES  ET  FÊTES  DE 
L'ANNEE,  avec  de  courtes  réflexions  ,  édition  augmentée  des 
Prières  de  la  Messe  et  des  Vêpres  du  dimanche,  in-i2.        2  f.  5o  c. 

ESPRl't  DU  CHRISTIANISiaS  ,  ou  la  Conformité  du  Chrétien 
avec  Jésus-Christ,  par  le  père  François  Nepveu,  nouvelle  édition^ 
1  vol.  iii   12.  2  f.  5o  c. 

ESPRIT  (DÉ  L'  )  DES  LOIS  ,  par  MoNTESQtJIEv.  Nouvelle 
édition  ,   ornée    du    porlrail   de  l'auteur.    Quatre  gros  vol.  in-i2, 

12  fr. 

ESQUISSE  D'UN  TABLEAU  HISTORIQUE  DBS  PROGRÈS 
DE  L'ESPRIT  HUMAIN,  par Condorcet.  Uu  gros  vol.  in-i8.  3  fr. 

EXISTENCE  DE  DIEU  ,  par  Clarke  ,  traduit  de  l'anglaî*  par 
Rr.(U)Trii;R.  Nouvelle  é.lilion.  3  vol.  in-l2.  7  fr.  5o  c. 

FABLIER5  (LE  PHÉNIX  DES),  ou  Morceaux  choisis  des 
poêles  français  qui  ont  excellé  dans  l'apologue  depuis  l6oojusqu'à 
nos  jours  ,  par  J.  Samson  ,  2  vol.  in-i8.  4  ^•'• 

FÉE  (  LA  )  GRACIEUSE  ,  ou  la  Bonne  km'xe  des  Enfans  ,  par 
Mme  de  Rennevii.le  ,  i  vol.  in-i8.  I  f.  25  c. 

GRAMMAIRE  FRANÇAISE  DE  RESTAUT.  Gros  vol.  in-rz  , 

2  fr.  5o  c. 

GRANDEUR  (LA  )  DES  ROMAINS,  par  MoNTESi^UIEU.  l  roi- 
in-i2.  2  fr- 

GRADUS  AD  PARNASSUM  ,  ou  Dictionnaire  poétique  latin- 
français.  Grand    in-8,  y  fr. 

GUIDE  DU  MARÉCHAL,  par  LafOsse.  Nouvelle  édition. 

7  fr.  .'jlo  c. 

HISTOIRE  POÉTIQUE  ,  tirée    des  meilleurs  poêles   et  liltérr 
leurs   frauçais  ,    ouvra<;e  classique  ,  par  M.  Del.\CROIX  ,  dixième 
édition,  revue,  corrigée  et  ausmentée  par  J.-F.  KouEL,  chef  d'in- 
stitution,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  i  fort  vol.  lu-io, 
broché.  2  f.25.c . 

—  DES  DOUZE  CÉSARS  ,    traduite  du  latin  de  Suétone  ,   avjc 
des  noies  et  des  réflexions  ;   par  F.   DE  liAUARPE,  CiiK/iiHms  scli 
lion.  Trois  volume»  in-  ï^  6  fr.  5o  «^ 
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HISTORIETTES  ET  CONVERSATIONS  A  L'USACE  DES  £W 

FANS,  par  BEr.QLiN.  Deux  volumes  in- 18.  3  fr. 

HORATII  FLACCÎ  CARTCINA  ,   i  vol.  in-2^.  i   f.  2J  c. 

IMITATION  DE  JÉSUS-CHRIST  ,  in- 3?.  .joHe  éclit.     i  I.  5o  c, 

INSTRUCTIONS  POUR  LES  JEUNES    GENS  ,    uli!eî  à  loulcfl 
soiles    de     personnes  ,    rné'e'es    de    plusieurs    Irails    d'Iiisioire    eli 
«.^'exemples  éilifians  ,  in-i2.  I  f .  2^  c 

JAROINS  (  LES  QUATRE)  ROYAUX  DE  PARIS  ,  l  v.  in-i8, 
troisième  édttion.  i  f.  5o  c. 

JÉRUSALEr.I  DÉLIVRÉE  ,  traihiile  envers,  par  M.  OcTA- 
VIKN  ,  2  vol.  in-8.  8  fr. 

JEUNES  (LES)  PERSONNES,  nouvelles ,  par  m3<!ame  r.T.  Ees- 
>EV1LLE.  Deiixicini'  ediliun.  Deux  vol  unies  in- 12,  ornés  de  11g.  8  fr. 

JUSTINI  HZSTORÏARUM  ex  Ircgo  Pumpeio  Lil>ri  XLIV.  i  "iS 

I    f.   f»()  c. 

LETTRES  DE  MESDAMES  DE  COULAÎÎGES  ET  DE  NîNON 
DE   L'ENCLOS,    suivies    de    la    Coquelle    veugee  ,   l    vol.    iii-i2. 

2  f.  5o  r. 

LETTRES  DE  MESDAMES  DE  VILLARS  ,  DE  LA  FAYETTE 
Zrr  TENCÎN  ,  I  vol.  in- 12.  2  1.  jo  c. 

LETTRES  DE  BIADEMOISELLE  AISSÉ  ,  accompagnées  d'une 
notice     biograpliic|ue    et    de     nutes    exolicalives  ,    l     vol.     io-lZ. 

2  f.  :•.-.  c. 

LETTRES  A  ÉltULÎE  SUR  LA  mYTEOLCGIE ,  par  Dutut  s- 
TÏhr.  ,  2  vol.  in-i2.  5  r. 

LETTRES  CÎ30Î3ÎES  DE  KESD/iMES  DE  SÉVIGNÉ,  DE 
GRIGNAN  ,  DE  SLltlZANE  ET  DE  MAlrTTEWOK.  1  roiî  v..|. 
in-i8.  5  Ir. 

LETTRES  PERSANES,  pir  MoNTESQVMV.  ^^•u^e;Ie  eJ-li.in. 
Uq  vol.  in- 12.  3  fr. 

LETTRES  LE  J,  MULLER  à  sps  amis,  MM.  l'unslriien  cl 
Gleini.  précédées  de  l;i  vie  cl  du  IfsUMiiefil  ilel'auleiir,  in-8.  (J  fr. 

ÎWAGASIN  DES  ENFANS  ,  4  »o!.     -^8  4  f . 

riALVINA  ,  p.r  Mme  CoTTiN,  ?>  vol.  .n-i8.  /^  1, 

MANUEL  DU  COriI]>IERÇANT  SUR  LA  PLA.CE  DE  PARIS  . 
i  vol.  in-i8.  r  f, 

MÉmOIRES  DE  CRAMECONT  ,  j  ar  IlAMlt.ToX.  Deux  vul. 
n-32,  fleures.  3  ir. 

—  DU  CARDINAL  DE  RETZ ,  DE  GUY-JOLY  ET  DE  LA 
DUCHESSE  DE  NEMOUP^S.  ^'ouvelle  édition.  Six  volumes  In -S, 
art-c  portrait.  3f>  fr. 

MOIS  (  LE  ;  DE  MARIE  ,    r  roi.  u<\2.  /jO  c. 

MORALE  (LA)  EN  ACTION,  ou  Élite  de  fjils  men.oi aides  ui 
il'anecdoles  instrueiivcs,  à  l'usage  des  co'l'^ges  tl  mai<'i«)S  ilVdu- 
cation.  Un  g* os  vo).  in-iatL  2  li .  5«i  c. 
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COLLECTION 

PORMAMT    VHTE 

ENCYCLOPÉDIE 

DES  SCIENCES  ET  DES    ARTS, 

FORMAT    IN-18; 
Par  une  réunion  deSavans  et  de  Praticiens; 

MESSI£UUS 

AuoKOs  ,  Arsehre  ,  BoisDuvAL ,  Bosc ,  CnOKOM  , 
Ferdinand  Denis,  JuLIA-FoNTB^ELLK,  Hdot, 
Laceoix  ,  Lanoriit  ,  Launat,  Sébastien  Lekor- 
manDjLessok,  Pedchet,  Richard,  Rokdou- 
nsAu,  RiFFACLT,  Terqcem  ,Verckabd  ,  etc. ,  etc. 

Tous  les  Traités  se  vendent  séparément  ;  pour 
les  recevoir  franc  de  port ,  il  faut  ajouter  5o  c. 
par  volume. 

Cette  Collection  étant  une  entreprise  tonte  philan- 
thropique ,  le»  personnes  qui  auraient  quelque  chose 
à  nons  faire  parvenir  dans  Tiatérêt  des  sciences  et  des 
arts,  sont  priées  de  Tenroyer  franc  de  port  à  Tadresse 
de  M.  le  Directeur  de  l'Encyclopédie  m-i  8,  cher  RoasT, 
libraire,  rue  Uautefenllle ,  no  10  bis,  à  Paris. 


